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historique  et  chronologique, 

ANCIENNE  ET  MODERNE,  j 

Où  l’on  voir  l’origine  ,  les  change  mens  ,  les  mœurs  , 
les  coutumes,  la  Religion,  le  Gouvernement  ,  les 
qualitez  de  chaque  Etat ,  5c  ce  qu’il  y  a  de  plus  rare 
&  de  plus  remarquable.  On  y  fait  auflï  mention  des 
Inventeurs  5c  des  Inventions  d’une  infinité  de  cho¬ 
ies  ,  des  Hommes  célébrés  foit  dans  les  Lettres,  foie 
dans  la  Guerre  ,  par  rapport  aux  Villes  où  ils  onc 
pris  naifiance-  On  y  a  joint  une  Géographie  Eccle- 
liaflique ,  ou  un  détail  des  cinq  Patriarchats ,  leur 
établifTement  5c  l’état  prefent  de  chacun  ;  avec  uns 
petit  abrégé  des  Conciles  generaux  que  l’on  a  misa® 
bas  des  V illcs  où  ils  fc  font  tenus  ,  les  Chefs  d’Or- 
dres,  l’année  de  leur  Inftitution  ,  8c  les  Ordres 
Militaires  des  PuifTances  de  l’Europe. 

Par  M.  N  o  b  l  o  t. 

T  O  M  E  CINQUIEME. 
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ET  TE  partie  du  monde 
a  cet  avantage  fur  les  au¬ 
tres,  devoir  vù  naître  le 
premier  homme, &  d’avoir 
envoyé  des  Colonies  dans 
tout  le. refte  de  l’Univers.  Elleaenfei- 
gné  aux  autres  les  loix  de  Dieu ,  y  a  vu 
Jefus-Chrift  durant  tout  le  tems  fa  vie 
mortelle.  Plufieurs  grandes  Monar¬ 
chies  ont  été  établies  en  cette  partie 
de  notre  Continent.  Car  après  le  Dé¬ 
luge  commença  l’Empire  des  Cal- 
deens  ou  Affiriens,  qui  dura  jufqu’à 
Sardanapale,  l’an  du  Monde  3136.  Il 
pafla  depuis  aux  Medes  par  Arbaces 
jufqu’à  Alliages,  l’an  5460  ;  aux  Perles 
L’A  fie.  Tomç  K.  A, 
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par  Cyrus  ,  l'an  3494-,  avant  Jeri^ 
Chrift  559-  jufqu’à  Darius,  1  an  37*4- 
Sc  aux  Grecs  ou  Macédoniens  ,  par 
Alexandre  le  Grand  en  373°-  aVant 

Tefus-Chrift  3*4-  Les  Parthes  y  éta¬ 
blirent  auffiun  trcs-puiflant  Empire, 
qui  finit  fous  Alexandre  fevere  lan 
Lz.  de  Tefus-Chrifl,  &  repatla  aux 
Perles  jufqu'à  ce  qu'il  fut  comme  ab- 
forbé  par  les  Turcs  &  les  Sarrafins 
pan  4?-  de  Jefus-Chrift.  Mais  ilsefl: 

relevé  depuis  le  commencement  du 
XVI.  fiecle  ,  environ  l’an  1515*  f°us 
Ifmaël  Sophfc  L’Afid'a  vÛr  naître  en¬ 
core  l’Empire  des  Sarrafins  ,  qui  s  e-, 
téndoit  en  divers  autres  climats.  Ils 
commencèrent  à  paraître  dans  le  V. 
fiecle.  Un  de  leurs  Chefs  ayant  ete 
oueri  miraculeufem ent  d’une  parali- 
fie ,  ils  embralFerent  la  Religion  Chré¬ 
tienne.  Ma-is  comme  ils  font  extrê¬ 
mement  inconftans ,  ils  s’attachèrent  a 
Mahomet  par  des  raifons  qu’on  a  rap¬ 
portées  ailleurs  &  firent  profellion  de 
fa  Seéfe.  Ils  eurent  des  Rois  fous  les¬ 
quels  ils  coururent  l’Airique,  l’Ane 
&  l’Europe  ,  où  ils  étoient  maîtres 

d'une  partie  de  la  Sicile.  L’Egypte  la 
Sirie,  Damas,  la  Perfe  &  Jerufalem 
étoient  de  leur  Empire,  &  c'eft  con- 
tr’eux  ^ue  les  Princes  Chrétiens  fQ 


Universelle.  * 
tinrent  long-teins  la  guerre  en  Orient 
dans  le  XI.  8c  XII.  fiecle. 

C’eft  encore  en  Aile  qu’on  a  vu 
commencer  les  Loix,  les  Arts  8c  les 
Sciences;  8c  les  Religions  qui  ont  de¬ 
puis  paru  dans  le  relie  du  monde ,  y 
ont  auffi  été  établies.  Le  Paganifme 
parmi  les  Aüiriens;  le  Judaifme  par¬ 
mi  les  Hebreux  ;  le  Chriftianifine  dans 
la  Terre  fainte  8c  le  Mahometifme  en 
Arabie. 

L’Afie  eft  une  des  trois  parties  gene¬ 
rales  de  notre  Continent.  Elle  ell 
bornée  au  Midi  &  au  Couchant  par 
l’Océan  Oriental  ;  la  Mer  Mediterra¬ 
née  la  baigne  au  Nord  &  vers  le  Cou¬ 
chant  elle  ell  féparée  de  l’Afrique  par 
la  Mer  rouge  &  par  l’Illhme  de  Suez , 
Sc  de  l’Europe  par  la  Mer  Mediterra¬ 
née  ,  l’Archipel,  la  Mer  de  Marmora, 
la  Mer  noire  &  celle  de  Zabache;la 
xiviere  de  Don  luy  fertenfuite  de  bor¬ 
nes  jufqu’à  fa  recourbure  la  plus  Orien¬ 
tale ,  8c  le  Wolga  jufqu’au  lieu  où  il 
commence  à  couler  du  Nort  au  Sud, 
d’où  l’on  tire  une  ligne  jufqu’à  l’em¬ 
bouchure  de  l’Oby  dans  la  Mer  de  Tar- 
tarie. 

L’Alîe  s’étend  en  longitude  depuis 
le  48.  degré  jufqu’au  1 7 1 . 8c  en  latitude 
depuis  le  10.  degré  de  la  méridionale 
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jufqu’au  7 1 .  de  la  feptentrionale.  Ainfi 
elle  eft  la  plus  étendue  de  notre  Conti¬ 
nent  &  en  eftauffila  plus  remarquable. 

C’eft  en  Afie  que  le  premier  homme 
fut  créé  ,  que  Noé  fortit  de  l’Arche 
pour  repeupler  le  monde,  Sc  que  le  Fils 
de  Dieu  s’incarna  pour  accomplir  les 
Myfteres  de  la  Rédemption  du  genre 
humain.  Enfin  on  peut  dire  que  1  Afie 
,€>utre  les  avantages  dont  on  vient  de 
:  parler,  eft  la  mere  des  tréfors^  &  des 
délices.  On  y  trouve  quantité  d’or  , 
d’argent ,  de  perles ,  d’yvoire ,  Scc.  El¬ 
le  fournit  'en  abondance  toutes  fortes 
d’épices ,  de  drogues ,  &c  nourrit  toutes 
fortes  d’animaux.  Elle  eft  générale¬ 
ment  allez  peuplée,  &:  les  peuples  y 
font  allez  adroits,  comme  cela  paroit 
par  les  beaux  ouvrages  d’or ,  d’argent , 
de  foye,  &  d’écorce  d’arbre  qu’on  en 
îire,  par  fes  toiles  blanches  &  peintes , 
par  fes  porcelaines,  Scc.  Ils  lontaulîi 
generalemement  d’un  efprit  fouple  & 
fervile  ;  delà  vient  que  dans  un  fi  vafte 
païs,  il  n’y  a  aucune  Republique  con- 
fiderable.  Tout  y  eft  fournis,  excepté 
quelques  petits  peuples  libres,  à  des 
Monarques  qui  régnent  avec  une  au¬ 
torité  abfolué  ,  &  qui  approche  bien 
plus  delà  tyranie  que  de  la  véritable 
Royauté. 
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On  peut  divifer  tout  ce  vafte  païs 
en  Continent  &  en  Ifles ,  ou  pour  faire 
la  diviiion  plus  commode  Ôc  les  parties 
plus  égales,  on  peut  faire  fept parties 
de  l'Aile.  i.  Au  Nord  la  grande  Tarta¬ 
ne.  2.  Au  Sud  l'Arabie,  au  milieu  on 
rencontre  en  avançant  du  Couchant  au 
Levant.  3.  La  Turquie  en  Allé.  4.  La 
Perfe.  5.  L’Inde  propre.  6.  La  Chine. 
Les  Ifles  de  l’ Afîe  font  allez  confidera- 
bles  pour  faire  la  feptiéme  partie  ge¬ 
nerale  de  ce  grand  Païs. 

Les  Iiles  font  1.  les  Maldives  2.  cel¬ 
le  de  Ceilon  ou  Ceilan ,  avec  quelques 
voilînes.  3.  Les  Ifles  de  la  Sonde.  4. 
Les  Moluques  prifes  en  general.  5.  Les 
Philippines.  6.  Les  Ifles  des  Larrons. 
7.  Celles  du  Japon. 

La  Grande  Tartarie. 

.  :  j 

La  Tartarie  en  Afie  qu’on  nomme 
ordinairement  la  grande  Tartarie ,  effc 
un  païs  qui  n'eft  pas  trop  connu  des 
Géographes  ,  &  les  Souverains  qui 
en  ont  eu  la  domination,  ne  le  font 
gueres  plus  des  Chronologiftes.  L’Em¬ 
pereur  des  Tartares  fe  nomme  le 
Grand  Cham.  On  luy  donne  jufqu’à 
cent  Rois  tributaires,  &■  on  allure  que 
fes  fujets  ont  pour  luy  tant  de  refpeék 
de  vénération,  qu’ils  le  nomment 
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ordinairement  Fils  de  Dieu  ,  Ombre  de 
Dieu  &  Ame  de  Dieu.  Audi quand  il 
meurt ,  les  Tartares  tuent  tous  ceux 
qu’ils  rencontrent  j  pour  aller  ,  dilent- 
ils  j  fervir  leur  Prince  en  l’autre  mon¬ 
de.  Ce  qui  a  Couvent  coûté  la  vie  à 
plus  de  dix  mille  perfonnes. 

Les  Tartares  s’appliquent  peu  a  bâ¬ 
tir  des  Villes  &  des  maifons,  parce 
qu’ils  ont  coutume  de  fe  mettre  fous 
■des  pavillons  faits  de  peaux  ,  &  meme 
de  drap  de  foye  fort  luifans  &  bien  ci- 
îés.  Quand  ils  les  élevent  fur  terre  un 
peu  plus  haut  qu’a  l’ordinaire ,  ces  pa¬ 
villons  femblent  être  fufpendus  en 
l’air.  Ils  les  environnent  tout  à  l’en¬ 
tour  d’un  rets  de  grolfes  cordes^ a  la 
liauteur  de  j  ou  6  pieds,  l’arrêtant 
avec  de  petits  bâtons,  &  pour  empê¬ 
cher  qu’on  ne  voye  ce  rets ,  ils  le  cou¬ 
vrent  de  tapis, 'ainfi  que  la  terre  fur  la¬ 
quelle  ils  s'allient  &  dinent  ;  lesjambes 
croifées,  fans  fe  fervir  d’aucun  liege. 
Les  grands  Seigneurs  ont  des  tantes 
particulières  pour  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  ,  leurs  valets  &  leurs  cui- 
lînes.  Ces  appartenons  font  (i  bien  or¬ 
donnés  &:  fi  alfortis  en  toutes  chofes 
neceflaires  à-  la  vie  qu’on  croiroit  voir 
des  Palais.  C’eft  avec  ces  tentes,  qu’ils 
fe  tranfpotent  fans  peine  en  d’autres 
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endroits  ,  quand  il  ell  befoin.  Leurs 
Ancêtres  avoient  des  chariots  au  lieu 
de  tentes,  comme  nous  le  dit  Horace. 


Liv.  S-  Ode  24. 
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Vivunt ,  &  rïgïdi  Get& ,  &c. 

Ces  peuples  font  cruels,  feroces  <Sc 
robuftes  ;  cependant-  on  dit  que  leurs 
foldats  quoique  nourris  dès  le  bas  âge 
dans  l’exercice  des  armes  &  endurcis 
à  la  fatigue  ,  font  moins  robuftes  & 
moins  adroits  que  nos  foldats  d’Euro¬ 
pe.  Ces  peuples  le  plaifent  extrême¬ 
ment  à  la  chaife ,  &  les  chiens  &  les 
vautours  ne  leur  manquent  pas.  Ils 
font  li  adroits  à  manier  l’arc,  qu’ils 
envoyent  leurs  flèches  où  ils  veulent; 
mais  ils  font  grands  yoieurs  ,1e  larcin 
eft  un  de  leurs  plus  grands  vices ,  &  ils 
croiroient  pafler  pour  poltrons  ,  s’ils 
negligeoient  les  occaftons  de  prendre 
de  de  piller. 

On  dit  que  leur  Empereur  fait  nour¬ 
rir  tous  les  ans  dix  mille  jumens  toutes 
blanches ,  dont  le  lait  luy  fert  de  boif- 
fon.  Il  entretient  dix  mille  Veneurs 
&  dix  mille  Fauconniers  pour  le  plaifir 
de  la  çhafle. 
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Pour  la  Religion,  ces  peuples  n’en 
ont  prefque  point.  Ils  abhorrent  la 
Mahometane  Sc  baillent  naturelle¬ 
ment  le  Turc.  Ils  .ont  tirés  quelques 
ceremonies  des  Sacrificateurs  Indiens, 
..  Sc  des  Lumas.  Ils  brûlent  les  corps  des 
morts  &  jettent  dans  le  même  bûcher 
leurs  femmes,  leurs  valets,  leurs  ar¬ 
mes  &  leurs  chevaux.  Ils  font  fort  en 
peine  de  ce  qui  arrivera  après  leurs 
mort,  perfuadez  qu’il  y  a  des  peines  & 
des  recompenfes  apres  que  leur  ame  effc 
fortie  de  leur  corps.  Ils  embraflènt  fa¬ 
cilement  la  Religion  Chrétienne  par 
les  foins  des  Jefuites,  qui  fefontinfi- 
Huez  dans  leurs  terres  par  la  Chine. 

La  grande  Tartarie  eft  une  vafte  ré¬ 
gion  de  l’Afie ,  dont  elle  occupe  envi¬ 
ron  le  tiers.  Elle  eft  au  Nort,  étant 
bornée  au  Couchant  par  la  Mofcovie 
Sc  par  la  Mer  Cafpienne;  Sc  au  Midi 
par  la  Perfe ,  les  Indes  Sc  la  Chine  ;  elle 
a  au  Levant  &  au  Nort  la  mer  de  Tar¬ 
tarie  Sc  la  mer  Glaciale. 

Ce  vafte  païs  eft  diverfement  divi- 
fé  par  les  Géographes.  Quelquesfois 
ils  le  partagent  en  cinq  parties  généra¬ 
les,  3.  au  Midi  Sc  2.  au  Nort.  LesMe- 
ridionales  fe  trouvent  en  cet  ordre  ,  en 
avançant  du  Couchant  au  Levant  -, 
L’Ufebeck  ouZagathay,  quicomprc-. 
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Eoit  autrefois  la  Ba&riane  3  la  Sogdia- 
ne  3  la  ÏMargiane  3  le  païs  des  Mallage- 
tes;  le  Turkeftan  &  le  Cathay  ,  an¬ 
ciennement  pais  des  Seres  ;  tout  ce 
païs  étoit  connu  fous  le  nom  de  Scithie. 
Les  Septentrionales  font  la  Tartarie 
vraye  &  la  Tartarie  deferte,  la  premiè¬ 
re  au  Levant  &  la  derniere  au  Cou¬ 
chant  le  long  des  confins  de  la  Mo£ 
covie. 

On  divife  encore  la  Tartarie  d’une 
autre  maniéré.  On  en  fait  dix  grandes 
parties.  Il  y  en  a  cinq  au  midi  difpofées- 
de  cette  forte  du  Couchant  au  Levant. 
1.  Le  Adawaralriahra  ;  2.  le  Thibet'ou 
Tobbatj  3.  le  Royaume  deTanguth, 
4.  celuy  de  Niuche;  5.  &  l’Yupi.  La 
première  repondà  l’Ufebec;  la  fécondé 
au  Tunceftan  ,  &  les  trois  autres  au 
Cathay.  Au  Nort  des  Royaumes  de 
Thibet,  de  Tanguth  3  &  de  Niuche* 
on  met  les  ICaimachites  ou  Naimans; 
&  au  Nort  de  ceux-cy  jufqu’à  la  mer  de 
Tartarie;  on  place  le  Mongaljces  deux 
parties  renferment  ce  qu’on  appelle 
autrement  la  vraye  Tartarie  avec  la 
partie  Septentrionale  de  la  Tartarie 
deferte. 

Les  trois  'autres  parties  de  la  grande 
Tartarie  3  font  au  Nort  de  la  mer  Caf- 
pienne  &  du  Mawaralnahra  ;  les  Kal- 
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mu kj,  ou  Calmons  vers  le  Couchant,  le 
Chal\ag  ou  le  Royaume  de  Kafgarvers 
le  Levant  ;  8c  leC'baulach  ou  Karacha- 
tay  au  Nort  des  deux  autres ,  &  au 
Couchant  des  Kaimachites.  Ces  trois 
pais  comprennent  une  partie  de  ce 
qu’on  nomme  autrement  YVJebec  avec 
la  partie  Méridionale-  de  la  Tartarie 
deferte  :  le  refie  de  cette  Tartarie  qui 
efl  vers  le  Nort,  efl  renfermé  dans  le 
MongaT;  voilà  comme  on  reprelente 
la  grande  Tartarie  dans  les  Cartes 
ordinaires* 

M.  de  Witfen  dans  la  Carte  de  va  (le 
païs,  qu’il  donna  au  public  l’an  1687. 
nous  la  dépeint  d’une  maniéré  fort  dif¬ 
ferente.  En  fuivant  cette  Carte,  on 
peut  diviferla  grande  Tartarie  en  trois 
parties  generales  ;  la  Méridionale  ,  la 
la  Mitoyenne  8c  la  Septentrionale. 

La  Méridionale ,  s’étend  le  long  des 
confins  de  la  Perfe  8c  de  l’Inde,  deçà 
8c  delà  le  Gange  ;  ayant  au  Couchant 
la  mer  Cafpienne  ;  au  Levant  la  Chine 
8c  au  Nort  la  Mitoyenne.  Elle  renfer¬ 
me  deux  grandes  régions ,  le  Zagathay 
ou  l’Ufebec,  qui  efl  au  Couchant,  & 
occupe  tout  ce  qui  fe  trouve  entre  la 
mer  Cafiiienne  8c  lesfourcesdu  Che- 
fel.  Le  Tunceftan  occupe  le  refie  de 
ce  païs  jufqu’à  la  Chine,  8c  renferme 
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le  Kabul3  le  Thibet  &  leCafcar3qui 
font  vers  les  confins  du  Zagathay  6c  le 
Tanguth  qui  eft  vers  la  Chine. 

La  Tartane  Mitoyenne  ,  s’étend  vers 
le  Port  jufqu’aux  Sources  du  Tobotz, 
de  l’Irtis  3  de  l’Angara  ou  J enifea  Sc  la 
riviere  d’Amur  ou  Gahmap3  ayant  au 
Sud  la  Chine  &  laTartarîe  Méridio¬ 
nale  ;  au  Levant  la  mer  &  au  Couchant 
une  partie  delà  Mofcovie.  On  trouve 
dansX  cette  Tartarie  en  avançant  du 
Couchant  au  Levantle  Royaume  d’Af- 
tracan  3  qui  s’étend  jufqu’au  Jaick  3  & 
appartient  aux  Moscovites  ;  les  Kal- 
mulcics  ou  Calmoucs  3  qui  occupent 
tout  le  p aïs  qui  eft  entre  cette  riviere 
&  les  montagnes  d’Altay  3  qui  font 
l’ancien  Imaus.,  &c  qui  font  divifées  en 
Kalmuchsi blancs  6c  noirs.  Les.premiers 
fîtuez  vers  le  Nort3  Sc  les  autres  vers 
le  Sud.  Depuis  l’Altay  jiifqu’à  la  Mer , 
on  trouve  la  Mugalie  3  divifée  en  Mu- 
galie  noire  &  jaune.  La  première  s  e- 
tend  du  Nort  au  Sud  le  long  de  l’Altay 
&  l’autre  occupe  toutlereftedu  païs. 
On  y  voit  au  Couchant  de  la  riviere  de 
Schingal3  les  Tartares  de  Tabetzam, 
deTio'betz3deLabinfKay,&cî  &  plu- 
.fieurs  Villes  que  les  Chinois  ont  bâties 
pour  tenir  ces  Tartares  en  bride  3  Sc  au 
Levant  du  Schingal3le  païs  qui  porte 
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le  même  nom  ,  8c  ceux  de  Kaylar  8c  de 
Koajari.  Les  Chinois  ont  dans  cepaïs 
quelques  Villes.  Au  refte  le  P.  Avril 
dans  fes  Voyages  ne  donne  le  nom  de 
Monguls ,  quieftle  même  que  celuy  de 
Mugals  ,  qu’aux  Tartares  qui  font  au 
deçà  de  cette riviere ,  &  il  dit  que  les 
que  les  Monguls  les  appellent  Ntuchi 
8c  les  Chinois  Tartares  Orientaux.  Ce 
font  ces  Tartares  qui  ont  conquis  la 
Chine. 

La  Tartarie  Septentrionrle ,  eft  bor¬ 
née  au  M idi  par  la  Mitoyenne,  au  Cou¬ 
chant  par  la  Mofcovie  Septentrionale 
8c  ailleurs  par  la  mer.  Elle  a  plus  d’e- 
tenduë  que  les  deux  autres  enfemble  , 
&  elle  comprend  la  Sibérie, qui  ren¬ 
ferme  la  Sibérie  propre  8c  la  Tingolfe, 
au  Nort  defquelles  cet  Auteur  met 
l’Obdora  ,  autour  de  l’Oby  vers  Ion. 
embouchure,  8c  le  Pilida  autour  de 
l’embouchure  d’un  fleuve  de  meme 
nom.  Entre  le  grand  fleuve  de  Lena, 
qui  borne  la  Sibérie  du  côté  du  Levant, 
le  fleuve  d’amour  &  la  mer,  on  trouve 
un  vafte  païs  très-peu  connu.  Ce  Geo- 
graphe  y  met  la  Daurie  vers  le  dernier 
de  ces  fleuves,  8c  vers  celuy  de  Lena 
le  Jukagir  8c  les  Jakutes,  8c  au  Le¬ 
vant  de  ces  deux ,  les  Giliakes  •,  le  long 
de  l’Océan  Orientale  font  les  TowYe* 
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&:  leZemle-Gilet-Zkaia.  Au  refie  les 
Tartares  qui  habitent  dans  la  Tartarie 
Mitoyenne  6c  dans  la  Septentrionale 
font  errans  6c  n’ont  point  de  V  îlles.  11 
y  en  a  pourtant  pluneurs  dans  la  Sibé¬ 
rie,  bâties  &  occupées  parlesMofco- 
vites,  6c  plufieurs  dans  la  Mugalie  , 
defquelles  les  Chinois  font  les  fonda¬ 
teurs  &  les  maîtres. 

On  donne  à  ce  païs  environ  quinze 
cens  lieues  d’Occident  en  Orient ,  & 
huit  cens  quatre-vingt  du  Midiau  Sep- 
trion.  L’air  y  efl  divers  à  caufe  de  fa 
grande  étendue,  mais  generalement 
il  efl  fort  froid.  Le  terroir  efl  infertile , 
plein  de  marais  6c  de  montagnes  incul¬ 
tes  vers  le  Septentrion.  Au  midi,  il  y 
vient  de  la  foye ,  de  la  laine  6c  du 
mufe. 

On  rapporte  de  ce  païs  une  particu¬ 
larité  merveilleufe.  On  voit  près  de  „ 
la  mer  Cafpienne,  dit  Ivigné ,  un,, 
fingnlier  miracle  de  nature ,  c’efl  que 
de  certaine  femence,qui  reffemble 
à  celle  du  melon ,  mife  en  terre ,  nait 
une  plante,  laquelle  porte  la  forme,, 
d’un  agneati,  6c  pour  ce  les  habitans  „ 
du  païs  l’appellent  Bonarets ,  qui  en  „ 
leur  langue  veut  dire  agneau.  Il  croît  „ 
à  la  hauteur  de  deux  pieds  ou  envi-,, 
j:on ,  a  une  tête ,  des  y  eux ,  des  oreil- ,, 
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«Tes  8c  autres  membres,  a  du  fang 
«'comme  un  agneau,  &  au  lieu  de 
fC  chaire  a  une  lubftance  qui  relfemble 
tcà  celle  d’écrevilïe,  qui  eft  couverte 
««  d’une  petite  peau  déliée ,  dequoi  les 
««habitans  fe  fervent  à  fourer  leurs 
««  bonnets  ;  il  a  aufli  des  ongles ,  qui  ne 
"  font  point  de  corne ,  mais  de  poils  ou 
<c  brins  d’herbe ,  reflemblant  aux  pieds 
"des  agneaux  vifs.  La  racine  eft  au 
Cf  milieu  du  ventre,  il  broute  les  her- 
««  bes  qui  font  à  l’entour,  &  vit  aulli 
«« long-tems  qu’elles  vivent,  car  lorf* 
<c  qu’il  n’y  en  a  plus ,  la  racine  feiche. 
«c  Au  refte  cette  plante  animal  eft  fort 
"recherchée  des  loups  &  autres  ani- 
"maux  de  proye. 

L’Use  be  c. 

L’Ufebec,  le  MawaralnaTira  ou  le 
Zacathay,  eft  borné  au  Midi  par  la 
Perfe  ,  au  Levant  par  le  Turkeftan, 
&  au  Nord  par  les  Tartares  KalmucLs. 

CePaïs  eft  baigné  par  plufieurs  ri¬ 
vière  ,  dont  le  Chefet  &  le  J ehun  font 
les  plus  grandes. 

Les  Tartares  de  ce  Païs  font  beau¬ 
coup  plus  civilifez  que  les  autres.  Ils 
Ont  divers  Princes  ,  dont  les  terres 
font  feparées  ,  mais  qui  dépendent 
prefque  tous  des  Sultans  de  Bochara> 


/ 


» 


Universelle.  r; 
de  Balch,  &  de  Carechme  ,  Princes 
du  Pais.  Ce  Païs  qui  s’étend  au  Nort 
&au  Midi  du  Jehun,  répond  prefque 
entièrement  à  la  Baétriane  &  à  la  Sog- 
diane  des  Anciens. 

Sarma-cand,  Capitale,  fituéefurla 
riviere  d’Al-zog,  eft  dans  une  vallée 
pleine  de  jardins  &  de  prairies.  Elle 
eft  défendue  par  ivne  bonne  Citadelle 
&le  liège  ordinaire  du  grand  Tamer- 
land  Empereur  des  Tartares.  Ce  Prin¬ 
ce  l’avoit  choilîe  pour  le  lieu  de  fa 
refidence ,  à  caufe  de  la  douceur  de 
fon  climat,  &  de  la  fertilité  de  fon 
terroir  ,  qui  produit  naturellement 
toutes  fortes  de  bons  fruits.  On  la 
prend  pour  l’ancienne  Adfaracanda  fi- 
tuée  dans  la  Sogdiane  &  Capitale  de 
toute  la  Baétriane. 

Bochara,  Capitale  d’une  Contrée 
qui  porte  fon  nom  ,  lîtuée  fur  la  ri¬ 
vière  du  Sog,  eft  forte  &  extrême¬ 
ment  grande.  On  peut  la  divifer  en 
Ville  &  en  Fauxbourgs.  La  Ville  eft 
défendue  par  une  double  enceinte  de 
muraille  &  par  une  Citadelle  ;  fes 
Fauxbourgs  au  nombre  de  quinze  , 
font  encore  environnées  d’une  troi- 
fiéme  muraille,  quia  iz.  parafangues 
ou  16.  grandes  lieues  de  France.  Son 
Terroir  eft  fort  beau,  remplis  de  jar- 
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dins  8c  de  Maifons  de  Campagne. 
Elle  pajGTe  pour  la  patrie  d'Avicenne, 
qui  a  été  un  Médecin  fort  célébré,  8c 
on  la  prend  pour  l’ancienne  Tybratta, 
Capitale  de  la  Sogdiane.  Les  autres 
Villes  font  ’Balch'èc  Forgana. 

Le  T  H  I  B  E  T. 

' •  •  ! .  .  . . f.  :  ’  i j)  i  '  '  ...  M  f 

Les  Géographes  donnent  des  bor¬ 
nes  fort  differentes  au  Royaume  de 
Thibet.  Sanfon  dans  fes  grandes  Car¬ 
tes  lui  fait  occuper  tout  l’efpace  qui 
eft  au  Nord  de  l’Empire  du  Mogol, 
jufqu’au  Royaume  de  Cafghar,  8c  au 
Païs  des  Kaimachites,  8c  ainlî  il  le 
confond  avec  ce  qu’il  appelle  Tur- 
keftan  dans  fes  petites  Cartes  ,  dans 
lefquelles  il  place  le  Thibet  entre  les 
fources  du  Gange  8c  du  Chefel,  c’eft 
ainlî  que  le  place  M.Witfen  dans  fa 
Carte  de  la  Tartarie,  mettant  dans 
le  Turkeftan  entre  le  Thibet  &  le 
Tangut,  le  Païs  de  Kafghar  &  de  Ca- 
rakithay  ;  il  y  met  auffî  le  Royaume 
de  Cabul. 

Le  Tangut. 

On  place  ordinairement  ce  Royau¬ 
me  au  Nort  du  Defert  de  Xame  8c  de 
la  Chine.  Mais  M.  de  Witfen  le  met 
$u  Midi  de  ce  Defert,  Il  le  borne 
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par  les  Montagnes  d'Altay ,  qui  font 
l'ancien  Imaus ,  lefqueiles  le  feparent 
au  Nort  des  Tartares  Monguls  8c  au 
Levant  de  la  Chine.  Le  Lac  de  Chia- 
may  &  la  riviere  d’Hoamlç  le  fepa¬ 
rent  vers  le  Midi  de  l'Inde  delà  le 
Gange,  8c  le  Royaume  de  Cafcar  le 
confine  vers  le  Couchant. 

Il  met  dans  ce  Royaume  les  Villes 
de  Camul ,  que  M.  Sanlon  appelle  auffi. 
Xamo,  de  Sachion  ,  de  Suc  cuir  ,  de 
Socbeu ,  de  Xancheu  r  8.QTurphan  aux 
environs  de  laquelle  on  recueille 
quantité  de  Rhubarbe,  de  Tangoêt, 
de  Tanion  &  de  Campion,  que  l’on 
confond  ordinairement  avec  Tangue 
ou  Tanju  ,  Capitale  du  Royaume. 

La  fituation  -que  le  P.  Avril  donne 
dans  fes  Voyages  ,  au  Royaume  de 
Tangut,  qu'il  croit  être  le  même  que  - 
celui  de  Tendue ,  s’accorde  fort  bien 
avec  la  Carte  de  M.  Witfen.  Mais  ce 
Millionnaire  donne  à  ce  Royaume  lx 
Ville  de  Barantola  pour  Capitale,  8c 
il  n’indique  point  Ci  elle  eft  la  même 
que  Campion ,  ou  li  elle  en  eft.  diffé¬ 
rente.  Quoiqu’il  en  foit,  il  dit  qu’il 
y  a  près  de  cette  Capitale  la  Forte- 
relie  de  Beatulea,  qui  eft  la  rélidence 
du  Dalae'  Lama  ou  de  Lama  Lama? 
tovv }  qui  ed  le  Chef  de  la  Religion 
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des’Tangutois  &  de  tous  les  Peuples 
de  la  G  tarde  Tartane,  &  qui  eft  mê- 
,me  fort  révéré  dans  la  Chine  &  dans 
les  Indes-,  &  il  allure  après  quelques- 
autres,  que  ce  Dalaé  Lama  eft  lefuc- 
cefteur  de  l’ancien  Preftre  Jean,  qui 
étoit  un  Piince  fouverain  ,  Chrétien 
&  le  fouverain  Pontife  de  fes  Sujets. 


LE  ROT  AV  ME  DE  N1VCHE. 
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Niuche  eft  au  Nort  de  la  Chine  , 
vers  le  Levant.  Sanfon  dans  fes  gran¬ 
des  Cartes,  appelle  les  Tartares,qui 
habitent  ce  Païs,  les  Tartares  de  Km, 
-c’eft- à-dire ,  les  Tartares  de  la  Chi¬ 
ne.  On  les  appelle  aufli  les  Tartares 
'■Orientaux  >  ce  font  ceux-là  même  qui 
-ont  conquis  la  Chine. 


L’ Y  u  p  i. 


L’Yupi  eft  une  grande  Prefqu’Ifle 
de  la  Grande  Tartane.  Elle  eft  bai¬ 


gnée  au  Nort  &  au  Levant  par  la'Mei 
des  Kaimachites  ou  d’Amour  ;  PO* 
‘ce an  Oriental  le  baigne  au  Midi  & 
au  Couchant.  Le  Royaume  de  Niuchs 
la  confine  aufli  de  ce  coté  ;  ce  Pan 
eft  tres-peu  connu  des  Européens. 
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"Partie  mitoyenne  de  la  Tartarie. 

LE  ROT  AV  ME  D’ ASTRACAN. 

..  -  lier  '  J  *  i  ’  * 

Le  Royaume  d’Aftracan  a  au  Le¬ 
vant  les  Tartares  Kalmoucs ,  au  Cou¬ 
chant  les  Rofdori  Donski,  dont  il  eft 
prefque  féparé  par  le  Don,  le  Duché 
de  Bolgar  le  confine  a-u  Nort  &  les 
Tartares  Circalles  avec  la  Mer  Caf- 
pienne  au  Midi. 

Ce  Païs  eft  prefque  tout  habité  par 
les  Tartares  de  Nogais,  qui  avoient 
autrefois  leur  Roi  particulier,  &  qui 
furent  fubjugués  par  Jean  Bafile  Czar 
de  Mofcovie,  vers  Tan  a  y  54.  Ils  ont 
leur  Prince  tributaire  des  Mofcovi- 
tes,  &  ils  habitent  prefque  tous  fous 
des  tentes  ,  qu’ils  tranfportent  d’un 
lieu  à  l’autre ,  félon  la  commodité  des 
fourages. 

L’air  dé  ce  Païs  eft  fort  chaud  en 
Eté ,  &  fi  froid  en  Hyver  ,  qu’on  y 
•voyage  en  Traîneaux  fur  les  glaces 
des  rivières,  mais  cela  ne  dure  pas 
dong-tems.  :On  y  voit  plufieurs  lacs 
falés  autour  du  Volga  Se  dans  fes  Ides,, 
où  il  fe  forme  des  pièces  de  fel  de 
l’épailleur  d’un  doigt,  &  dont  cha¬ 
cun  peut  aller  prendre  en  païant  un 
petit  droit  de  Gabelle,  qui  n’efi:  rien. 

B  i) 


V  .  


2  O  Géographie 

Les  Habitans  du  Païs  en  font  pour¬ 
tant  un  grand  commerce  -,  de  meme 
que  des  Eturgeons,  que  le  Volga  leur 
fourni  en  abondance  &  qu’fis  talent. 
Ils  tirent  aulîi  de  l’huile  de  ces  poit- 
fons ,  &  font  quantitité  de  Caviac  de 
de  leurs  œufs. 

Astracan  eft  fituéefurune  Iflefor- 
mée  par  le  Volga.  Les  chaleurs  y  font 
fort  grandes  ,  ce  qui  lui  procure  de 
bons  fruits,  &  particulièrement  des 
melons.  Le  Czar  Jean  Bafile  la  con¬ 
quit  en  1554-  ^  en  ^  fortir  tous  les 
Tartares,  &  il  la  peupla  de  Mofco- 
vites.  Elle  eft  fortifiée  d’une  double 
enceinte  de  murailles,  flanquées  de 
tours  &  pourvue  d’une  bonne  Artil¬ 
lerie  &  d’une  bonne  Garnifon.  Elle  a 
deux  fauxbourgs  ,  l’un  habité  par  les 
Arméniens  6c  l’autre  par  lesT artaresde 
Nogais.  Ce  dernier  eft  environné  d’un 
ïampart  de  bois,  &  a  fon Gouverneur 
particulier ,  qui  reçoit  les  ordre  de  ce¬ 
lui  de  la  Ville.  Aftracan  eft  une  Ville 
Archiepifcopale  &  confiderable  par 
le  grand  commerce  qu’elle  entretien 
en  Mofcovie ,  en  Perfe  6c  avec  la  Tur¬ 
quie  en  Afie.  Les  autres  Villes  font 
Tzernoyar,  Tzaritka  6c  Saratof,  qui 
font  tout  le  long  du  Volga. 
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Les  Calmoucs. 

Les  Calmoucs  ou  Kalmuchs  s'éten¬ 
dent  depuis  la  riviere  de  Jaick,  qui 
les  feparent  du  Royaume  d’Aftracan, 
jufqulqii’aux  Montagnes  d’Altay  ou 
Imaus,  par  lefquelles  ils  font  féparez 
vers  le  Levant  des  Tartares  Monguls. 
Ils  ont  au  Sud  les  Ulbecs  ou  les  Za~ 
gatbay  ,  &  au.  Non  la  Ziberie.  On 
voit  dans  le  Pais  de  ces  Tartares  vers 
les  Montagnes  d’Altay  les  Deferts  de 
Kinros  &  de  Lop.  Les  Tartares  Kal- 
mucks  n’ont  ni  Villes  ni  Villages,  ils 
campent  fous  des  tentes  de  feutre  par 
troupes  ,  qu’ils  appellent  Hordes  ,  8c 
ils  errent  d’un  lieu  à  l’autre ,  félon  la 
commodité  des  pâturages.  Chaque 
Horde  a  fon  Prince  ,  mais  tous  ces 
Princes  dépendent  d’un  Souverain  , 
qui  porte  le  nom  de  Kan  ou  deCham, 
èc  qui  fe  dit  fuccelTeur  du  Grand  Ta¬ 
rn  erland.  Ils  n’ont  pas  encore  l’ufage 
des  armes  à  feu.  Ils  font  Idolâtres ,  8c 
ils  reconnoilîènt  pour  Chef  de  leur 
Religion  le  Dalaé  Lama,  qui  efi:  le 
.Souverain  Pontife  du  Royaume  de 
Tangut.  On  dit  qu’il  n’y  a  point  de 
Peuple  au  monde  plus  prompt  à  cam¬ 
per,  ou  à  décamper  que  les  Kalmucks. 
Il  ne  faut  pas  en  être  furpris ,  puif- 
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qu’ils  font  tous  ce  métier  pendant  tou¬ 
te  leur  viç.  Ils  vont  toutes  années  cam¬ 
per  ,  pendant  l’Hyver  ,  le  long  du 
Volga,  fur  les  terres  des  Mofcovites, 
qui  loin  de  les  repoufler  ,  leur  font 
desprefens  parles  Gouverneurs  d’AC- 
tracan.  Les  Ufebecs  leur  paient  auffi 
un  tribut  en  forme  de  prefens.  Les 
uns  &  les  autres  en  ufent  de  la  forte» 
pour  empêcher  qu’ils  Qe  ravagent  leurs 
terres. 
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La  Mugalie  ou  Ic.Mongul. 

Les  Géographes  ne  font  pas  plus 
d’accord  fur  la  lituation  de  ce  Pais 
que  fur  celle  de  beaucoup  d’autres  de 
li  Grande  Tartarie.  La  Mugalie,  fé¬ 
lon  M.  Witfen,  eft  ce  que  d’autres 
appellent  le  Mongul  ou  Mongal,  ou 
Païs  des  Mogols,  comme  M.  de  l’Ifle. 
M.  Witlen  borne  la  Mugalie  au  Cou¬ 
chant  par  la  Montagne  d'Altay  -,  au 
Midi  pa.ile  Turkeftan,  le  Tangut  & 
la  Chine’  -,  à  l’Orient  parrl’Ocean  O- 
riental.,  &  au  Nortpar  la  riviere  d’A- 
mur  ou  d’ Amour,  qui  la  fepare  de  la 
,  Daurie. 
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Les  Provinces  de  la  Tartarie 
S  eptentrionale  ou  Alofcovite. 

Le  Juhora. 

Le  Juhora  eft  une  Province  limée 
fur  la  Mer  Glaciale,  avec  le  titre  de 
Duché.  Il  y  a  quelques  Villages,  dont 
le  principal  porte  le  nom  de  la  Pro¬ 
vince. 

Le  Petzora. 

Le  Petzora  eft  une  autre  Province 
à  l’Orient  de  celle-ci.  Elle  eft  pleine 
de  Montagnes  &  de  Forêts,  très-froi¬ 
de  &  mal  peuplée.  La  riviere  de  Pet¬ 
zora  la  baigne  dans  tout  fon  cours. 
Petzora  fur  cette  riviere  en  eft  la  Ca¬ 
pitale.  Le  Detroit  de  IVeigat  eft  iur 
les  côtes  de  cette  Province  &  de  la 
nouvelle  Zemle.  Les  Hollandois  l’ont 
découvert  en  cherchant  un  chemin 
pour  aller  à  la  Chine  par  le  Nort. 

l’O bdo  r a. 

L’Obdora  eft  une  Province  deMof* 
covie,  lituée  à  l’embouchure  de  l’Oby. 
Pachem  en  eft  le  lieu  principal. 

les  Samoiedes. 

..... 

Le  Païs  des  Samojedes  ou  Samoge- 
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des  eft  fî tuée  au  tour  de  i’embouchu- 
re  de  l’Oby.  Ce  font  des  Tartares  fujets 
des  Mofcovites.  On  dit  des  Samojedes  - 
qu’ils  mangeoient  leurs  ennemis  pris 
en  guerre  ,  &  le  corps  de  leurs  pa- 
rens  ôc  amis  décedez  :  mais  Inexpé¬ 
rience  a  lait  voir  le  contraire.  Ces 
quatre  Pais  fe  trouvent  le  long  de  la 
Mer  Glaciale,  en  avançant  d’Orient 
en  Occident. 

le  Condor  a. 

Le  Condora  Province  deMofcovie 
eft  au  Midi  du  PetzoraiSc  de  l’Obdo- 
ra,  félon  M.  de  l’Ille  ,  aux  environs 
de  l’Oby.  Ce  Païs  eft  plein  de  Mon¬ 
tagnes  ôc  de  Forêts.  Les  Peuples  qui 
l’habitent  font  Idolâtres.  Ils  payent 
au  Czar  un  tribut  en  peaux  ôc  en  four¬ 
rures.  Ils  n’ont  point  de  Villes.  JVicha- 
tonna,  ou  IVergatonria  eft  le  principal 

de  leurs  Villages. 
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LE  Dî/chs’  de  Permie. 


Permie  ou  le  Duché  de  Permièfki 
eft  peu  connu.  On  trouve  quantité  de 
bête3  fauvages  x  dont  la  chair  fert  de 
nourriture  aux  Habitans  ôc  les  peaux 
font  toutes  leurs  riche  fies .  Ferma  eft 
•  la  feule  -Ville  qu’on  y  conaoiftê. 

LA 
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LA  SIBERIE. 

La  Sibérie  eft  bornée  au  Nort,  félon 
Sanfon  ,  par  les  Samajedes,  au  Cou¬ 
chant  par  les  Provinces  de  Peczora  ,  de 
Condora  &  dePermie,  [elle  a  félon 
M.  de  L’Ifle  ,  les  deux  premières  au 
Nort  8c  la  derniere  au  Couchant,]  au 
Midi  par  les  KalmucKs,  &  au  Levant 
par  les  Tingoefes,  que  le  même  M.  de 
L’Ifle  nomme  Tonguli. 

.  Ce  païs  eft  fort  chargé  de  forêts  8c 
habité  par  des  peuples  extrêmement 
groffiers,  qui  ne  vivent,  dit-on,  que 
du  poillôn  qu’ils  prennent  dans  leurs 
lacs  8c  dans  leurs  rivières,  lequel  ils 
font  feicher  pour  pouvoir  la  conferver, 
&  qui  couchent  en  tout  tems  à  la  cam¬ 
pagne.  Le  P.  Avril  allure  dans  fes 
Voyages,  que  les  Cofaques  Saporawes 
ayant  été  battus  par  les  Mofcovites ,  8c 
ne  voulant  pas  fe  foumettre  à  eux,  s’a¬ 
vancèrent  en  grand  nombre  jufqu’àla 
Sibérie  dont  ils  fe  rendirent  les  maî¬ 
tres,  8c  y  fondèrent  la  Ville  de  To- 
bols^\  mais  qu’enfuite  voyant  qu’ils  ne 
pouvoient  recouvrer  les  chofes  necef- 
faires  à  la  vie,  ni  fe  défaire  de  leurs 
fourures,  que  par  le  moyen  des  Mof¬ 
covites,  ils  fe  fournirent  volontaire¬ 
ment  à  eux.  Le  grand  Duc  de  Mofco- 
L’Afie.  Tome  K  C 
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vie  gouverne  la  Sibérie  par  un  Vice* 
duc  ou  Viceroy ,  qui  fait  fa  refidence 
à  Tobolsk.  Il  y  a  piufîeurs  autres  lieux 
dans  ce  païs  dont  les  principaux  font 
Sibir y  qui  apparemment  luy  a  donne 
le  nom  tTu,nien ,  V srgaturia  }  faphanih. 
Cal  ami ,  Tava  3  Leptn ,  Tom  ,  Grufitna  , 
Ventfeskgy ,  &c. 

Les  parties  Septentrionales  de  la 
Sibérie  font  fort  froides.  LeP.  Avril, 
dit,  qu'on  y  aune  efpece  detraineaux 
qui  vont  fur  la  glace  à  la  voile  ,  &  auf- 
quels  quand  le  vent  manque ,  on  attelle 
des  cerfs  avec  un  ou  deux  chiens  der¬ 
rière  eux  ,  lefquels  par  leurs  aboye- 
rnens  font  courir  les  cerfs  avec  une  vi- 
tefle  incroyable.  Cepais  aurefteeftla 
grande  fource  des  martes  zibelines ,  & 
des  autres  prétieufes  fourures ,  qui  font 
la  plus  grande  richefle  des  Mofcovites. 
Il  eft  défendu  aux  particuliers  fur  pei¬ 
ne  ,  de  la  vie  d’aller  à  la  charte  de  ces 
animaux.  Cette  charte  fe  fait  pour  le 
grand  Duc  &  par  des  criminels  &  des 
efclaves ,  qui  font  envoyez  en  ce  païs , 
comme  aune  efpece  de  galere.  On  les 
diftribue  en  divers  cantons  par  troupes, 
dont  chacune  à  quelque  Officier  pour 
les  conduire,  &  ces  chafleurs  font  fi 
adroits  qu’ils  frappent  toujours  la  bête 
au  nez  pour  ne  pas  gâter  les  fourures. 


Un  IVER.SBLLE. 

Ces  chafleurs  font  allez  fi  avant  vers 
l’Orient  en  cherchant  des  martes  , 
qu’ils  font  arrivez  jufqu’à  la  riviere 
d’Amoer  ou  d’Amour,  félon  d’autres, 
qui  eft  indubitablement  le  Ghammas 
de  Sanfon,  &  ils  ont  bâti  fur  cette  ri¬ 
re  la  forterefle  de  Nerejinshoy  ,  qui  eft 
au*  confins  de  la  Tartarie  Chinoife; 
delà  vient  que  les  Mofcowites  ont 
quelquefois  des  demêlez  8c  des  guerres 
avec  les  Chinois.  Comme  tous  ces 
pais,  dans  lefquels  les  Mofcovites  ont 
couftruits  un  grand  nombre  deFortsou 
de  petites  Villes,  à  mefüre  qu’ils  s’y 
font  avancez ,  dépendent  tous  du  Gou¬ 
vernement  de  Sibérie,  ce  Gouverne¬ 
ment  grofiit  tous  les  jours. 

ToBOLsk  ou  Tobolsha  eft  Capitale 
de  la  Sibérie  &  fituée  au  confluent  de 
J’Irtifch  8c  du  Tobol.  Cette  Ville  n’eft 
habitée  que  par  des  Mofcovites,  qui 
l'ont  bâtie,  elle  eft  défendue  par  une 
bonne  Citadelle,  dont  les  murailles  ne 
font  que  de  bois  &  elle  a  un  Archevê¬ 
ché.  Tobolsk  eft  confiderable  par  deux 
chofes,  parce  qu’elle  eft  le  centre  où 
l’on  apporte  toutes  les  martes  zibeli¬ 
nes  8c  parce  qu’elle  eft  le  rendez-vous 
où  s’aftemblent  tous  les  Marchands  de 
Mofcovie ,  qui  vont  en  compagnie  fai¬ 
re  commerce  à  Pékin  Capitale  de  la 

C  i j 
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Chine ,  en  traverfant  toute  la  grande 

Tartarie. 

Les  Czeremi$ses. 

Les  Czeremifles  font  des  peuples  de 
Mofcovie  en  Europe ,  que  M.  de  L’iüe 
met  dans  la  Tartarie  Mofcovite.  Ils 
ont  à  l’Orient  les  Royaumes  de  Calan 
&  de  Bolgar.  Ils  font  une  dépendance 

du  Royaume  de  Cafan ,  Tartares  ,  a 

hometans  5c  tributaires  des  Moico- 
vites. 

LE  ‘LOT AV  ME  DE  CAS  AN. 

Le  Royaume  de  Cafan ,  baigne  par 
le  Volga  ,  le  Cham  5c  le  Cafanca ,  etc 
allez  fertile,  5c  fes  habitans  plus  civi- 
lîfez  que  les  autres  Tartares,  s’atta¬ 
chent  au  commerce.  La  plusconfide- 
rable  nrarchandife  conlifte  enjpellete- 
rie.  Ce  païs  a  eu  autrefois  fes  Rois 
particuliers,  incommodes  aux  Mofco- 
vites  Sc  à  leurs  autres  voifins  :  mais  les 
guerres  civiles  donnèrent  l’occafion  au 
Czar  Jean  Bafile  de  les  foumettre  a 

fon  Empire.  ,  r 

Casan  à  l’embouchure  de  la  Calan- 
Ka  dans  le  Volga,  ell  Capitale  de  ce 
Royaume.  Cette  Ville  eft  fort  gran¬ 
de,  belle  &  célébré  par  le  commerce 
qu’elle  fait  en  Orient.  Elle  ell  détendue 
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ou  plutôt  bridée  par  un  bon  Château. 
Le  Czar  Jean  Baille  qui  la  conquit  ,  y 
établit  Je  Siégé  d’un  Métropolitain  5 
qui  efl  le  fécond  ordre  de  toute  la 
Mofcovie. 

Les  Mordbates, 

Les  Morduates  font  au  Midi  des 
Czeremifes,  leurs  païs  eil  couvert  de 
bois;  ils  font  Mahometans,  de  même 
que  les  Czeremiifes  Nagornoy  ,  c’eft-à- 
dire,  Montagnards,  &  parlent  le  mê¬ 
me  langage.  Ils  ont  un  Prince  qui  les 
gouvernent  6c  qui  eft  tributaire  des 
Mofcovites. 

L’A  R  A  B  I  E. 

L’Arabie  a  eu  anciennement  fes 
Princes  particuliers,  qui  félon  Héro¬ 
dote  &  Xenophon  furent  vaincus  par 
les  Egyptiens,  par  lesPerfes  &  par  les 
Rois  d’Aflÿrie.  Alexandre  le  Grand 
les  fournit  auffi.  Hierotimus  un  de 
leurs  Rois  eut  jufqu’à  fîx  cens  enfans 
de  diverfes  femmes ,  Sc  avec  ces  enfans 
il  fe  rendit  très-puiflànt  dans^le  tems 
que  les  fuccelîeurs  d’ Alexandre  fe  fai- 
foient  la  guerre.  Ceux  qui  regnerent 
après  luy,  fe  maintinrent  en  cet  Etat. 
Hircan  Roy  des  Juifs  en  reçut  quelque 
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fecours.  11  femble  qu’ils  étoient  fournis 
aux  Romains  même  du  teins  d’Auguf- 
te,puifque  parfon  ordre,  on  mit  en  la 
place  du  Tyran  Silleus,  Enée  dit  Are- 
tas.  Palma  Gouverneur  de  Syrie  fou¬ 
rnit  les  Arabes  l’an  103.  de  falur.  Alors 
leurs  loix  furent  abrogées,  6c  on  y  fit 
recevoir  celles  des  Romains, comme 
plus  humaines  £c  plus  raifonnables. 
Les  Arabes  le  révoltèrent  fouvent  , 
6c  Severe ,  Macrin  &  Aurelien  les  re¬ 
mirent  à  leur  devoir  -,  fe  maintinrent  en 
cet  état  jufqu’au  VII.  fiécle ,  que  Maho¬ 
met  les  fit  révolter ,  6c  leur  fit  recevoir 
fa  doétrine.  Comme  il  la  publioit  avec 
trop  de  vehemence ,  il  penfa  être  arre¬ 
té  par  les  Magiftrats,  pour  être  pendu. 
11  en  fut  averti ,  il  prit  la  fuite  &  fe  re¬ 
tira  à  Medine  en  611.  C’efi:  de  cette 
fuite  qu’on  nomme  en  Arabe,  Hegire , 
que  les  Sararzins  6c  les  Turcs  comp¬ 
tent  leurs  années. 

Mahomet  ,  après  de  grandes  con¬ 
quêtes  par  la  force  des  armes ,  établit 
quatre  Generaux  pour  fubjuger  toutes 
les  parties  de  la  terre.  Ils  fe  nom- 
moiènt  Abubeker,  Omar,  Ofman  6c 
Ali.  Ma'  omet  âgé  de  6 1.  ans  mourut 
à  Medine  en  63  1. 

Abubeker,  oui  avoit  donné  fa  fille 
à  Mahomet,  6c  qui  étoit  le  plus  puif- 
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fant  des  Arabes,  après  la  mortdefon 
gendre ,  fe  fit  Calife  ,  c’eft-à-dire  , fuc- 
ceireur  légitimé  de  Mahomet.  Il  fut  le 
premier  qui  ramaffa  les  Mémoires,  ou 
plutôt  les  rêveries  &  les  impietez  de 
l’Alcoran. 

Cette  dignité  de  Calife  ou  Succef- 
feur  de  Mahomet  ;  a  été  fouvent  parta¬ 
gée  ou  ufurpée  par  des  Tyrans,  quoi¬ 
qu’elle  fut  ordinairement  héréditaire. 

Ces  Califes  dans  la  grandeur  de  leur 
Etat  polîedoient  des  païs  immenfes. 
Ils  étoient  les  maîtres  de  toute  la  Sy¬ 
rie,  de  la  Mefopotamie,  delà  Perfe, 
du  Corafan,duTabariftan,&c.  Leur 
domination  s’étendoit  encore  fur  l'A¬ 
rabie,  fur  l’Egypte,  la  Nubie , l’Afri¬ 
que,  l’Efpagne,  la  Sardaigne  ,1a  Cor- 
fe  &  fur  plulieursautreslfles.de  la  Me¬ 
diterranée.  Ils  avoient  fous  eux  des 
Gouverneurs  ,  dont  les  principaux 
étoient  trois,  fçavoir  le  Gouverneur 
du  Corafan  ;  le  Gouverneur  d’Egypte 
&  le  Gouverneur  d’Afrique.  Ces  Gou¬ 
verneurs  avoient  trop  d’autourité  pour 
n’en  pas  abufer.  Celui  qui  avoit  le 
Gouvernement  d’Afrique  &  d’Efpa- 
gne,  fe  révolta  &  les  détacha  de  l’Em¬ 
pire  des  Calife ,  qui  refîdoient  à  Bagdat 

En  iO)5.  Tiogut-Beg  prit  Bagdat  il 
obligea  Cajem,qui  en étok Calife  de 
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lui  donner  la  qualité  de  Sultan  &  de  ne 
le  réferver  que  la  jurifdiélion  fpiri- 
tuelle,&  les  honneurs  de  la  Mofquée 
Delà  eft  venu  l’avililïement  de  l’auto¬ 
rité  des  Califes  &  la  grande  puillànce 
des  Gouverneurs,  qui  fe  firent  Souve¬ 
rains  ,  ôc  dont  l’Hiftoire  parle  fous  le 
nom  de  Sultans  ;  tels  furent  les  Sultans 
d’Egypte  &  de  Syrie ,  & c. 

Les  Arabes  font  des  peuples  très- 
anciens,  defcendus  d’Ifmacl  fils  d’Agar 
ce  qui  leur  a  fait  porter  le  nomd’Aga- 
remens.  Néanmoins  celui  qu’ils  ont 
aujourd’hui  &  que  l’on  trouve  dans  l’é¬ 
criture  dès  le  temps  de  David,  vient 
de  la  racine  Hébraïque  Arab  ,  qui  li¬ 
gnifie  fe  cacher,  ou  tendre  des  embû¬ 
ches  ;  parceque  cette  nation  dès  les 
premier  fiécles  a  toujourété  adonnée 
au  brigandage  s  c’eft  ce  qui  eft  caufe 
que  ces  peuples  ne  font  point  du  tout 
propres  a  l’agriculture.  Ils  ne  demeu¬ 
rent  pas  long-tems  dans  une  même 
place,  leur  plaifir  eft  d’errer  de  païs  en 
païs,  en  menant  leurs  troupeaux,  8c 
portant  quelques  tentes  pour  leurfer- 
vir  de  rétraite.  Ils  font  allez  fobres ,  à 
quoi  la  chaleur  du  Climat  ne  contribue 
pas  peu.  De  forte  que  de  l’humeur  dont 
étoient  les  Arabes,  il  ne  fut  pas  diffi¬ 
cile  à  Mahomet  de  leur  faire  emb rafler 
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fa  do&rine ,  ce  qu’il  firent  avec  ardeur 
parcequ’elle  nes’opofoit  pointa  leurs 
rapines  ,  comme  la  Religion  Chré¬ 
tienne. 

Les  Arabes  font  vindicatifs  &  fi  obfti- 
nez  dans  leurs  vengeances  qu’elle  pa£ 
fejufqu’au  fils  j  qui  en  font  quelquefois 
fentir  les  effets  au  bout  de  cent  ans  ;  la 
mere  leur  montre  de  temps  en  temps 
la  chemife  de  leurpere  teinte  de  Sang. 

Quand  quelqu’un  meurt  parmi  eux 
ils  l’enterrent  au  lieu  où  fa  mort  arrive, 
mettant  quelques  pierres  par  delïùs  la 
terre. 

Si  un  Arabe  époufe  une  fille ,  il  fait 
égorger  un  chameau  ou  deux  pour  faire 
le  feftin ,  félon  qu’il  eft  riche ,  &  donne 
tout  à  la  fille.  Que  fi  quelque  temps 
après  un  proche  parent  de  la  fille  qui 
étoit  abfent  dans  le  temps  du  mariage , 
ne  l’approuve  pas  à  fon  retour ,  ilrend 
au  marié  l’argent  donné  à  fa  parente 
paye  le  chameau  qu’il  a  tué  &  rompt  le 
mariage  fans  avoir  égard  à  la  conlom- 
mation. 

Au  refte  les  Arabes  ont  l’efprit  vif, 
fubtile  &  fécond  ;  c’eft  parmi  eux  ,  fé¬ 
lon  un  Doéfe  Evêque, qu’il  faut  aller 
chercher  la  fource  de  la  Pocfie.  le-mê- 
me  Evêque  dit  ailleurs  que  quand  les 
Arabes  palferent  en  Afrique  ils  la  trou- 
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rent  po/Tedée  de  la  paffion  de  la  Poëiîe  j 
8c  qu’on  ne  doit  pas  s’étonner  (i  les  Ara¬ 
bes  pafîànten  Europe, la  lui  commu¬ 
niquèrent.  Il  ajoute  qu’il  ne  paroit  pas 
que  les  ouvrages  rimez  enflent  cours 
dans  l’Europe  avant  le  paffage  deTaric 
en  Efragne  l’an  de  Jefus-Chriftyi  2.  8c 
que  depuis  ce  temps-là  l’Europe  com¬ 
mença  a  fourmiller  derimeurs  8c  prin¬ 
cipalement  la  Provence ,  dont  les  Poè¬ 
tes  qu’on  nommoit  Troubadours ,  inf- 
truinrent  les  Tofcans  dans  cet  agréa¬ 
ble  éxercice.  Huetiana  1722.  Ceux 
d’entr’eux  qui  fe  font  adonnez  4  l’étude 
y  ont  très-bien  réuffi  ,  particulière¬ 
ment  dans  les  Mathématiques  ;on  les 
croit  inventeurs  des  chiffres  dont  nous 
nous  fervons  aujourd’hui ,  8c  que  pour 
cette  raifon  on  apelle  chiffres  Arabes. 

L’Arabie  efl  une  grande  Province  de 
l’Afie,qui  n’a  pas  moins  de  1 300  lieues 
de  circuit.  C’efl:  une  Prefqu’ifle,bornée 
au  couchant  par  l’Iftme  de  Suez  8c  par 
le  Golfe  Arabique  ;  au  midi  par  la  mer 
d’Arabie  ;  au  levant  par  le  Golfe  d’Or- 
mus ,  celui  de  Balfora  &  une  partie  de 
l’Eufrate,quila  fepare  de  laPerfe  ;  au 
nord  elle  a  encore  une  partie  de  l’Eu- 
frafre ,  qui  la  fepare  du  Diarbek  8c  de 
la  Syrie  prife  en  général,  la  longueur 
de  ce  pais  depuis  le  détaoit  de  Suez  juf- 
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qu’au  Cap  de  Raz-al-gùte,  eft  environ 
de  550  lieues  ;  fa  largeur  depuis  le  dé¬ 
troit  de  Babelmandel  jufqu’aux  confins 
de  la  Syrie  &:  du  Diarbek  oeut  aller  à 
4<jO  lieues,  l’air  y  eft  généralement  fort 
chaud,  mais  il  nelailïa  pas  d’être  fort 
fain  &  il  y  a  fort  peu  d’eau. 

Ses  rivières  font  le  Cooibar,  qui  pafte 
à  la  Mecque,  le  Negeran  ,  qui  pafteà 
Dhafarou  Tacfeb  ;  le  Prim ,  qui  pâlie 
à  Ambilani-, celle  d sAIajJa,  tk.d'Aftam> 
qui  pâlie  à  Jamama. 

On  divife  ce  grand  païs  en  Arabie 
beureufe,  en  Arabie  deferte  Sc  en  Ara¬ 
bie  petrée. 

IJ  ARABIE  HEVRJEVSE. 

Les  Anciens  ont  tant  eftimél’Ara- 
bie-heureufe,qu’ils  l’ont  affignée  à  leur 
Phœnix  imaginaire  pour  fa  demeure. 
Elle  eft  beaucoup  plus  grande  elle  feu- 
ile  &  plus  habitée  que  les  deux  autres* 
&  c’eft  de  là  qu’on  l’apelle  heureufe 9 
quoiqu’elle  ait  aufti  des  pais  fteriles. 
Ce  qui  a  d’ailleurs  contribué  à  lui  don¬ 
ner  ce  nom ,  c’eft  qu’elle  produit  quan¬ 
tité  de  parfums  &  de  pierreries.  On  pê¬ 
che  aux  Ifles  de  Baharem  ,  qui  font  à  la 
côte  Orientale,  les  plus  belles  perles 
qui  foient  dans  tout  le  refte  du  monde  , 
du  corail  &  des  coralines.  Elle  poitp 
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l’encens  (India mittit  ebttr,  molles  JuA 
thurra  fabœi.)  la  mirrhe,l’aloës,le  heau¬ 
me  ,  la  canelle }  la  calîe  Sc  beaucoup  de 
plantes  odoriferentes  ou  médicinales. 
On  dit  auffi  que  le  cotton  croit  en  Ara¬ 
bie  fur  un  petit  arbrilfeau,  qui  porte  un 
fruit  en  forme  de  pomme^qui  renferme 
le  cotton ,  d’où  on  le  tire  lorfqu’il  eft 
dans  fa  maturité.  Son  nom  vient  de  la 
reflemblance  qu’il  a  avec  le  cotton  qui 
eft  fur  le  coin,  qu’on  nomme  en  latin 
cottoneum.  Les  Prêtres  d’Egypte  préfe- 
roient  l’étoffe  qu’on  fait  de  cotton  à 
celle  qui  fefaifoit  de  laine  ils  s'en  fer- 
voient  fur  tout  dans  les  facrifices  à 
caufe  de  fa  pureté  ,  par  ce  qu’ils 
croyoient  que  venant  de  la  terre  ,611e 
étoit  plus  pure  que  la  laine  qu’on  tiroit 
des  animaux.  C’eut  été  une  impiété  Sc 
une  profanatinn  de  mettre  des  habits 
de  laine  dans  ces  occafions  :  d’où  vient 
que  les  Poètes  appellent  ces  Prêtres 
linigeros.  Juven. 

j Qui  grege  linigero  circumdatus  & 
grege  calvo. 

L’Arabie  heureufe  nourrit  auflides 
chevaux  Sc  des  chameaux  fort  eftimez. 

La  Mecque  eft  (îtuée  fur  la  rivière 
de  Chaibar  à  20  lieues  de  fon  embou¬ 
chure  dans  la  mer  rouge.  Elle  eft  fans 
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murailles  &  n'a  pas  au  de-là  de  dooo 
maifons,  bâties  de  briques  decouver¬ 
tes  en  terralïe.  Le  terroir  qui  l’envi¬ 
ronne  eft  fterile  ;  mais  ce  qui  la  rend 
conlîderable  ,  c’eft  que  les  mohomé- 
tans,  qui  croient  que  leur  faux  prophè¬ 
te  y  eft  né  j  y  ont  bâti  une  magnifique 
•mofquée ,  qui  eft  vifitée  tous  les  ans  par 
un  prodigieux  nombre  de  pèlerins  ma- 
liométans,  qui  y  accourent  de  toutes 
les  parties  du  monde.  La  principauté 
de  la  M  ecque  eft  le  païs  qui  produit  le 
le  meilleur  Cafte.  Le  Sultan  ou  Xe- 
rif  de  la  Mecque  étant  des  defcen- 
dans  du  Bifayeul  de  Mahomet ,  eft 
•fort  refpeété  par  les  Princes  Maho- 
metans.  Le  Grand  Seigneur  lui  paye 
un  grand  tribut  ,  afin  qu'il  empêcheles 
Arabes  Dedvins  de  piller  les  Pèlerins 
qui  vont  à  la  Mecque  ou  à  Medine. 

Meâine ,  ce  mot  lignifie  Ville  du 
Profite.  Elle  eft  fituée  dans  la  Princi¬ 
pauté  delà  Mecque,  fur  la  riviere  de 
Laarkic,  Cette  Ville  eft  venerable 
aux  Mahometans,  parce  qu’elle  reçût 
Mahomet  fugitif  de  la  Mecque.  Ce 
faux  Profête  y  mourut  l’an  du  falut  631. 
&  il  y  eft  enfeveli  ;  c’eft  apparemment 
pour  cette  raifon  qu’on  l’appelle  la 
Ville  du  Profère. 

Mocca  ou  Afocba  eft  fur  la  côte  de 
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la  mer  Rouge.  Elle  efb  grande  8c  fort 
marchande  avec  un  bon  port.  Elle  eft 
Capitale  de  la  Principauté  de  la  Moc- 
ca  ,  qui  renferme  les  Villes  d’Aden, 
de  Laghi  ,  8c  d’Almachararia  avec 
leurs  dépendances. 

Aden ,  fituée  fur  l’entrée  de  la  mer 
Rouge,  a  de  bonnes  murailles  du  cô¬ 
té  de  la  mer,  &  du  côté  de  la  terre 
des  montagnes  dont  les  palfages  font 
gardés  par  de  bons  forts.  Elle  con¬ 
tient  environ  6000.  maifons  :  aufli  eft- 
elle  fort  riche,  àcaufe  du  grand  com¬ 
merce  que  lui  attire  la  beauté  de  fon 
Port  &  l’avantage  de  fa  fituation  en¬ 
tre  la  mer  Rouge  &  l’Océan.  Les  Por¬ 
tugais  l’affiegerent  inutilement  avec 
20.  Va  idéaux  en  1513.  Les  Turcs  s’en 
rendirent  les  maîtres  l’an  1528.  ils  y 
ont  tenu  un  Bacha  ;  mais  on  allure 
que  les  Arabes  les  en  ont  chalfez  8c 
qu’elle  eft  à  prefent  au  pouvoir  du 
Prince  de  la  Mocca. 

Zibith  ,  capitale  d’un  Royaume  de 
même  nom ,  elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Zibith.  Cette  ville  eft  grande  ÔC 
marchande.  On  tient  que  la  Reine  de 
Saba  ,  qui  fut  vifiter  Salomon  étoit 
fouveraine  de  ce  païs  dont  parle  Stra- 
bonfous  le  nom  d tfabæa.  Ses  peuples 
nommes  Sabéens ,  qui  ont  pris  naif- 
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Tance  de  Saba  fils  de  Chus ,  font  riches 
sa  encens  ,  mirrhe,  canelle,  beaume 
Bc  autres  plantes  aromatiques.  Ils  vi¬ 
vent  la  plupart  dans  l’oifiveté  à  caufe 
ie  la  grande  abondance  des  fruits ,  qui 
rroillent  en  leurs  terres  fans  y  être 
ïémez. 

Bussereth  8c  rBofui1  a  été  la  patrie 
le  l'Empereur  Philippe  ,  8c  elle  efè 
paintenant  Archiépifcopale  fous  le 
^atriarchat  de  Jerufalem  ;  autrefois 
die  l’étoit  fous  celui  d’Antioche. 

Le  Détroit  de  Babel-Mandel  eft  à 
'entrée  de  la  mer  Rouge.  Ce  nom 
jui  a  été  donné  d’une  montagne  ou 
-ap  qui  fait  l’entrée  de  la  mer  Rou- 
5e  du  côté  de  l’Ethiopie.  Les  anciens 
Géographes  Orientaux  prétendent  que 
:ette  montagne  eft  toute  d’aimant, 
:e  qui  lui  fait  attirer  tous  les  Vaif- 
eauxqui  pa  fient  près  delà,  &  qui  font 
,rmez  de  fer.  Les  mêmes  Auteursra- 
qortent  que  l’entrée  de  cette  mer  eft 
i  étroite  qu’un  homme  qui  eft  fur  la 
ote  de  l’Iemen,  en  peut  voir  un  au- 
re  qui  feroit  au  pied  de  la  montagne 
!e  Mandel  ou  Mandeb,  félon  quel¬ 
ques-uns. 

L3 ARA'BIE  DESERTE. 
L’Arabie  Deferte  s’étent  depuis 
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l’Arabie  Petrée  jufqu’à  la  Mefopota- 
rnie,  &  n’a  prefque  qu’une  ou  deux 
Villes  fur  les  Frontières  de  Damas  > 
tout  le  refte  eft  entièrement  infertile 
&  inhabité,  &  l’on  y  trouve  des  cam¬ 
pagnes  de  fable  qu’on  ne  fcauroit 
traverfer  qu’en  plufieurs^  jours  ,  & 
fans  le  fecours  de  la  Bouflole.  G’eftde 
là  qu’on  doit  tirer  les  véritables  -Mo¬ 
mies 


■  o  j  •  •  A. 

Cette  partie  de  l’Arabie  en:  ce  que 
l’Ecriture  fainte  appelle  le  Pais  de 
Cedar ,  ôc  on  croit  qu’elle  eft  la  pa¬ 
trie  des  Mages  qui  vinrent  d’Orient 
pour  adorer  le  Sauveur  du  monde. 

Ana ,  Ville  fituée  fur  l’Eufrate ,  eft 
fort  marchande.  Ealfora  Ville  grande 
&  marchande,  eft  fituee  au  confluent 


du  Frat  &  du  Tigil. 
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L’Arabie  Petrée  eft  aufli  pour  la 
plus  grande  partie  deferte  ,  ou  les 
Peuples  font  errans,  fans  avoir  d’ha¬ 
bitations  fixes.  Elle  lut  anciennement 
la  demeure  des  Iduméens ,  des  Moa- 
bites,  des  Madianites  &  des  Amale- 

cites,  &c’eft  un  des  plus  célébré  Pais 

du  Monde.  C’eften  ce  Païs  que  Dieu 

fit  demeurer  les  Ifraclites  pendant  40. 

ans, 
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ans ,  après  qu’il  les  eut  retiré  de  l’E¬ 
gypte.  C’eft  ici  qu’il  leur  donna  la 
Loi,  qu’il  les  nourrit  de  la  Manne, 
6c  qu’il  fit  en  leur  faveur  le  grand 
nombre  de  miracles  que  l’Hiftoire 
Sainte  nous  recite.  Mais  c’eft  là  tout 
ce  qui  le  rend  confîderable,  car  en 
lui-même  il  eft  tout  rempli  de  mon¬ 
tagnes  fteriles. 

On  voit  le  célébré  Mont-Sindi  : 
cette  montagne  avoit  deux  grands 
coupeaux,  l’un  qui  portoit  le  nom 
à'Oreb  ,  &  l’autre  celui  de  Sinai  * 
c’eft  fur  celui-ci  que  Dieu  donna  fa 
Loi  aux  Ifraëlites  par  le  miniftere  de 
Moyfe  }  &  c’eft  pour  cette  raifonque 
les  Ifraëlites  l’a ppellerent  Gibel-Mou- 
fa ,  c’eft-à-dire,  Montagne  de  Moyfe; 
&  c’eft  fur  le  Mont  Oreb  où  ce  Pro¬ 
fête  tira  de  l’eau  d’un  rocher  avec  fa 
Verge  &  près  duquel  Dieu  lui  parla 
dans  le  builîbn  ardent. 

Herat  ou  Petra ,  d’où  cette  Con¬ 
trée  a  tiré  fon  nom  ,  en  eft  la  Capi¬ 
tale.  Elle  a  un  Archevêché  dépen¬ 
dant  du  Patriarche  de  Jerufalem.  On 
la  prend  pour  l’ancienne  Rabath,  ou 
Arraba,  Capitale  des  Moabites..  Me* 
Àa/von ,  Vilîev  Evêché. 

Le  Golfe  Arabique  ou  Mer  Rougi 
iS-’étend  depuis  le  Détroit  de  Babel- 
L’Afie.  Tome  V \  D 
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Mandel  jufqu’à  la  "V  îlle  de  Suez  9 
ayant  la  haute  Ethiopie  au  Couchant, 
&  au  Levant  l’Arabie,  dont  il  prend 
fon  nom.  Il  a  environ  37°-  lieues  de 
long,  mais  fa  plus  grande  largeur  ne 
va  gueres  au  delà  de  80.  lieues.  Ce 
Golfe  eft  dangereux  à  caufe  des  bancs 
de  fable,  de  petites  Ifles  &  des  é- 
cueils  qu’on  trouve  le  long  des  côtes, 
particulièrement  vers  celles  d’Arabie 
ou  Détroit  de  Babel-Mandel.  Il  y  a 
deux  chofes  allez  lingulieres  dans  ce 
Golfe.  i°.  Une  prodigieufe  quantité 
de  corail ,  dont  on  trouve  en  plusieurs 
endroits  des  forets  entières,  qui  ont 
quelques  milles  d’étendue ,  8c  dont  les 
arbres  font  fi  grands  qu’ils  pouflént 
leurs  cornes  jufqu’au  deflus  de  l’eau, 
a®.  On  y  voit  une  très-grande  quan¬ 
tité  d’herbe  que  les  Ethiopiens  appel¬ 
lent  Znph  ,  qui  eft  rouge  ,  propre  à 
faire  une  efpece  de  teinture  de  pour¬ 
pre  &  bonne  à  manger,  8c  c’eft  vrai- 
femllablement  de  cette  herbe  ,  que 
le  Golfe  prit  autrefois  le  nom  de  M  er- 
Rouge. 

Il  y  a  unelfle  dans  cette  mer  nom¬ 
mée  Topayos ,  elle  eft  célébré  par  la 
grande  abondance  de  Topazes  ou 
Chrifolites  qu’elle  produit.  Il  s’y  en 
trouva  autrefois  une,  au  rapport  de 


JHG 


Universelle.  4» 
ipline  ,  de  quatre  coudées  de  long. 


qui.  fut  donnée  à  Bérénice,  mere  du 
Roi  Ptolomée  II.  &  Ptolomée  Phila- 
ielphe  en  fit  faire  une  une  ftatuë  à 
.'honneur  de  la  Reine  Arfinoé  fa 
emme. 

Les  Sultans  d’Egypte  &  les  Empe¬ 
reurs,  des  Turcs  ont  quelquefois  en- 
repris  de  joindre  cette  mer  à  la  Mé¬ 
diterranée  ou  en  perçant  l’ifthme  de 
Suez,  ou  en  tirant  un  canal  du  Nil 
iu  Golfe  Arabique ,  mais  ces  defleins 
f>nt  ete  fans  effet,  de  même  que  celui 
l’Alfonfe  d’Albuquerque  Viceroi  des 
indes  pour  les  Portugais,  qui  preten- 
loit  de  tirer  dans  l’Abiflinie  un  canal 
lu  Nil  à  la  Mer  Rouge,  dans  lapen- 
!ëe  de  priver  l’Egypte  des  eaux  de  ce 
îeuve ,  au  cas  qu’il  fe  trouva  plus 
faut  que  la  Mer  Rouge,  ou  d’inon- 
Ier  ce  même  Païs  ,  fi  les  eaux  de 
ette  mer,  étant  plus  hautes  que  le 
'lil 3  pouvoir  y  entrer  en  abondance» 

LA  GEORGIE. 

La  Géorgie  ou  Gurgiftan  félon  les 
furcs,  avoir  divers  petits  Rois,  tou- 
purs  en  guerre  enfemble  :  ce  fut  ce 
•ui  contribua  le  plus  à  la  ruine  des 
leorgiens.  Ils  furent  fournis  par  le 
»rand  Ifmaël  Roi  de  Perfe ,  &  obligez 
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de  lui  payer  tribut.  Après  la  mort  de 
Thahmas  ,  fuccefleur  d’Ifmaél ,  les 
Géorgiens  fecoüerent  le  joug  des  Per- 
fans,  &  fe  mirent  fous  celui  des  Ma- 
hometans.  Le  Grand  Abas  malgré  la 
prote&ion  de  ces  derniers,  les  vain¬ 
quit,  changea  toute  la  face  du  Pais, 
y  fit  bâtir  des  Forterefles  quedesPer- 
lans  remplirent,  &  emmena  plus  de 
8000.  familles,  dont  il  mit  la  plupart 
en  Mafanderan  (  l’Hircanie  des  An¬ 
ciens»)  en  Arménie,  en  Medie  &  en 
la  Province  de  Perfe.  Enfin  toute  la 
Géorgie  eft  prefentement  foumife  à 
la  Perfe. 

La  créance  des  Géorgiens  eft  à  peu 
près  femblable  à  celle  des  Mingre- 
liens  ;  c’eft-à-dire ,  qu’ils  font  Chré¬ 
tiens  Grecs.  Les  uns  8c  les  autres  h 
reçurent  dans  le  IV.  Siecle  par  le 
moyen  d’une  femme  d’Iberie  ,  qui  s’e- 
toit  fait  Chrétienne  à  Conftantinople 
mais  ils  ont  infenhblement  perdu  tou 
l’efprit  du  C.hriftianifme ,  8c  n’ont  d< 
Chrétien  que  le  feul  nom.  Il  y  a  plu 
Leurs  Evêques  en  Géorgie,  un  Ar 
chevêque  8c  un  Patriarche,  qu’ils  ap 
pelle  nt  Catbolicos.  Le  Prince,  quoi 
que  Mahometan,  remplit  les  Prela 
îures,  &  y  met  d’ordinaire  fes  parens 
On  voit  dans  les  Villes  des  Eglifs 
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allez  bien  entretenues,  mais  à  la  cam¬ 
pagne  elle  font  fort  fales.  Les  Géor¬ 
giens  comme  les  autres  Peuples  Chrê- 
-tiens  qui  les  environnent  au  Septen¬ 
trion  &  à  l’Occident,  bâtiflent  la  plu¬ 
part  de  leurs  Eglifes  fur  le  haut  des 
montagnes  en  des  lieux  fort  reculez 
&  qui  font  prefque  inacceflîbles.  On 
les  voit  &  on  les  faluë  en  cet  éloigne¬ 
ment  de  trois  à  quatre  lieues  ,  mais 
on  n’y  va  prefque  jamais ,  &  il  y  en 
a  beaucoup  qui  ne  s’ouvrent  qu’une 
fois  en  dix  ans.  On  les  bâtit  &  on  les 
abandonne  aux  oifeaux  8c  aux  injures 
de  l’air.  Cela  fe  fait  feulement  parce 
qu’ils  font  prévenus  ,  que  quelque  pé¬ 
chez  qu’ils  puilfent  avoir  commis,  le 
pardon  leur  en  eft  fur,  pourvu  qu’ils 
bâtilfent  une  Eglife.  Apparemment  ils 
les  édifient  en  des  lieux  inacceffibles* 
pour  n’être  pas  obligez  de  les  orner 
&  de  les  entretenir. 

'  La  plupart  des  Seigneurs  Géorgiens 
•font  extérieurement  dans  la  Religion 
de  Mahomet,  dont  les  uns  ont  em- 
bralïe  la  créance  ,  pour  obtenir  des 
penfions  de  l’Etat  8c  des  emplois  à  la 
•Cour ,  8c  les  autres  pour  avoir  la  gloi¬ 
re  de  marier  leurs  filles  au  Roi  ,  ou 
feulement  de  les  faire  entrer  au  fer- 
j  vice  de  fes  femmes.  La  plupart  des 
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Chrétiens  de  la  Géorgie  apprennent 
le  peu  qu’ils  fcavent  des  myfleres  du 
Chriftianifme  ,  dans  les  Monafteres. 
Ils  y  apprennent  aufli  à  lire  8c  décri¬ 
re,  &:  d’ordinaire  les  femmes  8c  les 
filles  en  fcavent  plus  que  les  hommes. 
Cela  vient  de  ce  qu’il  y  a  beaucoup 
plus  de  Monafteres  de  filles  que 
d'hommes,  8c  que  d’ailleurs  beaucoup 
de  jeunes  garçons  vont  à  la  guerre, 
ou  s’adonnent  au  labourage.  Dès 
qu’une  fille  devient  un  peu  grande  , 
&  qu’on  la  voit  belle,  on  tache  de 
la  dérober,  &  d’ordinaire  elle  eft  en¬ 
levée  par  quelqu’un  de  fesparens,  qui 
va  la  vendre  en  Turquie  ,  en  Perfe  8c 
jufques  fur  les  terres  de  Grand  Mogol. 
Les  peres  &  les  meres  pour  éviter  ce 
malheur,  les  mettent  en  très-bas  âge 
dans  des  Monafteres  ,  où  la  plupart 
prennent  plaifir  à  l’étude.  Celles  qui 
y  font  queîcmes  progrez  ont  accoutu¬ 
mé  d’y  pa/îer  toute  leur  vie.  Elles 
font  une  efpece  de  noviciat  8c  de  pro- 
fellion,  après  quoi  étant  parvenues  à 
un  certain  âge,  elles  ont  permiflion 
de  baptifer,  8c  même  d’appliquer  les 
faintes  huiles,  auffi  bien  qu’un  Evê¬ 
que  ou  Archevêque. 

La  Juflicefe  rend  par  les  Chrétiens 
du  Païs,  8c,  aucun  Mahometan ,  pas 
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même  le  Roi,  n’y  a  part.  S’il  fe  fait 
un  vol  ,  le  larron  en  eft  quitte  en 
rendant  fept  fois  autant  qu’il  a  déro¬ 
bé.  Il  en  revient  deux  parts  à  celui 
à  qui  le  larcin  a  été  fait,  une  à  la  Jul- 
tice ,  8c  les  quatre  autres  au  Roi. 
S’il  n’a  pas  de  quoi  y  fatisfaire,  il  eft 
vendu ,  8c  fi  ce  que  produit  cette  van¬ 
te  ne  fuftîfoitpas,  on  vent  la  femme 
8c  enfuite  les  enfans.  Que  fi  celui  à 
qui  on  a  fait  le  vol,  veut  bien  ne 
rien  demander,  le  Roi  ni  la  Juftice 
n’ont  aucun  droit  à  pourfuivre  le  vo¬ 
leur.  Quand  quelqu’un  a  fait  un  meur¬ 
tre  ,  il  efl:  condamné  à  mort  par  la 
Juftice,  qui  le  remet  entre  les  mains 
des  parens  du  mort  pour  en  faire  l’e¬ 
xecution  à  leur  volonté.  Toutefois  ils 
peuvent  lui  pardonner,  s’il  a  le  moyen 
de  donner  foixante  vaches  au  plus 
proche  parent  de  celui  qui  a  été  tué. 
Quant  aux  dettes,  un  créancier  peut 
prendre  d’autorité  tout  le  bien  de  fon 
debiteur,  8c  le  faire  vendre  jufqu’à 
la  concurrence  de  la  fomme  due.  Si 
le  bien  ne  fuffit  pas  ,  il  a  droit  de  fai¬ 
te  vendre  fa  femme  8c  fes  enfans  s’il 
len  a. 


Le  fang  de  Géorgie  efl  le  plus  beau 
fang  de  l’Orient.  On  ne  peut  gueres 
voir  d’hommes  mieux  faits,  8c  pour 
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les  femmes  elles  font  eftimées  les  plu» 
belles  de  toute  TAfle.  Aufîî  eft-ce  de 
ce  Pais  là  que  le  Roi  de  Perle  fait 
venir  la  plupart  de  fes  femmes,  avec 
défenfes  de  les  tirer  hors  de  fes  Etats. 
Plufieurs  Voyageurs  alfurentque  par¬ 
mi  les  Géorgiennes  ils  n’ont  pas  re¬ 
marqué  un  laid  vifage,&ils  ajoutent 
que  la  nature  a  répandu  fur  la  plupart 
d’elles  ,  des  charmes  &  des  grâces 
que  l’on  ne  voit  point  ailleurs.  Elles 
font  grandes,  dégagées,  extrêmement 
déliées  à  la  ceinture,  &  ne  font  point 
gâtées  d’embonpoint.  Ce  qu’il  y  a  de 
fort  furprenant,  c’elt  que  toutes  belles 
qu’elles  font,  elles  ne  lailfent  pas  d’em¬ 
ployer  le  fard  ,  dont  elles  fe  fervent 
comme  de  parure. 

Les  Géorgiens  ont  naturellement 
beaucoup  d’efprit  *,  mais  comme  on 
ne  prend  aucun  foin  de  les  élever 
dans  les  fciences,  &  que  l’éducation 
qu’on  leur  donne  eft  très-méchante  3 
ils  font  la  plupart  aufîi  ignorans  que 
vicieux.  Ils  ont  une  effronterie  incon¬ 
cevable  à  nier  ee  qu’ils  ont  dit  Sc  ce 
qu’ils  ont  fait,  à  avancer  &  à  fonte- 
nir  des  faulletez  ,  à  demander  plu3 
qu’on  ne  leur  doit,  &  à  fuppofer  des 
faits.  Ils  font  irréconciliables  dans 
leurs  haines  &  ne  pardonnent  jamais. 

Ils 
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!!$  font  grands  yvrognes,  &  fe  plon¬ 
gent  d’autant  plus  dans  toutes  iortes 
El’impuretez  ,  qu’elles  font  communes 
x  ne  caufent  point  de  honte  eu  Géor¬ 
gie. 

Les  gens  d’Eglife  s’eny  vrent  comme 
es  autres,  ôc  tiennent  chez  eux  de 
«elles  Efclaves,  dont  ils  font  descon- 
ubines. 

Les  femmes  ne  fontpas  moins  fourbes 
^  peiiîdes  que  les  hommes  pour  qui  el- 
ps  ont  un  fort  grand  foible,  enforte 
u’on  peut  dire  qu’elles  contribuent 
eaucoup  au  torrent  d’impureté  qui 
ponde  tout  ce  Pa'is  là. 

Pour  le  relie  ,  les  Géorgiens  ont 
,e  l’humanité  &  de  la  civilité,  &  iis 
uit  d  ailleurs  modérez  &  graves, 
•eu n  coutumes'  &  leurs  mœurs  font 
n  mélange  de  celles  de  la  plupart 
es-  Peuples  qui  les  environnent.  On 
pit  parmi  eux  des  Grecs,  des  Juifs, 
F?  Turcs,  des  Perfans,  des  Indiens, 
ps  Tartares,  des  Mofcovites  &  des 
^.iropéens.  Les  Arméniens  y  font  en 
grand  nombre,  qu’ils  pallent  celui 
fs  Géorgiens.  Ils  font  aufli  les  plus 
thés,  &  remploient  la  plupart  des 
ptires  charges  &  bas  emplois.  Les 
jeorgiens  font  des  plus  fuperb.es,  des 
;us  vains  &  des  plus  fataux.  La 
L’Afie.  Tome  F.  '  Ë 
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différence  qui  fe  trouve  entre  les 
mœurs ,  l’efprit  &  la  crêancedes  Armé¬ 
niens  &  des  Géorgiens,  a  caufé  en- 
tr’ eux  une  haine  qui  les  empêche  de 
faire  jamais  aucune  alliance,  de  forte 
que  les  Géorgiens  ont  pour  les  Armé¬ 
niens  un  mépris  extrême ,  &  les  regar¬ 
dent  à  peu  près  comme  nous  faifonsles 
Juifs  en  Europe. 

LaNobleffe  exerce  furfesfujets  un 
pouvoir  plus  que  tirannique.  Ils  font 
travailler  leurs  payfans  des  mois  en¬ 
tiers,  fans  leur  donner  ni  nourriture 
ni  paye.  Ils  prennent  leurs  enfans  & 
les  vendent  ou  les  gardent  efclaves. 

La  Géorgie  s’étendoit  autrefois  de¬ 
puis  Tauris  6c  Erferum,  jufqu’au  Ta- 
naïs  y  6c  s’apelloit  Albanie.  La  Géor¬ 
gie  eft  préfentement  plus  refferee.  Elle 
Confine  du  côté  d’Ortent  a  la  Circaflie 
&àla  Mofcovie  -,  6c  du  côté  de  l’Occi¬ 
dent  à  l’Armenie  mineure  ;  au  midi  à 
l’Armenie  majeure,  au  Septentrion^ 
la  mer  noire, &  à  la  partie  de  la  Colchi- 
de,  que  l’on  apelle  Imerete  ou  Imeriti. 

Ce  pais  eft  rempli  de  bois  8c  de  mon¬ 
tagnes  ,  qui  renferment  quantité  de 
longues  plaines ,  mais  quinefontpas 
longnes  à  proportion.  Le  fleuve  Kur 
Ou  Cyrus  traverfe  la  Géorgie ,  dont  le 
jüÜieu  eft  plus  plat  &  plus  uni  que  lç 
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refïe.  Ce  fleuve  a  fa  fouree  danfle 
montCaucafe  ôc  fe  jette  dans  la  mer 
calpienne. 

11  y  a  des  vieilles  géographies  per- 
fïennes ,  qui  mettent  la  Géorgie  dans 
f  Arménie  majeure.  Les  modernes  en 
font  une  province  particulière  ,  qn’ils 
apellent  Gurgifian  ,  ôc  qu’il  divifent  en 
quatre  parties,  fçavoir  l’Imerette^  le 
Païs  de  Guriel,  le  Royaume  deCa kel 
Sc  le  Cartuel. 

La  Géorgie  eft  fertile  &  abondante 
pourvu  que  l’on  arrofe  les  terres  qui 
par  ce  fecours  produifent  toute  forte 
de  grains,  de  légumes  &  de  fruits.On 
y  vit  délicieufement  tout  y  étant  excel¬ 
lent  &à  bon  marché.  Il  n’y  a  point  de 
°aïs  où  l’on  boive  tant  de  vin  ,  ni  qui 
oit  meilleur.  On  en  tranfporte  tou- 
ours  de  Tifflis  une  grande  quantité  en 
irmenie  ,  ou  Medie,  ôc  à  ïfpaham 
[ourla  bouche  du  Roy.  Le  bétail  y  efl 
n  abondance  ôc  le  gibier  admirable. 

.e  fanglier  y  eft  auffi  en  fort  grande 
uantité  ôc  très-delicat.  Le  commun 
euple  ne  vit  prefque  que  de  cochon, 

|n  en  voit  par  toutà la  campagne ,  ôc  il 
e  fe  peu  rien  manger  de  meilleur  que 
tte  viande,  dont  on  n’eft jamais  in- 
mmbdé  quelque  quantité  que  l’on  en 
e.  La  mer  Cafpierme  qui  eft  pro* 
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clie  de  la  Géorgie ,  6c  le  Kur  qui  la  tra¬ 
verse  ,  fournillent  autant  de  poilfons 
de  mer  Sc  d’eau  douce  que  l’on  en  peut 
fouhaitter. 

L’air  de  la  Géorgie  eft  fec ,  très-froid 
en  hiver  6c  très-chaud  durant  l’été. 
Le  beau  temps  n’y  commence  qu’au 
mois  de  may  6c  dure  jufqu’à  la  fin  de 
Novembre. 

Tifflis  Située  fur  le  Kur  au  bas 
d’une  montagne  ,  eft  capitale  de  la 
Géorgie.  Quelques  Géographes  l’apel- 
lent  Te btle  ~cata }  la  ville  chaude  3  à 
caufe  de  fes  bains  d’eau  chaude.  Elle 
eft  deffenduc  par  une  grande  forte- 
relfe,  où  il  n’y  a  que  des  Perfans  natu¬ 
rels  foit  pour  foldatSjfoit  pour  habi- 
tans.  La  place  d’armes  qui  eft  au  de¬ 
vant'  fert  auffi  de  Place  publique  6c 
de  Marché,  cette  forterefte  eft  un 
lieu  d’azile  où  tous  les  criminels  Si 
les  gens  chargé  de  dettes  font  en  fu¬ 
reté.  Le  Prince  de  Géorgie  ,  qui  tien- 
une  cour  affez  nombreufe  à  Tifflis 
compofée  de  plufieurs  Seigneur  d( 
marque  eft  obligé  de  palier  au  miliei 
de  cette  forterelîe  ,  lors  que  félon  h 
coutume  il  va  recevoir  hors  des  por 
tes  de  la  ville  les  lettres  6c  les  pre 
fens  du  Roy  de  Perfe  ,  parce  qu’oi 
ne  feauroit  entrer  que  parla  à  Tifîli 
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quand  on  vient  de  Perle.  LesPerfans 
ont  judicieufement  établi  cette  cou¬ 
tume  ,  parce  qu'ils  peuvent  par  ce 
moyen  fe  failîr  fans  peine  &  fans  rif- 
que  des  Vicerois  &  des  autres  Gou¬ 
verneurs  de  leur  Empire.  Il  y  un  Pa¬ 
triarche  pour  les  Géorgiens  &  un  E- 
vêque  pour  les  Arméniens,  qui  y  ont 
S,  Eglifes  ;  les  lïx  autres  font  delîêr- 
yies  par  les  Géorgiens.  Il  y  a  une  Ha¬ 
bitation  de  Millionnaires  Capucins  à 
Tifflis.  Le  Préfet  des  Millions  que  cet 
Ordre  a  en  Géorgie  &  dans  les  Païs 
circonvoifins  y  fait  fa  refidence  ordi¬ 
naire.  Ils  y  ont  été  envoyez  de  Rome 
depuis  50.  ou 60.  ans  «Scie  nom  de  Mé¬ 
decins  qu'ils  fe  font  donner,  n’a  pas 
peu  fervi  à  les  faire  recevoir.  Celui 
d’entr’eux  qui  fçait  mieux  la  Méde¬ 
cine  ,  eft  auprès  de  la  perfonne  du 
Prince  pour  en  avoir  la  proteébion. 
C’eft  le  feul  appui  qu’il  aient  contre 
les  perfecutions  du  Clergé  Géorgien 
&  Arménien. 

Chupuleti  ou  Copolete,  eft  lïtuée 
fur  la  côte  de  la  mer  Noire,  dans  la 
Principauté  de  Guriel.  Savatopoli ,  au¬ 
tre  petite  Ville  de  Guriel. 

Co.tatis  Capitale  de  l'Imeriti ,  eft  li- 
îuée  furie  Phafe,  où  elle  a  une  For- 
tereffe  qui  a  des  Tours,  un  Donjon» 
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&  un  double  mur,  qui  efl  haut  &forîv- 
Ghori  fur  le  Chur  eft  Capitale  du 
Çarduel.  Ou  trouve  cette  Ville  an 
pied  des  montagnes. 


Grimmi ,  dans  le  Royaume  de  Za- 
cii ety  y  palfe  pour  être  allez  bonue^ 
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La  Mingrelie  efl  l’ancienne  Colchi 
de,  P  aïs  célébré  parles  amours  de  Ja¬ 
pon  ôc  de  Medée  &  par  l’abord  des 
Argonautes  pour  la  conquête  de  la 
Toifon  d’or.  Suidas  &  Charax  citez 
par  Euftachius  fur  Denis  le  Géogra¬ 
phe,  difent  nettement  que  la  Toifon. 
qu’ils  refolurent  de  conquérir,  n’é- 
toit  autre  chofe  qu’un  livre  de  par¬ 
chemin  ,  où  le  fecret  de  faire  da 
l’or  étoit  écrit.  D’autres  témoignent, 
comme  Srabon  5c  Appien  d'Ale¬ 
xandrie  ,  qu’en  Colchide  il  y  avoit 
•de  certains  Torrens  qui  portaient 
des  grains  ou  du  fable  d’or ,  que!J 
les  Habitans  du  Païs  amaU'oient  avec 
des  peaux  dont  on  n’avoit  point 
ôté  la  laine,  à  laquelle  ces  grains  ou 
ce  fable  ne  manquoient  jamais  de  s’at¬ 
tacher,  &  c’eft  delà  que  la  fable  da 
la  Toifon  d’or  nous  efl:  venue'. 

Les  Mingreliens  font  Chrétiens 
Grecs  ;  mais  fort  ignorans,*&  ils  ont 
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lin  Primat.,  qui  dépend  du  Patriarche 
de  Conftantinople ,  fous  lequel  il  y  a 
Ex  Evêchez  &  li  Abbayes ,  qui  étoient 
autrefois  Evêchez.  Les  Evêques  ôc  les 
Abbez  vont  à  la  guerre  comme  les 
Gentils-hommes.  Ils  font  riches  pour 
le  Païs  ;  mais  ils  n’ont  que  l’ufage  de 
leurs  biens  ,  le  Prince  hérite  de  ce 
qu’ils  laiiïent  après  leur  mort.,  comme 
les  Gentils-hommes  héritent  de  leurs 
fujets,  lorfque  leur  famille  s’éteint. 
Leurs  Prêtres  fe  marient  même  plu- 
fieurs  fois  ,  en  cas  de  viduité.  Les 
hommes  y  prennent  plusieurs  femmes, 
&  leurs  femmes  au  lieu  de  fe  tourmen¬ 
ter  les  unes  les  autres  par  leurs  ja- 
loulies,  s’appliquent  à  fe  vanger  de 
de  leurs  maris  le  mieux  qu’elles  peu¬ 
vent  &prefque  fans  danger,  les  hom¬ 
mes  étant  très-peu  délicats  fur  ce 
point.  Quand  un  homme  furprend  fa 
femme  en  galanterie  ,  toute  la  ven¬ 
geance  qu’il  en  prend  pour  l’ordi¬ 
naire,  c’eft  de  contraindre  le  Galand 
à  payer  un  cochon  qu’ils  mangent 
tous  trois  enfemble. 

Les  hommes  y  font  bien  faits  8c  les 
femmes  extrêmement  belles.  Celles 
de  qualité  ont  toutes  quelque  trait  8c 
quelque  grâce  qui  charme.  Elles  ont 
d’ailleurs  un  regard  vif,  8c  qui  fem- 
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ble  demander  de  l’amour  à  ceux  qui 
les  voyent,  Les  moins  belles  &  les 
plus  âgées  le  fardent  fi  groffierement, 
le  peignant  tout  le  vifage,  fourcils, 
joues j  front j  nez  8c  menton; les  au¬ 
tres  fe  contentent  de  fe  peindre  les 
fourcils.  Elles  font  fort’  civiles  8c 
pleines  de  complimens,  ayant  l’efprit 
naturellement  fubtil  &  éclairé  ;  mais 
d’ailleurs  elles  font  fieres  ,  perfides, 
cruelles  8c  impudiques  ;  8c  il  n’y  a 
rien  qu’elles  ne  fallênt  pour  fe  faire 
des  amans,  pour  les  conferver  ou  pour 
les  perdre.  Lorfque  les  Mingreliens 
fe  reconcilient,  ils  fuçent  le  fein  de  la 
femme  de  leurs  ennemis. 

Les  hommes  n’ont  pas  moins  de  mé¬ 
chantes  qualitez.  On  les  élevé  au  lar-^ 
cin,  8c  ils  content  avec  une  extrême 
fatislkétion  les  vols  qu’ils  ont  faits. 
L’aiîafiinat,  le  menfonge,  le  concu¬ 
binage,  l’adultere,  la  bigamie  &  l’in- 
cefte  leur  tiennent  lieu  de  vertus.  On 
s’y  enlèvent  les  femmes  les  uns  aux 
autres.  On  y  prend  fans  fcrupule  en 
mariage  fa  tante,  fa  nièce,  la  fccur  de 
fa  femme  ,  8c  chacun  entretient  au¬ 
tant  de  concubines  qu’il  veut. 

Le  mariage  n’efi:  point  un  Sacre¬ 
ment  parmi  eux.  C’eft  un  pur  Con¬ 
trat  de  vente.  Les  parens  de  la  fille 
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conviennent  avec  celui  qui  veut  l’é- 
poufer,  du  prix  qu’il  donnera  pour 
l’avoir.  On  donne  moins  pour  une 
femme  répudiée  que  pour  une  veuve, 
6c  moins  auffi  pour  une  veuve  que 
pour  une  fille.  Quand  le  prix  eft  ar¬ 
rêté,  l’accordé  travaille  à  amafïer  ce 
qu’il  a  promis  pour  fa  maîtrelFe  ,  6c 
prend  pour  cela  de  fes  fujets,  s’il  en 
a,  ou  leurs  enfans,  6c  les  vend  aux 
Turcs,  ou  argent  comptant  ou  pour 
des  hardes.  Pendant  ce  tems  là  il  a 
toute  liberté  auprès  de  fon  accordée, 
6c  ce  n’eft  point  un  fcandale  qu’elle 
foit  groile  avant  que  d’être  -  époufée. 
Ils  difent  que  celui  qui  a  époufé  une 
femme  fterile  on  d’humeur  facheufe , 
non  feulement  peut  la  répudier,  mais 
qu’il  le  doit  faire  ,  parce  que  Dieu, 
qui  a  fait  toutes  choies  bien ,  ne  peut 
avoir  fait  ce  mariage  ,  6c  qu’il  n’en 
fait  point  d’infruélueux  ou  de  per- 
fonnes  dont  les  efprits  foient  incom¬ 
patibles. 

Puilque  tous  les  Mingreliens,  mê¬ 
mes  les  plus  riches,  n’ont  qu’une  che- 
mife  &  qu’un  caîçon  à  la  fois.  Cela 
leur  dure  du  moins  un  an,  6c  à  pei¬ 
ne  pendant  tout  ce  tems  là  les  la¬ 
vent-ils  quatre  fois,  ce  qui  les  reqd 
fort  fales  6c  dégoutans.  "Les  Grands 
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mangent  affis  à  la  façon  des  O  rien* 
taux.  Leur  nappe eft  ou  de  toile  pein¬ 
te  ou  de  cuir,  &  bien  fouvent  ils 
n’ont  qu'une  planche.  Les  gens  dii 
commun  s'afloient  fur  un  banc  &c  on 
met  devant  eux  un  autre  de  même 
hauteur  pour  fervir  de  table.  Toute 
la  vaiffelle  eft  de  bois  jufqu’au  gobe¬ 
let.  Les  gens  de  qualité  ont  un  peu 
d’argenterie.  Tout  le  monde,  hommes 
&  femmes  mangent  enfernble  fans 
nulle  diftinétion.  Le  Roi  en  ufe  de 
même  ainli  que  la  Reine ,  8c  reçoi¬ 
vent  avec  eux  jufqu’au  moindre  de 
leurs  domeftiques.  Ils  mangent  dans 
des  cours  quand  il  ne  pleut  point,  on 
fe  range  en  rond  ou  par  files,  &  l’on 
fe  met  plus  haut  ou  plus  bas  félon  le 
rang  que  l’on  doit  tenir, 

A  l’égard  de  la  Religion,  les  uns 
difent  que  le  Roi  ,  la  Reine  8c  les 
Grands  furent  convertis  à  la  Foi  par 
un  Efclave  du  tems  du  Grand  Conf- 
tantin,  qui  leur  envoya  des  Prêtres 
pour  les  baptifer  8c  pour  les  inftruire 
dans  les  mifteres  du  Chriftianifme. 
D’autres  attribuent  la  connoiftance 
qu’ils  en  ont  eu  à  un  nommé  Cyrille, 
qui  vivoit  vers  l’an  86b.  Ils  ne  fça- 
vent  prefentement  ce  que  c’eft  que  . 
Religion,  que  Loi,  que  péché  ,  qua 
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Sacremens  ,  la  plupart  tenant  pour 
fable  la  vie  éternelle,  le  jugement 
éternel,  8c  la  refurreétion  des  morts. 
Le  Clergé  ne  fait  aucun  des  devoirs 
Ecclefialliques  ,  &  prefqu’aucun  ne 
fçait  ni  lire  ni  écrire.  Les  Prêtres  font 
profeffion  de  prédire  l’avenir  ,  8c 
quand  quelqu’un  eft  malade,  ij,  les  ap¬ 
pelle,  non  pour  ie  confeifer  ,  mais 
afin  qu’ils  regardent  dans  leurs  livres, 
s’il  doit  mourir  de  la  maladie  dont 
il  eft  attaqué ,  8c  de  quelle  caufe  elle' 
eïl  provenue.  Le  Prêtre  après  avoir 
feuilleté  fon  livre  ,  prononce  avec 
line  voix  d’Oracle  ,  que  tel  Cati,  c’eft- 
à-dire,  telle  Image  eftefi:  irritée  con¬ 
tre  lui,  8c  que  s’il  ne  fe  hâte  de  lui 
faire  un  bon  prefent,  elle  le  fera  mou¬ 
rir.  Ce  prefent  confifte  en  un  cochon, 
en  un  bœuf,  en  une  chèvre,  ou  eu 
quelque  argent ,  que  le  Prêtre  s’ap¬ 
proprie. 

Le  Catholicos  que  le  Prince  des 
Mingrelie  fait  8c  dégradé  comme  il 
lui  plaît,  a  plus  de  400.  vaiî‘aux,qui 
entrretiennent  fa  maifon  de  toutes 
chofes  nece/ïàires  à  la  vie.  Il  vend  tous 
leurs  enfans  aux  Turcs,  8c  vifite  les 
Diocefes  avec  une  fuite  de  200.  per- 
lonnes  :  ce  qui  lui  fait  amaifer  beau¬ 
coup  d’argént.  C’eft  fou  but  unique 
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dans  ces  fortes  de  vifites  &  non  l’exa¬ 
men  du  Clergé  8c  l’inftruétion  des 
Peuples.  La  fainteté  extérieure  de  ce 
Pontife  confifte  à  ne  point  manger  de 
chair,  à  s’abftenir  de  vin  pendant  le 
Carême  8c  à  faire  de  longues  Orai- 
fons  le  jour  8c  la  nuit.  Il  eft  fi  igno¬ 
rant  qu’à  peine  peut-il  lire  dans  le 
Bréviaire  dedans  le  Miifel ,  8c  le  met 
fi  peu  en  peine  de  la  fimonie  ,  qu’il 
ne  confacre  point  d’Evêque  à  moins 
de  fix  cens  écus.  Il  en  prend  huit  cens 
pour  une  M  elle  des  morts ,  8c  ne  dit  les 
autres  qu’à  cent  écus  chacune.  Il  prend 
aufli  beaucoup  d’argent  pour  une  con- 
fefiîon. 

Il  y  a  fix  Evêques  en  Mingrelie, 
qui  non  feulement  ne  vifitent  jamais 
ni  les  Eglifes  ni  les  Diocefes ,  mais 
qui  laillent  tomber  les  Prêtres  en  tou¬ 
tes  fortes  d’erreurs.  Ils  ignorent  la  for¬ 
me  du  Baptême,  fouffrent  la  poliga- 
mie  ,  &  permettent  que  les  meres  en¬ 
terre  vifs  dés  enfans  nouveaux  nez 
quand  elles  n’ont  pas  le  moyen  de  les 
nourrir.  Leur  occupation  font  les  fef- 
tins  continuels  ,  où  ils  s’eny  vrent  pref- 
que  tous  les  jours.  Ils  font  riches  8c 
tirent  beaucoup  de  leurs  fujets,  dont 
bien  fouvent  iis  vendent  aux  Turcs 
les  femmesdcles  enfans.  Ils  s’abfüçm 
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fient  démanger  de  la  chair  à  la  façon 
des  Evêques  Grecs  ,  6c  croient  que 
pourvu  qu’ils  jeûnent  j  ils  s’acquittent 
de  touslespreceptes  du  Chriftianifme. 
Ils  entretiennent  l’Eglife  Cathédrale 
a(Tez  propre  3c  bien  ornée  d’images 
à  la  Greque,  parées  d’or  &  de  pierre¬ 
ries,  6c  croyent  qu’en  offrant  quelque 
bijou  à  une  Image,  ils  effacent  leurs, 
plus  grands  pechez.  Leur  habillement 
eft  d’écarlate  &  de  velours ,  ce  qui 
eft^  fuperbe  pour  le  Païs.  Pour  les 
Prêtres,  qui  font  en  grand  nombre, 
ce  font  des  miferables  qui  ne  vivent 
que  de  ce  qu’ils  gagnent  d’une  maniéré 
fervile. 

La  Mingrelie  eft  bornée  à  l’Orient 
par  l’Immeriti  ;  au  Midi  par  la  mer 
Noire  ;  à  l’Occident  par  les  Abcaffes 
ou  Abcas-;  au  Septentrion  par  le  Mont 
Caucafe.  Ses  rivières  font  Corax  6c 
lePhafe,  Fleuves  fameux  dans  les  an¬ 
ciens  Hiftoriens,  on  les  nomme  au¬ 
jourd’hui  Codours  6c  Rione.  Quelques 
Auteurs  difent  que  les  Argonautes 
apportèrent  des  faifans  en  Grece,  où 
l’on,  n’en  avoit  jamais  vu  auparavant, 
6c  qu’on  les  nomma  ainfi,  parce  qu’on 
les  avoit  pris  fur  les  bords  du  Phafej 
il  y  a  une  Ville  de  ce  nom  fur  cette 
riviere,  qui  a  un  Evêque  Suffragant 
Be  Trebifonde. 
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La  Mingrelie  n’a  ni  Bourgs  ni  Vil¬ 
les,  mais  feulement  deux  Villages  au 
bord  de  la  mer.  Toutes  les  maifons  font 
feparées  dans  le  Païs,  &  il  eft  diffici¬ 
le  de  faire  mille  pas  fans  en  trouver 
trois  ou  quatre  l’und  proche  de  l’au¬ 
tre.  Il  y  a  neufou  dix  Châteaux,  dont 
le  principal  s’appelle  Rues.  C’eft  où 
le  Prince  de  Mingrelie  fe  retire. 

Quoique  l’air  y  foit  temperé,  il  eft 
mal  iain  pour  les  Etrangers.  Ce  Païs 
eft  couvert  de  bois  &  mal  cultivé. 
Cependant  il  produit  du  grain  fuffi- 
famment  pour  fes  Habitans,  &  parti¬ 
culièrement  du  fort  bon  vin.  Il  eft  ri¬ 
che  en  pâturages,  ce  qui  fait  que  tous 
les  Mingreliens  ont  des  chevaux.  Leur 
viande  ordinaire  eft  le  bœuf ,  le  pour¬ 
ceau,  outre  le  gibier  que  leurs  fo- 
reft  fournilfent  en  abondance.  Le 
Mont  Caucafe  nourrit  quantité  de  bê¬ 
tes  fauvages,  des  Lions,  desTygres, 
des  Ours  blancs  &  bruns ,  des  Renards 
plus  gros  que  les  ordinaires  ,  c’efl 
peut  être  ce  qu’on  appelle  des  Chacals y 
qu’on  croit  être  1  ’Hienne  des  Anciens, 
qui  va  deterrer  les  morts  &  dévoré 
les  animaux  &  les  charognes  ,&  des 
Caflors.  Outre  cela  la  Mingrelie  pro¬ 
duit  divers  fimples  pour  la  Medecinej 
Comme  du  Séné,  de l’Ellebore  noire.* 
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la  Scamonée }  ôcc.  Le  Caucafe  par  fa 
hauteur  met  les  Mingreliens  à  cou¬ 
vert  des  courfes  des  Circafîîens. 

Les  Turcs  font  quelque  commerce 
en  ce  Pais ,  8c  ils  en  tirent  de  la  foye, 
du  lin,  des  peaux  de  bœufs  *  de  Mar¬ 
tes,  de  Caftor,  du  buis,  de  la  cire, 
du  miel  excellent,  &  quantité  d’Ef- 
claves  ;  parce  les  Gentils-hommes  onÇ 
le  droit  de  vendre  leurs  fujets  ,  8c 
qu’ils  fe  fervent  fort  de  ce  droit.  Ou¬ 
tre  le  miel  domeftique  ,  il  y  en  a  un 
fauvage  qui  fe  trouve  dans  les  trous 
8c  dans  les  fentes  des  arbres.  Celui- 
là  eft  fort  abondant,  8c  les  VailTeaux 
de  CafFa  l’emporte  pour  la  Tartarie  , 
où  avec  du  grain  on  en  compofe  un 
breuvage  des  plus  violent. 

Les  Princes  de  cette  Province,  qui 
font  independans  les  uns  des  autres, 
payent  quelques  tributs  au  Grand  Sei¬ 
gneur. 

LA  C  I  RC  A  S  S  1  E. 

La  Circaflîe  dépend  prefque  toute 
du  Grand  Duc  de  Mofcovie.  Cette 
Province  qu’on  nomme/ auffi  la  Com- 
manie  ,  eft  entre  la  mer  Noire  &  le 
Mont  Caucafe,  qui  la  feparent  de  la 
Géorgie  au  Midi  :  elle  a  le  Detroit 
de  Caffa  &  la  mer  de  Zabache  {  au- 
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trefois  Palus- Meothides.  )  au  Cou¬ 
chant  -,  le  Don  ou  le  Tanaisau  Nord;  . 
8c  le  Wolga  &  la  mer  Cafpienne  au 
Levant. 

Olearius  rapporte  que  la  Ville  de 
TerIci  eft  la  Capitale  de  la  Circaflre, 

8c  que  depuis  le  Grand  Duc  de  Mof- 
covie  a  étendu  les  conquêtes  jufques- 
là,  il  avoit  mis  Garnifon  dans  toutes 
les  Villes ,  ne  laiffant  aux  Circafles 
pour  leur  demeure  que  les  Villages 
qui  font  tous  bâtis  en  rond  avec  une 
grande  place  au  milieu. 

La  Circalîie  eft  un  bon  Pais&fort 
bien  diverfifié.  Il  y  a  des  plaines,  des 
forefts,  des  coteaux  &  des  montagnes, 
d’où  Portent  quantité  de  fources  d’eau. 

Il  y  en  a  de  fi  greffes,  qu’elles  luffi- 
fent  pour  fept  ou  huit  Villages  des  en¬ 
virons.  Comme  la  terre  eft  fort  bonne, 
les  fruits  y  viennent  fans  peine  8c  en 
abondance,  &  il  n’y  a  point  d’autres 
jardins  que  les  champs,  qui  font  cou¬ 
verts  de  cerifiers  ,  de  pommiers,  de 
noyers ,  &c.  On  voit  toutes  fortes  de 
fleurs  en  ce  Païs-là,  8c  il  y  croît  une 
forte  de  fraife,  qui  a  la  queue  fort 
courte,  y  en  ayant  d’ordinaire  quatre 
ou  cinq  en  un  bouquet.  Les  moindres 
font  greffes  comme  nos  petites  noix, 
8c  leur  couleur  tire  fur  le  jaune  pâle. 


V 


Æammmnmm 


Universelle.  6$ 
La  plus  grande  richefïe  des  Habi¬ 
tons  eften  bétail,  &  fur  tout  en  quan¬ 
tité  de  fort  beaux  chevaux.  Ils  ont 
aulîi  grand  nombre  de  chevres  &  de 
moutons,  dont  la  laine  efl  aulîî  bonne 
que  celle  d’Efpagne,  8c  les  Mofco vî¬ 
tes  viennent  l’enlever  pour  en  faire 
de  grand  feutres.  Ils  ne  fement  ni 
bled  ni  avoine  ,  mais  feulement  de 
l’orge  pour  les  chevaux  ,  &  du  millet 
dont  ils  font  du  pain.  Quant  aux  va¬ 
ches  8c  aux  bœufs ,  il  n’y  a  rien  que 
de  médiocre.  Ils  ont  de  la  venaifort 
plus  qu’ils  n’en  peuvent. manger  &  ne 
le  fervent  ni  de  chiens  ni  d’oifeaux 
pour  la  chaire.  Quand  ils  y  vont,  ils 
js’aflemblent  d’ordinaire  au  nombre  de 
iept  ou  huit  du  même  Village,  &ont 
de  fi  bons  chevaux  qu’ils  fatiguent  la 
bête  à  la  courfe  ,  &  la  force  de  le 
rendre.  Chacun  tient  une  corde  toute 
prête  8c  attachée  à  l’arçon  delafelle. 
'Cette  corde  a  un  nœud  coulant  ,  8c 
fis  la  jettent  li  adroitemunt  au  col  de 
la  bête,  quand  elle  commence  à  fe 
lalfer,  qu’il  y  en  a  peu  qui  lui  écha- 
pent.  Ils  n’ont  pas  plutôt  tué  un  cerf, 
qu’ils  lui  coupent  les  jambes  ce  lui 
çallent  les  os  ,  afin  d’en  manger  la 
moelle,  perfüadé  qu’il  n’y  a  rien  de 
plus  fouverain  pour  fortifier  le  corps. 
L’Afie.  Tome  T.  F 
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Les  Circafl'es  l'ont  11  grand  voleurs; 
que  les  Etrangers  font  obligez  d’ètrs  , 
toujours  fur  leurs  gardes  avec  eux*  3 
parce  qu’on  fçait  qu’ils  ne  peuvent;  [$ 
avoir  i’occafion  de  faire  un  larcin  fans  ( 
en  profiter.  #  I; 

Les  Vaifleaux  de  Conftantinople  & 
■de  Caffa  qui  vont  en  Mingrelie,  jet¬ 
tent  l’encre  en  paflànt  fur  plufieurs  de  jt 
ces-  côtes.  Si  quelques-uns  de  ces  Peu-  i: 
pies,  qu’ils  appellent  Cherkcs  >  veu-  j( 
lent  venir  au  Vaifl'eau,  on  leur  de-  j3 
anande  des  otages,  &  ils  en  donnent 
de  même,  quand  quelques-uns  du 
Vaifl'eau  ont  envie  d’aller  à  terre,  ce L 
qui  arrive  rarement ,  ces  Peuples  étant 
perfides  &  de  trcs-mechante  foy.  Ce 
n’efi;  pas  fansraifon  qu’on  a  dit  d’eux,  |E 
qu’à  les  voir,  on  les  prendroit  pour|1( 
des  Anges,  mais  que  dans  le  commer- 
ce  ce  font  des  Diables.  Ils  donnent 
trois  otages  contre  un.  Ceux  qui  font 
dans  le  Vaifleaux  font  bien  armez, 
s’ils  voient  venir  un  plus  grand  nom¬ 
bre  de  Cherkes,  que  celui  qu’ils  ont, 
ils  fe  retirent  au  large.  Lorfqu’ils  f<3 
font  approchez ,  ils  montrent  les  den¬ 
rées  qu’ils  ont  delfein  décharger,  &f?| 
font  leurs  conventions. 

Les  Circaflès  font  tout  à  fait  fau-L 
Tages,  &  ont  été  autrefois  Chrétiens* 
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Prefentement  ils  n’ont  aucune  Reli- 
gion ,  ou  du  moins  le  peu  qu’ils  ea 
ont  confifte  en  certanes  ceremonies, 
&  ils  s’en  acquittent  de  tems  en’tems 
avec  toute  la  folemnité  dont  ils  font 
capables ,  «Sc  il  faut  alors  que  tous  ceux 
du  Village  y  affilient,  jeunes  &  vieux, 
fans  que  l’âge  en  puiffie  difpenfer  per- 
fonne.  Quoiqu’ils  fe  fallent  circon¬ 
cire,  ils  n’ont  ni  Bible  ni  Alcoran, 
ni  Prêtres  ni  Eglifes.  Ils  font  eux- 
mêmes  leurs  facrifices,  &  particulier 
rement  le  jour  de  Saint  Elle. 

Les  femmes  s’habillent  comme  les 
hommes,  &  les  filles  comme  les  gar¬ 
çons,  fans  la  moindre  différence. 

Les  Circaffiennes  font  fort  bien 
faites,  &  ont  le  vilagebeau,  le  teint 
blanc  &  uni  &  les  joues  fort  colorées. 
Leurs  cheveux  qui  font  noirs,  leur 
pendent  en  deux  trelfes  des  deux  cô- 
irez  du  vifages  qu’elles  découvrent  tou¬ 
jours.  Il  y  a  quelque.changement  à  la 
pocffure  des  filles  quand  elles  font  ma¬ 
riées.  Elles  s’attachent  derrière  la  tête 
une  groffe  pelote  de  feutre  qu’elles 
convrent  d’un  voile  blanc  qui  eft  fait 
Eivec  de  petits  plis  &  très  proprement. 
Les  veuves  ont  derrière  la  tête  un© 
veffie  de  bœuf  enflée,  couverte  d’une 
toile  de  coton,  d’un  crêpe  ou  de  quel- 
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qu’autres  étoffe  deplufieurs  couleurs; 
de  forte  qu’à  les  voir  de  loin  ,  il  fem- 
ble  qu’elles  aient  deux  têtes.  Leurs 
bas  sfastachent  audeifous  du  genoiiil, 
&  ils  ne  vont  qu’à  la  cheville  du  pied. 
Leurs  fouliers  font  de  maroquin  def- 
fus  8c  defîous ,  &  ils  n’ont  qu’une  cou¬ 
ture  delliis  le  coup  du  pied,  étant  lé¬ 
gères  8c  taillez  en  maniéré  d’efcar- 
pins.  Ils  ne  font  pas  fort  délicats  pour 
leurs  lits.  Ils  prennent  plufieurs  peaux 
de  moutons  qu’ils  coufent  enfemble, 
ëc  les  empliflànt  de  feuilles  de  millet, 
ils  en  font  une  efpece  de  matelats. 
Les  carreaux  ou  couffins  font  faits  dû 
même ,  mais  ils  en  remplilfent  auffi 
quelques-uns  de  laine. 

Les  u4bcas  ou  ^Abcajfes ,  autre  Peu¬ 
ple  fauvage ,  confinent  avec  les  Chér¬ 
îtes  &  ont  le  même  penchant  pour 
le  larcin  8c  pour  le  brigandage.  On 
aiegoeie  auffi  avec  eux,  8c  ils  n’ont  à 
donner  en  échange  que  des  hommes 
de  des  femmes  ,  des  fourrures  ,  des 
peaux  de  Daim  8c  de  Tygres  ,  du  lin 
filé,  du  buis,  de  la  cire  8c  du  miel. 
Ils  reffiemblent  en  tout  aux  Circaffes, 
excepté  qu’ils  s’enlevent  les  uns  les 
autres  pour  fe  vendre  aux  Turcs.  Ces 
Peuples  occupent  cent  milles  de  cô¬ 
tes  entre  la  Mingrelie  &  la  Circaffie. 
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f'  L’Abcaffie  n’a  que  fort  peu  de  Vil¬ 
les  ,  les  principales  font  Sainte  So¬ 
phie,  Efchifumuni  &  Dandars. 

L  A  T  U  R  QJJ  I  E 
ou  Empire  des  Turcs . 

La  iurquie  ou  Empire  du  Turc 
comprend  plufieurs  Provinces  dans 
1  Europe  ,  dans  l’Afie  &  dans  l’Afri¬ 
que,.  ce  qui  fait  que  celui  qui  les  pof- 
fede,  le  fait  appeller  le  Grand  S eigneur . 
Cet  Empire  tire  fon  origine  du  faux 
Prophète  Mahomet,  Arabe  de  nation 
&  né  à  la  Meque  fur  la  fin  du  VI.  Siè¬ 
cle.  Il  eut  pour  pere  Abdalla,  &pour 
ïnere  Emine,  tous  deux  de  balle  naif- 
fance ,  &  fut  contraint  de  fervir  un 
certain  Abdemonaple,  dontilépoufa 
la  veuve,  qui  Pinftitua  fon  heritier. 
Etant  devenu  puilfant  par  les  grands 
biens  qu’elle  lui  donna,  il  commença 
d  afpirer  a  la  Royauté,  &pour  réiiffir 
plus  facilement  dans  fon  dellein  ,  il 
feignit  qu’il  étoit  Prophète  &  fema 
quantité  d’herefïes,  àlaperfuafion  de 
Sergius  Moine  Neftorien.  Voyez  le 
refte  de  fon  Hiftoire  dans  l’article  de 
1  Arabie.  Il  faut  dire  ici  un  mot  de 
l’Origine  des  Turcs  ,  qui  ont  fait  ou- 
büerles  Sarrazins ,  quoique  ce  foient 
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ces  derniers  qui  ont  jette  les  premiers? 
fondemens  de  ce  vafte  Empire  con¬ 
nu  fous  le  nom  d’Erhpire  des  Turcs. 
L’an  z 05  o.  les  Turcs  venus  du  7«r- 
quefian  ou  Turkefian ,  frontière  de  la 
Tartarie  &  redoutables  à  leurs  voi-  1 
lins,  entrèrent  en  Perfe  &  la  fourni¬ 
rent  avec  la  Caldée.  Et  un  Turc  nom¬ 
mé  Michel,  qui  avoit  embraflë  le  Ma- 
hometifme,  avança  li  bien  fa  famile, 
que  quoique  particulier  ,  un  de  fes 
deicendant  parvint  à  fe  faire  couron¬ 
ner  Sultan  d'Egypte  &  établit  fur  la 
fin  du  XI.  Siecle  fa  relidence  à  Bag- 
dat.  Delà  eft  venu  le  mélange  des 
Turcs  &  des  Sarrafins;de  ce  mélan¬ 
ge  les  Turcs  font  devenus  Mahome- 
tans. 

On  convient  qu’il  n’y  a  rien  de  cer¬ 
tain  fur  l’origine  des  Ottomans ,  au 
deffus  de  Soliman,  qui  l’an  1214.  fut 
challë  par  les  Tartares  &  fe  retira 
dans  l’Afie  Mineure.  Son  fils  Ortogul 
alla  offrir  fes  fervices  à  Aladin  III. 
Sultan  Ülconium  ou  de  Coigni  ,  qui 
lui  donna  de  l’emploi  dans  fes  Ar¬ 
mées,  &  dans  le  Gouvernemens  de 
l’Etat.  Ortogul  eut  jufqu’à  la  mort  la 
confiance  &  les  bonnes  grâces  d’Ala-  ° 
din  ;  &  Ottoman  ou  Oftman  fils  d’Or-  j 
togul  hérita  de  la  faveur  de  fonper$ 
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auprès  du  Sultan  ;  de  c’eft  par  cet  Ot¬ 
toman  que  commence  l’Empire  des 
Turcs  ;  Se  c’eft  de  lui  que  la  famille 
des  Empereurs  Turcs  eft  appelléeOr- 
temane.  En  1298.  Aladin  III.  Sultan 
de  Coigni  mourut  fans  heritiers ,  l’E¬ 
tat  fut  partagé  entre  huit  perfonnes  ; 
mais  Ottoman  accrédité  parmi  les 
troupes,  dont  il  étoit  General,  fe  mit 
bientôt  en  état  de  leur  commander  à 
tous.  Ainfi  en  1300.  commença  l’Em¬ 
pire  des  Turcs  en  Ottoman,  &  con¬ 
tinue  encore  à  prefent.  Mahomet  Ii. 
après  la  prife  de  Conftantinople  en 
1453.  fut  le  premier  Empereur  Otto¬ 
man  :  Se  on  dit  que  c’eft  depuis  ce 
tems-là  que  les  Sultans  ont  eu  le  ti¬ 
tre  d’Empereurs.  C’eft  Mahomet  IL 
qui  a  fait  bâtir  les  deux  Châteaux  qui 
font  fi  connus  fous  le  nom  de  Darda¬ 
nelles,  On  dit  auffi  qu’Ottoman  inf- 
titua  la  fameufe  milice  des  ÿamjj'ai- 
res, 

La  Turquie  eft  un  des  plus  vaftes 
Empire  qu’il  y  ait  encore  dans  le 
monde.  Ils’eft  fi  fort  agrandi,  en  rui¬ 
nant  les  Empereurs  de  Conftantinople 
&  les  Sultans  d’Egypte,  qu’il  s’étend 
dans  toutes  les  trois  parties  de  nôtre 
Continent,  duquel  il  occupe  le  milieu, 
où  font  les  Provinces  les  plus  fameu* 
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des  de  l’Antiquité  <Sc  en  même-tempî 
les  plus  fertiles.  Cependant  toutes  les 
belles  Provinces  de  cet  Empire  ne 
font  plus  aujourd’hui  que  l’ombre  de 
ce  qu’elles  ont  été  autrefois,  à  caufe 
de  la  dureié  du  Gouvernement.  Les  \ 
Habitans  de  cet  Empire  lont  desMaho- 
metans  Turcs  ou  Sarrazins,  confondus  [ 
enfemble  fous  le  nom  de  Turcs  ou  de 
Mufùlmans,&  des  Chrétiens  de  diver¬ 
ses  fedes,  Latins,  Grecs,  Arméniens,  ' 
Jacobites,  Maronites,  Copines,  &c. 
Cet  Empire  eft  héréditaire  dans  la 
Maifon  Ottomane ,  &  il  eft  non  feule¬ 
ment  Monarchique,  mais  mémeDef-  1 
potique  &  arbitraire  ;  la  volonté  du 
Grand  Seigneur  en  efl  la  fouveraine  . 
Loi.  Quand  ce  Prince  meurt,  fon  fils 
lui  fuccede.  S’il  n’a  point  de  fils,  fon  1 
frere  elr  mis  en  la  place,  &  choifi  un  . 
jour  où  il  va  par  eau  à  la  Mofquée  " 
d’Youp.  Cette  Mofquée  eft  au  fond  ; 
du  Port,  8c  a  fon  Cloître,  au  milieu  : 
duquel  eft  une  tribune  élevée  fur  des 
pilliers,  le  tout  de  marbre.  LeGrand 
Seigneur  étant  monté  à  cette  tribune, 
le  Mufti  après  quelques  prières  ,  lui 
ceint  l’épée,  <Scenfuite  il  fait  fon  en-  [ 
trée  dans  Conftantinople  avec  Caval¬ 
cade.  Il  a  fept  Miniftres  d’Etats  ap-  ■ 
peliez  Vifirs.  Celui  que  l’on  noram 
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Uran-d  Vifir  eft  plus  puillant  que  les 
autres.  Il  donne  audiance  aux  Ernbal- 
fadeurs ,  fait  payer  les  gens  de  guerre, 
juge  les  procès,  condamne  les  crimi¬ 
nels,  &  a  foin  de  toutes  les  plus  im¬ 
portantes  affaires  de  l'Empire.  Les  au¬ 
tres  principales  Charges  font  celle  de 
Cadilefquers,  qui  font  Juges  Souve¬ 
rains  tant  des  affaires  de  guerre  que 
du  civile,  8c  ont  lbus  eux  les  Cadis. 
Ceux-ci  font  comme  Baillis  ou  Pré¬ 
vôts  dans  les  petites  Provinces  8c  dans 
les  Villes,  &  l’on  y  décidé  pardevant 
eux  tous  lesdifferens  qui  nailfent par¬ 
mi  le  peuple. 

La  Charge  de  Capitaine  Bacha  ou 
Amiral  efb  aulR très-confiderable.  lia 
le  commandement  de  toutes  les  ar¬ 
mées  Navales  du  Grand  Seigneur. 

De  toutes  les  Cours  de  l’Europe  , 
la  plus  belle  8c  la  plus  nombreufe 
apres  celle  du  Roy  de  France,  eft  la 
Cour  de  l’Empereur  Turc.  Elle  con- 
fifte  en  Infanterie  &  en  Cavalerie,  <5ç 
il  y  en  a  de  plufîeurs  fortes.  Les  C<*- 
pidgis  ou  Portiers ,  font  comme  Ar¬ 
chers  8c  Gardes  de  la  porte  de  fon 
Sérail  8c  de  fa  perfonne ,  même  dans 
le  tems  qu’il  donne  audiance.  Ce  font 
eux  qui  introduifent  ceux  qui  ont  à 
paroître  devant  le  Prince,  8c  qui  les 
L’udjîe.  Tome  V.  G 
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tiennent  par  les  bras  pendant  qu’il  y  \ 
font.  Leur  Chef  fe  nomme  Capidgi- 
Bachi.  Ils  portent  un  bonnet  où  il  y 
a  une  corne  fur  le  front  long  de  demi 
pied.  Ces  Capidgis  font  au  nombre  de  L 
trois  mille,  &  on  les  paye  reguliere-  i 
ment  tous  les  deux  mois.  Les  So/aques 
font  aulîi  de  l’Infanterie  &  de  la  gar-*  j 
de  du  corps  du  Grand  Seigneur,  qu’ils  L 
ne  manquent  point  d’accompagner  L 
lorfqu’ils  va  par  la  Ville,  ou  qu’il  fe 
fait  quelque  ceremonie.  Ils  portent 
un  Doliman  à  manches  pendantes ,  re- 
troulïe  à  la  ceinture  ,  ce  qui  laifte  voir  •  ^ 
une  partie  de  leur  chemife,  qui  eft 
toujours  d’une  belle  toile.  Leur  bon¬ 
net  eft  long  &  pointu,  2c  ils  y  atta¬ 
chent  d’aftez  belles  plumes  ,  qui  re-  , 
prefentent  la  crête  d’un  coq. 

Les  Janiifaires  qui  font  les  plus  ef- 
timez  de  l’Infanterie ,  ou  ils  font  ua 
corps  nombreux  ,  font  prefque  tous  en- 
fans  de  Tribut  ou  Reniez  Volontaires, 

2c  l’on  y  voit  peu  de  Turcs  naturels. 
Outre  les  Janiflaires  de  la  Porte,  qui 
font  douze  mille,  il  y  en  a  encore  ua 
bien  plus  grand  nombre  dans  les  Pro¬ 
vinces  de  l’Empire  ,  où  ils  ont  des 
privilèges  très-confiderables.  Leur  ha¬ 
bit  n’eft  different  de  celui  des  autres 
Turcs  ,  qu’en  ce  qu’ils  portent  les 
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jours  de  ceremonies  une  cocffure  qu’oir 
appelle  Zercolv.  C’efl  un  bonnet  en- 
manire  de  manche  pendante  ,  dont 
•une  partie  eff  ren  ver-fée  derrière  leur 
tête.  Ils  porent  fur  le  front  un  cône 
long  de  demi  pied*  orné  de  belles 
plumes,  &  ont  à  la  main  un  gros  bâ¬ 
ton  de  la  longueur  de  lïx  pieds,  com¬ 
me  pour  commander  au  petit  peuple. 
Ceux  qui  font  autour  du  Grand  Sei¬ 
gneur  logent  tous  dans  deux  bara¬ 
ques,  qui  contiennent  cent  foixante 
chambres.  Ces  chambres  s’appellent 
Oda.  Us  font  yo.  dans  chacune,  avec 
trois  Officiers  qui  leur  commandent; 
fçavoir  ,  ÏOda-'Bachi  Chef  de  la 
chambre  ;  le  Zchor-'Baehi  Capitaine, 
qui  porte  un  bonnet  de  belle  étoffe 
orné  de  plumes  de  differentes  cou¬ 
leurs  ;  &C  le  V~tkil-Hardge  ,  qui  eft  le 
Dépenser.  Au  dellus  de  ces  trois  Of¬ 
ficiers  effc  le  Kiaya-TSey  ,  Lieutenant 
General  des  Janiflaires,  &  au  deffùs 
de  lui  YA'ga. ,  ou  le  General  des  mê¬ 
mes  Janiflaires. 

On  ne  les  fait  jamais  mourir  en  pu» 
lie.  Leur  Aga  ordonne  à  l’Oda-Ba- 
bhi  de  les  châtier  dans  leur  chambre, 
félon  que  le  crime  eft  important.  Le 
upplice  ordinaire,  à  quoi  ils  font  con- 
Ljmnez  popr  les  plus  legeres  fautes; 
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c’efl:  à  recevoir  des  coups  de  bâton 
fous  la  plante  des  pieds  ;  &c  Ci  quel- 
ques-un  d’eux  fe  trouve  digne  de  mort, 
on  le  fait  étrangler  la  nuit  ou  jetter 
dans  la  mer  enveloppé  dans  un  fac.^ 
La  Cavalerie  n’eft  pas  moins  conli- 
derable  que  l’Infanterie. Les  Tchiaoux 
font  prefque  femblables  aux  Exempts 
des  Gardes  &c  exécutent  tous  les  or¬ 
dres  du  Grand  Seigneur  &  de  tous  fes 
Bachas.  Ce  font  eux  qu’on  envoyé  en 
embaflade  chez  les  Princes  étrangers, 
Sc  ils  ont  pour  chef  le  Tchiaoux-Ba- 
chi  j  homme  d’une  grande  autorité. 
Leurs  bonnets  ont  plus  d’un  pied  de 
diamètre,  ce  qui  leur  donne  fort  bon¬ 
ne  grâce. 

Les  Mute-feracas,  qui  font  tous  de 
grande  qualité  ,  ont  les  Gouverne- 
mens  des  meilleurs  Places  de  l’Empi¬ 
re ,  &  ne  vont  point  à  la  guerre ,  fi  le 
Grand  Seigneur  qui  eft  leur  Chef,  n’y 


va  en  perfonne. 

Les  Saphis,  qui  font  de  lîmples  Ca¬ 
valiers,  font  divifez  en  fix  Regimens, 
diftinguez  par  la  couleur  differente 
de  leurs  Drapeaux.  Les  uns  font  payez 
tous  les  deux  mois ,  &  d’autres  ont 
un  Timar ,  qui  eft  comme  une  Com- 
manderie  ,  ce  qui  les  fait  appelles 
yTtmAr~Saphis* 
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On  rend  d’ordinaire  la  juftice  au 
Divan,  qui  eft  une  falle  du  Sérail, 
où  l’on  a  audiance  quatre  fois  chaque 
femaine  pardevant  le  Grand  Seigneur. 
Ceux  qui  ontféance  dans  ce  Confeil, 
font  les  Vilirs,  les  Cadilefquers ,  les 
Beglierbeys ,  le  Nischangi ,  Garde  des 
Seaux  ;  les  Deftertars,  ou  Intendans 
des  Finances ,  &  beaucoup  de  Gref¬ 
fiers  ,  qui  expédient  les  affaires  fur 
le  champs.  Le  Capidgi-Bachi  &  le 
Tchiaoux  Bachi  gardent  l’entrée  de 
cette  fale  ,  où  l’on  traite  des  affaires 
d’Etat  &  de  celles  desparticuliers,que 
l’on  décidé  en  dernier  reflort  <Sc  en  peu 
de  tems.Chacun  y  eft  écouté  de  quelque 
conditionNation  ouReligion  qu’il  foit. 
S’il  eft  queftion  d’une  dette  ,  le  Vifîr 
envoyé  le  Tchiaoux  avertir  le  Debi¬ 
teur  &  le  Créancier  de  fe  trouver  dans 
la  falle  avec  deux  témoins.  Sur  cela 
le  Debiteur  eft  condamné  à  payer  fur 
l’heure  ,  ou  à  demeurer  en  priibn  juf- 
qu’à  ce  qu’il  ait  payé.  S’il  s’agit  d’un 
meurtre  ,  on  fait  venir  les  témoins , 
8c  le  coupable  eft  condamné  à  mort, 
fans  aucun  appel. Il  n’y  a  jamais  d’injuf- 
ticedans  cesjugemens,  àcaufe  qu’au 
haut  de  la  muraille  de  cette  falle,  il  y  a 
une  fenêtre  avec  une  jaloufîe  fermée 
d’un  crêpe  noir, d’où  le  GrandSeigneur 
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voit  &  entend  quand  il  vent,  tout 
ce  qui  fe  fait  ou  dit  dans  le  Divan* 
de  forte  que  les  Juges  ne  fçachant  s’il 
efi:  ou  non  à  cette  fenêtre  ,  prennent 
bien  garde  à  obferver  la  juftice. 

Tous  les  jours  de  Divant  on  ouvre 
le  Hafna  ou  Tréfor  du  Grand  Seigneur, 
apres  que  le  Tchiaoux-Bachi  a  regar¬ 
dé  il  le  feau  qu’on  a  appofé  fur  la  fer¬ 
rure  eit  en  fon  entier.  On  y  met  ou 
l’on  en  ôte  ce  que  le  Prince  veut  qu’on 
y  mette  ou  qu’on  en  tire  ,  après  quoi 
le  Tchiaoux-Bachi  le  referme  avec  le 
feau  que  lui  donne  le  Grand  Vifir.  En 
même  tems  l’Aga  des  janilïàires  eft 
introduit  devant  leGrand  Seigneur  par 
le  Caprdgi-Bachi  &  par  le  Tchiaoux- 
Bachi ,  &aprcslui  le Spaliiler-Agufi v 
enfuite  les  Cadilefquers  &  autres  Of¬ 
ficiers'  du  Divan  ,  &  enfin  les  Vifirs, 
après  lefquels  on  introduit  les  Am- 
ball’adeurs  des  Princes  Etrangers. Tous 
ces  Officiers  vont  ainfi  rendre  comp- 
te  au  Grand  Seigneur  de  ce  qu’ils  ont 
fait,  &  aucun  d’eux  ne  peut  s’alfurer 
qu’il  rapportera  fa  tête  ,  le  Grand  Sei¬ 
gneur  les  fa  ifant  étrangler  fur  le  champ 
pour  peu  de  chofe. 

Tes  châtimens  les  plus  ordinaires 
en  Turquie  font  les  coups  de  bâton  > 
ou  fous  la  plante  des  pieds  ou  fur  les 
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fefïes.  Quand  on  les  donne  de  cette 
derniere  façon,  on  fait  coucher  le  pa¬ 
tient  fur  le  ventre  ,  8c  on  le  frappe  par 
dellus  le  calçon  ,  de  même  que  fur  la 
plante  des  pieds.  Quelquefois  on  en 
donne  jufqu’à  5.  ou  6oo.  coups.  Quand 
un  homme  a  été  ainlî  traité,  il  taut 
lui  couper  avec  le  rafoir  beaucoup  de 
chair  meurtrie  8c  enflée,  de  peur  que 
la  gangrené  ne  vienne  à  s’y  mettre. 
C’effc  de  cette  forte  que  l’on  bat  les 
femmes  ,  mais  jamais  fous  la  plante 
des  pieds.  Quant  aux  fupplices  dont 
on  punit  ceux  qui  ont  mérité  la  mort, 
c’ed  de  pendre,  décoler ,  empaller 
ou  jetter  au  Ganche.  Si  en  menant 
quelqu’un  pour  être  pendu ,  ils  ren¬ 
contre  un  Chrétien,  ils  le  font  fervir 
de  Bourreau,  fans  qu’il  le  puilfe  évi¬ 
ter.  Ils  font  fort  adroits  cà  couper  la 
tête,  &  empalent  rarement  à  Conftan- 
tinople.  Le  Ganche  eft  une  eftrapade 
fort  haute ,  garnie  en  plufieurs  en¬ 
droits  de  crochets  de  fer  fort  pointus. 
Après  que  le  criminel  a  été  guindé  en 
haut,  on  le  laide  tomber,  &  comme 
il  ne  manque  pas  d’être  accroché  en 
tombant ,  s’il  l’eft  par  le  milieu  du 
corps ,  on  le  tient  heureux,  parce  qu’il 
meurt  tout  d’un  coup  ;  mais  fi  le  cro¬ 
chet  l’attrape  pat  im  autre  endroit ,  il 
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languit  quelquefois  trois  jours  ave<? 
de  grandes  douleurs.  Ce  fupplice  cff: 
li  cruel,  que  les  Turcs  le  pratiquent 
rarement.  Ils  brûlent  vifs  les  Renieurs 
qui  retournent  au  Chriftianifme  ,  leur 
mettant  un  fac  plein  de  poudre  au  col 
&  une  calote  poifffée  fur  la  tête.  Les  t'.1 
Chrétiens  qui  difent  ou  font  quelque  I] 
chofe  contre  la  Loi  de  Mahomet,  qui 
font  furpris  avec  une  femme  Turque,  1,1 
ou  qui  entrent  dans  une  Mofquée  ,  Si 
font  empalez,  s’ils  ne  rachètent  leur 
vie  en  fe  faifant  Turcs. 

On  divife  cet  Empire  en  trois  par-  I] 
îies  generales  ,  qu’on  nomme  la  Tur-  I: 
quie  en  Europe,  dont  nous  avons  don-  I) 
neé  la  defcription  parmi  les  Etats  de 
cette  partie  du  Monde,  la  Turquie  fi 
en  Alie  qui  fuit,  8c  la  Turquie  en  X| 
Afriqüe.  A?1 

La  Religion  des  Turcs  renferme  fis 
principaux  points  :  la  Circonfion  ,  la 
Priere,  le  jeune,  l’Aumône,  le  Pè¬ 
lerinage  &  l’abflinence  du  vin.  La 
Circoncilion  eft  la  plus  grande  de  leurs 
ceremonies.  Ils  prétendent  qu’elle 
fait  fur  eux  le  même  effet  que  le  Bap¬ 
tême  fur  les  Chrétiens,  8c  que  fans  elle 
il  eft  impolîîble  d’être  fauvé  ;  5c  c’eff:  jj 
pour  cela  qu’il  la  célébré  avec  beau-  ; 
coup  de  folemnité  8c  avec  des  feftia  j 
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femblables  à  ceux  que  les  Chrétiens 
font  dans  leurs  mariages ,  pour  lef- 
quels  les  Turcs  no’nt  point  de  cere¬ 
monies  particulières.  Leurs  prières 
font  courtes  8c  frequentes  8c  le  font 
cinq  fois  le  jour  :  Mahometles  nomma 
les  colomnes  de  la  Religion  8c  les 
clefs  du  Paradis.  Elles  confident  prin¬ 
cipalement  en  profternations ,  humi¬ 
liations  8c  en  geftes.  Lorfqu’ils  les 
veulent  faire  ,  ils  fe  tournent  du  côté 
de  l'Orient ,  &  le  plus  fouvent  vers 
le  Midi  où  eft  le  tombeau  de  leur 
Profête.  Ils  prient  avec  tant  d’appli¬ 
cation  ,  qu’ils  n’interromperoient  pas 
cet  exercice  ,  quand  même  le  feu 
prendrait  à  la  maifon  ,  ou  quand  mê¬ 
me  le  Sultan  leur  commanderait  de 
le  quitter.  Le  Vendredi  eft  chez  eux 
le  jour  le  plus  folemnel  de  la  femaine, 
8c  il  eft  diftingué  des  autres  par  de  plus 
longues  prières.  Ils  fe  purifient  tou¬ 
jours  avant  que  d’entrer  en  leurs  Mof- 
quées.  Ils  obfervent  un  jeune  extraor¬ 
dinaire  dans  le  neuvième  mois,  ap¬ 
pelle  Ramadan.  Ce  jeune  commence 
avec  la  nouvelle  Lune.  Alors  ils  mon¬ 
tent  fur  le  fête  des  maifons ,  pour  en 
découvrir  les  premiers  rayons ,  8c  en 
avertir  le  peuple.  Pendant  ce  tems  là 
Us  ne  mangent  8c  ne  boivent  que  la 
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nuit.  Ils  s’abftiennent  de  l’eau  &  dir 
tabac  ,  de  dont  ils  ufent  ordinaire¬ 
ment.  Un  Turc  qui  romproit  fon  jeu¬ 
ne  feroit  puni  de  mort. 

Comme  toutes  les  Religions  ont 
leurs  Minières  pour  décider  les  dou¬ 
tes  qui  nailï’ent  fur  leur  croyance,  de 
pour  celebrer  l’Office  divin,  les  Turcs 
ont  auffi  leurs  Prêtres,  gens  feavans 
dans  l’Alcoran.  Le  Mufti  en  eft  le 
Chef.  C’eft  le  Grand  Seigneur  qui  le 
choifit.  Il  a  un  appartement  dans  fort 
Palais,  &  quand  il  va  voir  le  Prince, 
le  Grand  Seigneur  fe  leve  aulïi-tôt 
qu’il  l’appercoit,  va  quelques  pas  au 
devant  de  lui ,  &  le  fa  lue  fort  refpec- 
tueufement.  Il  a  fous  foi  trois  Cadi- 
lefquers  pour  tout  l’Empire,  un  en 
.Grece,  un  dans  la  Natolie  de  un  en 
Egypte.  Chacun  dans  fa  Jurifdiétion 
a  autant  de  pouvoir  que  le  Mufti  pour 
les  cas  de  çonfcience  :  au  défaut  de 
ces  Cadilefquers  ,  on  a  recours  au 
Moulla,  qui  eft  le  Chef  des  Cadis  5  de 
comme  il  y1  a  des  lieux  où  il  n’y  a  ni 
Cadilefquer  ni  Moulla  ,  mais  feule¬ 
ment  un  Cadi,  ceCadi  fait  l’office  de 
tous  ces  gens  là,  de  eft  Juge  en  tout® 
matière.  Ceux  qui  font  l’Office  dans 
la  Mofquée  font  appeliez  Danifch- 
mends  >  de  leur  Chef  fe  nomme  Iman* 
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Il  elî  comme  le  Cure  ,  6c  fait  tout  haut 
la  priere  dans  la  Mofquée.  Il  y  a  auffi 
des  Religieux  appeliez  Derviches ,  ce 
font  les  plus  polis;ils  vivent  très-aufte- 
rement.  Leurs  Hermites  fe  nomment 
Santons ,  qui  vont  par  le  monde  pres¬ 
que  nuds  5  &  à  qui  il  eft  difficile  de 
refufer  ce  qu’ils  demandent. 

A  l’égard  de  la  politique,  les  Ma- 
hometans  ont  choill  l’Etat  Monarchi¬ 
que.  Leur  Empereur  efr  maître  abfo- 
lu  de  la  vie,  de  l’honneur  &  des  biens 
de  fes  Sujets  j  fes  ordres  font  au  def- 
fus  de  toutes  les  Loix,  qui  fe  redui- 
fent  à  peu  ,  &c  font  toutes  faites  en. 
faveur  des  armes  &  de  l’accroiilcmenü 
de  l’Etat.  Les  Ottomans  font  perfua- 
dez  que  la  volonté  de  leurs  Sultans 
cft  celle  de  Dieu  même  ;  qu’on  méri¬ 
té  la  couronne  du  martyre,  quand  ou 
pert  la  vie  pour  leur  fervice,  &  que 
ceux  qui  defobéiffient  ou  s’oppofent  à 
leurs  ordres,  ont  dès  ce  monde  des 
piffirrances  de  réprobation..  On  aime 
Sultan  ,  mais  on  le  craint  encore 
davantage.  Si  les  Minières  s’engraif- 
fent  quelquefois  du  fang  des  peuples, 
il  ne  le  foudre  que  pour  les  égorger 
enfuite,  &  il  ne  faut  point  d’autres 
témoins  de  leurs  crimes  que  leurs  ri- 
Ichelïès.  Ainfi  les  biens  de  tous  les  par- 
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ticuliers  ne  fervent  qu’à  remplir  I<î 
Trefor  du  Prince.  C’elt  un  fond  iné- 
puifable  qui  entretient  fes  grandes  ar-  i 
niées  â  &  fes  principaux  Miniftres. 
Beaucoup  de  Relations  expofent  faux, 
iorfqu’elîes  ont  dit  que  le  Grand  Sei-  1 
gneur  étoit  proprietaire  de  tous  les  !i 
ronds  de  terre  de  Turquie  &  que  les  ! 
peres  n’en  lailloient  pas  la  lucceflîon  !: 
à  leurs  enfans;  car  le  droit  d’heriter  ' 
n’eftpas  feulementaccordé  aux  Turcs, 
mais  feulement  aux  Grecs,  en  payant 
au  Grand  Seigneur  trois  pour  cent  , 
plus  ou  moins  à  chaque  changement 
d’heritier.  Pour  recevoirces  droits,il  y 
a  dans  chaque  Ville  un  Officier  qu’on 
appelle  2? eil-Elxnal-Emmi.  Ainli  l’éco¬ 
nomie  des  Turcs  ne  roule  pas  feule-  1 
ment  à  amafîër  de  l’argent,  mais  en-  1 
core  à  faire  valoir  leur  fonds  de  terre. 

Les  Turcs  font  ordinairement  ro-  : 
bulles  &  d’une  taille  bien  propor¬ 
tionnée.  Leur  fobrieté  contribué  à  la  ‘ 
vigueur  de  leur  tempérament.  Il  ne 
les  faut  pas  confondre  avec  les  René¬ 
gats,  qui  ont  beaucoup  de  brutalité 
&  peu  de  bonne-foy.  Mais  les  Turcs  1 
naturels  font  lînceres  quand  on  l’efl  à  1 
leur  égard,  &  ont  beaucoup  de  poli-  1 
t elfe  entr’eux  Ôc  beaucoup  de  propre-  ; 
té  en  leurs  maniérés.  La  férocité  qu’ils  • 
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font  paroître  envers  les  Chrétiens  , 
vient  ou  d’habitude  ou  d’afFedation , 
pour  montrer  qu’ils  en  font  peu  d’ef- 
time.  Quoique  les  T urcs  puiftent  avoir 
en  même-tems  quatre  femmes  légiti¬ 
més  *  cette  pluralité  y  eft  très-rare  ., 
&  la  répudiation  des  femmes  y  eft 
peu  frequente  :  mais  pour  des  filles 
efclaves  3  chaque  particulier  a  droit 
-d’en  pofleder  autant  qu’il  en  peut  fai¬ 
re  fubfifter.  On  y  accufe  les  deux  fe- 
xes  d’un  amour  infâme  &  deteftable  , 
les  hommes  pour  les  hommes,  &  les 
femmes  pour  les  femmes. 

LA  TVE^QVIE  EN  ASIE. 

C’eft  une  grande  Région  de  l’Afie, 
8c  la  partie  Orientale  de  l’Empire  du 
Grand  Seigneur.  Elle  eft  bornée  au 
Couchant  par  la  mer  de  Marmora  & 
îa  Mediterranée,  &  par  les  Détroits  de 
Galipoli  ôc  de  Conftantinople  ôc  par 
l’Egypté.  Elle  a  l’Arabie  au  Midi,  la 
Perfe  au  Devant,  &  la  Géorgie  avec 
la  mer  Noire  au  Nort. 

Cette  partie  de  la  Turquie  occu¬ 
pe  tout  ce  que  les  Romains  ont  an¬ 
ciennement  poftedé  en  Afie.  Ses  Pro¬ 
vinces  font,  i.  la  Natoliejz.  la  Tur- 
comanie  ou  Grande  Arménie  ;  5.  le 
Diarbeck,  qui  comprend  laMcfopo- 
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tamie ,  la  Chaldée  &  une  partie  Sét 
PAUÿrie.  Il  y  a  encore  4.  la  Syrie  ou 
Sourie ,  &  5.  la  Judée.^ 

Il  y  a  outre  cela  plulîeurs  Etats  tri* 


grelie,  le  Guriel ,  Plmeriti ,  les  Prin¬ 
ces  de  l’Arabie  Petrée  ,  ôc  la  plupart 
de  ceux  de  la  Deferte.  Il  polïedoit 
auffi  dans  l’Arabie  Heureufe  les  Be- 
glerbeglics  d’Aden  &  de  Lapla,  mais 
on  allure  que  le  Prince  de  la  Mocca 
l’a  ch  aile  dn  premier  &  que  le  der¬ 
nier  n’eft  qu’une  Principauté  tribu-* 
taire. 

Les  Ifles  de  Rhodes,  de  Cypre,  de 
Scio,  de  Metelin  &  quelques  autres' 
de  l’Archipel  dépendent  encore  de 
çette  partie  de  la  Turquie. 

/.LA  NATO  LIE. 


La  Natolie  ,  anciennement  Afie 
Mineure ,  eft  la  partie  la  plus  Occi¬ 
dentale  de  la  Turquie  en  Alie&ainli 
de  toute  l’Alie.  C’eft  une  grande  Pref- 
qu’Ifle,  qui  s’étend  depuis  l’Eufrate  , 
qui  la  fépare  du  côté  du  Levant  du 
Diarbekir,  &  en  partie  delà  Turco-' 
manie  jufqu’à  l’Archipel,  la  merde 
Marmora,  &  les  Détroits  de  Galli- 
poli  &  de  Conftantinople ,  qui  la  le- 
pare  de  l’Europe,  vers  le  Couchant* 
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Elle  a  au  Non  la  mer  Noire  ,  6c  au 
Sud  celle  du  Levant.,  partie  de  la  Me¬ 
diterranée. 

La  Natolie  eft  un  vafte  pais  :  on  lui 
donne  fur  les  Cartes  ordinaires  150. 
lieuc's  8c  jufqu’à  trois  cens  du  Cou¬ 
chant  au  Levant,  8c  environ  150.  dit 
Sud  au  Nort.  Comme  elle  eft  entre 
le  $6.  8c  44.  degrés  de  latitude ,  Pair 
11e  peut  y  être  que  temperé  ;  il  eft 
aulli  fort  fain  8c  le  terroir  generale- 
neralement  fertile ,  n’étant  embarraf- 
fe  ni  de  forêts,  ni  de  marais  ni  de  fa- 
blonieres.  Elle  eft  traverfée  prefque 
toute  entière  par  le  Mont  Taurus  8c 
foaignée  par  un  grand  nombre  de  ri¬ 
vières  ,  dont  les  plus  conliderables 
-font,  le  Madré  ,  le  Sarabat,  le  San- 
gar  ou  l’Ayala ,  l’Aly  ou  l’Otmagiuth, 
i’Irio  ou  le  Cafaimach,  Je  Genfuy  ou 
le  Chalig  &  le  Cidne  ou  le  Carafu. 

On  la  diviie  aujourd’hui  en  quatre 
parties  conformément  aux  quatre  Gou- 
vernemens  ou  Beglerbeglics  que  les 
Turcs  y  ont  :  fçavoir,  1.  U  Natolie , 
qui  comprend  la  Bithinie,  la  Lydie 
Ja  Phrygie,  la  Paphlagonie,  la  Mifie, 
Ja  Carie  ,  l’Ionie,  l’Eolide,  8c  une 
partie  de  la  Galatie.  Cette  partie  eft 
la  plus  Occidentale  du  côté  de  l’Ar- 
'hjpelouijîer  Egée.  La  2.  dite  dmajïe 
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vers  le  Pont-Euxin  au  Septentrion 
comprend  l’autre  partie  de  la  Gala- 
tie  ,  le  Pont  &  la  Capadoce,  La  3.  au 
Midi  vers  la  Mediterranée  eft  la  Ca- 
r Amante  où  étoit  autrefois  la  Cilifi'-  * 
la  Pamphilie  8c  la  Lycaonie.  La  4. 
qui  eft  au  Levant  vers  l’Eufrate  eft 
connue  fous  le  nom  d ’Aladulij  a  1  O- 
rient  de  la  Caramanie  8c  comprend 
l’Armenie  Mineure  des  Anciens.  Ce 
raïs  n’eft  plus  que  le  cadavre  de  ce 
qu’il  étoit  anciennement  ,  la  plupart 
de  fes  Villes  Ronflantes  n’étant  plus 
que  des  miferables  Villages  ou  des 
ponceaux  de  ruines. 


LA  NATOL1E  PROPRE. 

Les  Turcs  lui  donnent  ^le  nom  de,j 


J.  UiCJ  - - 

Beglerbeglic  de  Natolie.  Elle  occupe  j,| 
une  grande  partie  de  toute  la  Natolie 
vers  le  Couchant.  On  1  etend  le  long  . 
de  la  mer  Noire  jufqu’a  l'embouchu¬ 
re  de  l’Aly  ,  8c  quelquefois  jufqu’a  ;| 
celle  de  Cafalmach,  &  le  Jong  de  la 
Mediterranée  jufqu’à  la  cote  qui  eft 
entre  l’Ifle  de  Rhodes  &  l’embouchu¬ 
re  du  Xante  8c  quelquefois  jufqu’à L 
l’endroit,  qui  eft  vis-à-vis  de  la  cote 
Occidentale  de  l’Ifle  de  Cypre.  Ce 
Gouvernement  en  comprend  14-  Pe-[i: 
tits ,  que  les  Turcs  appellent  San^a- 

(AtU  E11C 
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Elle  eft  arrofée  par  les  rivières  de 
1 Madré  y  le  Aïeandre  des  Anciens  3  fi 
fameux  pour  fes  Lignes  ;  &  encore 
plus  par  les-  600.  détours  qu’il  fait 
avant  que  de  fe  rendre  dans  la  mer 
Egée  ,  aujourd’hui  Archipel  ;  de  San - 
vari  ;  1’  Otmagiuchi ,  connu  par  la  dé¬ 
bite  de  Cræius  -,  le  Garnie e  ou  La'^a- 
y3  anciennement  Gramque  s  au  paf- 
age  duquel  Alexandre  défît  l’armée 
les  Perfes. 

Chioutaye  *  Capitale  ,  près  la  ri¬ 
vière  de  Sangari,  eft  une  Ville  con- 
pderable  &  le  Siégé  d’un  Archevc- 
jue. 

Turfe  ou  rBourfe  eft  entre  le  Mont 
Olympe  &  la  mer  de  Marmora.  Elle 
été  autrefois  la  Capitale  de  l’Em- 
>ire  des  Turcs  ,  avant  qu’ils-  eulfent 
•ris  Conftantinople.  Elle  eft  encore 
ne  des  principales  Ville  de  cet  Em- 

Ijire.  Elle  a  un  Archevêque  &  une 
Citadelle,  &  on  y  voit  plufieurs  tom¬ 
baux  des  Princes  Ottomans.  Orchan 
1s  d’Ottoman  s’en  rendit  maître  après 
n  fîege  fort  opiniâtre  l’an  1327.  Elle 
toit  une  Ville  de  Bithinie  bâtie  par 
b  Roi  Prufias. 

Nicee  eft  fur  le  petit  Lac  d’Ifnich; 
ette  Ville  eft  Archiepifcopale  &  ce- 
pbre  par  deux  Conciles  qu’on  y  a  tenu» 
U  A  fie.  Tome  K,.  .  H  .« 
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Le  I.  l’an  325.  contre  Arius,  qui  fou- 
lint  en  plein  Concile  avec  une  effron¬ 
terie  diabolique  ,  que  Dieu  n’avoit  pas 
toujours  été  Pere,  parce  que  le  Fils 
n’avoit  pas  toujours  été  ;  Que  toutes 
chofes  ayant  été  formée  du  néant,  il 
y  avoit  un  tems  où  le  Fils  de  Dieu 
n’étoit  pas  -,  Qu’il  devoit  être  mis  au 
nombre  des  autres  ouvrages  de  Dieu; 
Quil  étoit  créature,  muable  par  fa  na¬ 
ture,  &c.  Ce  fut  fous  le  Pape  S.Sii— ■ 
yeffre  qui  occupa  le  faint  Siégé  pen¬ 
dant  îi.  an  &  11.  mois,  que  fe  tint  | 
ce  Concile ,  &  fous  l’Empire  du  Grandi 
Conftantin.  dij 

Nous  avons  vingtCanons  de  ce  Con¬ 
cile  General ,.  dont  le  premier  Canon 
exclut  des  Ordres  facrez  ceux  qui.  fe 
font  faits  Eunuques  volontairement  & 
fans  neceffité.  Le  2.-  défend  d’ordon¬ 
ner  Prêtre  celui  qui  eft  nouvellement 
baptifé  y  ou  de  le  confacrer  Evêque, 
&  chaflè  du  Clergé- ceux  qui.  feront- 
trouvez  coupables  de  quelque  crimes. 
Le  4.  déclaré  qu’un  Evêque  fera  confa- 
cré  au  moins  par  troisEvêquesde  faPro-, 
yince  &  du  confentement  des  Evêques 
abfens  ,  le  droit  de  Confirmation  con- 
fervé  au  Métropolitain.  Le  5.  defend 
à  tout  Evêque  de  recevoir  à  fa  com¬ 
munion  celui  oui  aura  été  excommu** 
nié  par  fon  propre  Evêque.,  &  coin- 
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nande  auv  Métropolitains  de  célé¬ 
brer  deux  fois  fan  des  ConcÜes  Pro¬ 
vinciaux  ,  le  i.  un  peu  avant  le  Ca~ 
*ême,  &  le  1,  vers  l’Automne.  Le  6. 
règle  le  droit  &  l'étenduë  de  la  Jurif- 
liction  des  Evêques,  principalement 
le  ceux  d’Alexandrie  &  d’Antioche, 
l’exemple  de  celui  de  Rome,  & 
rafle  l’Ordination  d’un  Evêque  faite 
ans  le  confentement  de  fon  Metro- 
•olitain.  Le  j.  conferve  à  l’Eglife  de 
erufalem  le  titre  de  Métropole  ho¬ 
noraire,  fans  déroger  aux  droits  de  fa 
Métropole.  Le  15.  défend  la  tranfla- 
jion  des  Evêques ,  Prêtres  &  Diacres 
l’une  Eglife  à  une  autre.  Le  16.  dé¬ 
end  aux  Evêques  de  donner  les  Or- 
ires  à  ceux  qui  ne  font  point  de  leur 
Diocefe ,  fans  le  confentement  de  leur 
iropre  Evêque.  On  fit  dans,  ce  Con- 
ile  un  Svmbole  de  Foi,  où  l’on  de- 
lara  que  Jesus-Curist  étoit  vrai  Dieu 
t  confubftanciel  au  Pere  Eternel,  &c. 
Infin  ce  Concile  ordonna  à  tous  les 
pideles  de  celebrer  la  Pâque  le  jour 
tu  Dimanche,  qui  eft  celui  delaRe. 
urreétion  du  Sauveur,  &  le  jour  fut 
ixé  au  Dimanche  qui  fuit  le  14:  d:  ta 
lune  de  Mars.  Les  Evêques  d’Afie 
jui  îiti  voient  la  cou  aime  des  Juifs 
lans  là;  célébration  de  laPàqne,  don- 
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nerent  occafion  à  ce  Decret.  318.  H-  > 
vêques  affilièrent  à  ce  Concile.  Le  IL 
l’an  787 .  contre  les  Iconoclaftes ,  qui 
ne  vouloient  pasfouffrir  qu’on  rendit 
un  culte  religieux  aux  Images  ,  ni 
même  qu’on  les  plaça  dans  les  Egli- 
fes.  Le  Pape  Adrien  I.  liegant  à  Rome.- 1 
Scutari ,  fituée  fur  la  Bajona  ,  a  été;! 
le  Sî'ege  des  anciens  Rois  d’Illirie 
de  efl  encore  des  plus  confiderables 
de  l’Albanie.  Elle  efl:  bien  fortifiée,  j 
défendue  par  une  bonne  Citadelle  ,  | 
&  elle  a  un  Evêque  Suffragant  d’An- 
tivari.  Elle  appartient  aux  Turcs  de¬ 
puis  1478.  L’Otacle  la  nomma  autre¬ 
fois  la  Ville  des  Aveugles,  parce  que  i 
les  fondateurs  la  bâtirent  fur  le  rivage*  ( 
d’Afie,qui  étoit  mauvais ,  ne  prenant 
pas  garde  à  la  bonté  du  rivage  d’Eu-  3. 
rope,  où  Bizance  fut  bâtie.  Elle  s’elt  1 
accrue  des  ruines  de  Chalcedotne  „ 
Ville  célébré  par  le  IV.  Concile  reçu- 
menique,  tenu  l’an  451.  fous  le  Pape  ) 
Paint  Leon.  Les  erreurs  d’Eutiche  y'j) 
furent  condamnées.  Il  enfeignoit  que  J 
Jefus-Chrifl ,  ne  nous  étoit  pas  con-  ] 
fnbftantiel  félon  la  chair,  ayant  un  i 
corps  ceîefte  qui  avoit  pafle  par  le  t 
corps  de  la  Vierge  comme  par  un  ca¬ 
nal,  8c  qu’il  y  avoit  eu  deux  natures 
en  lui  avant  l’union  Hypoftatique  3 
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tnais  qu’après  cette  miraculeufe  union, 
il  n’étoit  refté  qu’une  nature  mêlée 
des  deux,  qu’ainfî  la  nature  divine 
avoit  abforbé  la  nature  humaine,  com¬ 
me  une  goûte  de  miel  tombant  dans 
la  mer  feroit  abîmée  dans  cet  Elément» 
Cette  erreur  renouvelloit  celles  de 
Valentin,  deMarcion,  d’Apollinaire 
&  des  Manichéens,  qui  difoient  que 
le  corps  du  Fils  de  Dieu  n'avoit  pas 
été  véritable,  mais  fantaftique.  Mais 
la  plus  grande  impiété  qui  s’enfuivoit 
de  l’unité  de  natures ,  étoit  que  par 
une  confequence  neceflàire,  il  falloit 
que  la  divinité  eût  fouffert  les  dou¬ 
leurs  de  la  Palîion  &  même  la  mort. 
Mais  Marcien  étant  parvenu  à  l’Em¬ 
pire  fit  condamner  toutes  ces  erreurs 
dans  le  Concile  de  Chalcedoine  l’an- 
4P- 

Nous  avons  16.  Aétiops  &  28.  Ca¬ 
nons  de  ce  Concile.  Dans  la  r.  Aélion 
on  permit  à  Theodoret  de  Cyr  depren- 
dre  feance  dans  le  Concile ,  malgré  les 
Evêques  d’Egypte  ,  d’Illirie  &  de  la 
Paleftine.  Mais  on  refufa  cet  honneur 
à  Diofcore  d’Alexandrie  qui  reçût  or¬ 
dre  de  prendre  un  fiége  au  milieu  de 
l’Aifemblée  pour  répondre  aux  chefs 
d’accufation  qu’Eufebe  deDorilée  pro- 
duifoit  contre  lui.  On  approuva  en- 


* 


61 


5)4  Géographie 
fuite  les  décidons  du  Concile  de  Conf- 
tanrinople  tenu  par  Flavien  contre  Eu- 
tychés  :  mais  on  caifa  tous  les  Actes 
du  brigandage  d’Ephefe.  Dans  la  2.  _ 

Adtion  le  Concile  déclara  qu’il  ne  fal-  J 
loit  point  d’autre  réglé  de  foy  que  le  : 
Symbole  de  Nicé'e  ,  expliqué  par  le  - 
Concile  General  de  Conftantinople. 

Et  l’Epître  de  S.  Leon  à  Flavien  y  fut 
approuvée.  Dans  la  $ .  Aétion  Diofcore 
fut  excommunié ,  dépofé  du  Siégé  d’A¬ 
lexandrie  &  dégradé  du  Sacerdoce  , 
ayant  refufé  de  paroître  au  Concile, 
après  trois  citations-  Dans  la  4.  on  fît 
grâce  aux  Evêques  qui  avoient  fuivi 
Diofcore après  qu’ils  curent  foufcrit 
à  l’Epître  de  S.  Leon  à  Flavien.  Les 
Evêques  d’Egypte  prièrent  les  Peres 
du  Concile  que  l’ôn  ne  les  obligeât  1 
point  en  figner  les  Aétes  qu’âprès 
l’Ordination  jj’un  nouveau  Patriarche, 
ce  qui  leur  fut  accordé.  Dans  la  5.  on 
déclara  qu’il  y  avoit  deux  natures  en 
Tefus-Chriît  ,  réellement  diftingnées 
fans  aucun  mélange.  Dans  la  8.  Fheo- 
doret  fut  rétabli  dans  fon  Siégé,  d’où 
le  Brigandage  d’Epliefe  Pàvoitchafle. 

Et  dans  la  g.  &  ro.  Ibas  d’Edelïe  re¬ 
çut  la  même  grâce,  apres  que  ces  deux 
Evêques  eurent  condamnez  Ned-omis 
ôc  EÛtychés.  Dans  la  15.  le  Concile 
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accorda  le  titre  Métropole  honoraire, 
à  l’Eglife  de  N  icée  &  conferva  le  droit 
à  celle  de  Nicomedie.  Dans  la  i^.les 
Evêques  en  l’abfence  des  Légats  fi¬ 
rent  2.8.  Canons.  Dans  la  16.  les  Lé¬ 
gats  s’oppoferent  au  vingt-huitieme 3, 
qui  declaroit  l’Evêque  de  Conflanti- 
nople  premier  Evêque  d’Orient,  S. 
Leon  ne  le  confirma  pas.  600.  ou  630. 
ou  32.  Evêque  a fiüterent  à.  ce  Con¬ 
cile. 

Angouri  ,  autrefois  A'ncire ,  efï  à  la 
four  ce  du  Sangard  ;  c’étoit  ancienne¬ 
ment  une  Métropolitaine  :mais  au¬ 
jourd’hui  elle  n’efi  qu’üm  Sangiacar. 
Elle  eft  célébré  non  feulement  dans. 
l’Hiftoire  Ecclefiaftique  ..parce  qu’elle 
a  eu  de  grand  Prélats  ,  mais  auffi  par¬ 
ce  qu’elle  fut  féconde  en  Heretiques», 
entr’autres  Photin.  Bufbec  8c  Belon  di- 
fent  qu’on  y  fait  encore  iiff  grand  com¬ 
merce  de  camelot  de  poil  de  chèvre,, 
qu’on  y  travaille.  Ses  campagnes  font 
renommées  par  la  défaite  de  Mitri- 
date  Roi  de  Pont  par  Pompée  :  le 
Grand  Tamerlan  Empereur  des  Tar- 
îares  y  battit  auffi  &  pris  prifonnier 
l’an  1402.  ou  1403.  Bajazet  Empereur 
des  Turcs,  lequel  s’écrafa  la  tête  con¬ 
tre  les  barreaux  de-la  cage  de  fer,,  où 
le  Tartare  victorieux  l’àvoit  enfermer 
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pour  mortifier  fa  fiereté.  Tamerlan  le 
voyant  fe  mit  à  rire  ;  Bajazet  outré  de 
ce  mépris,  lui  dit  fierement.  Tu  ris 
de  ma  difgrace  jmais  apprends  qu’elle 
pourroit  t’être  commune.  Je  ne  ris 
point  de  ton  malheur ,  répond  Tamer¬ 
lan,  mais  de  la  penfée  qui  m’eft  ve¬ 
nue  en  te  regardant  ;  Que  tous  les 
Etats  font  bien  peu  de  chofe  devant 
Dieu,  puifqu’il  veut  bien  qu’un  boi¬ 
teux  pofïedece  qu’il  avoit  donné  à  un 
borgne  ;  Bajazet  l’étoit  8c  Tamerlan 
boiteux.  On  difoit  de  ce  dernier  que 
|30ur  le  cœur ,  il  n’étoit  pôint  inferieur 
a  Céfarni  pour  le  bonheur  à  Alexan¬ 
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■Magne fie  eft  à  9.  Iieuës  de  Smirne* 
dont  fon  Evêque  eft  SufFragant.  Cette 
Ville  qui  a  été  quelque  tems  le  Siégé 
de  l’Empire  Ottoman  ,  eft  encore 
grande,  bien  peuplée  8c  riche.  Les 
Chrétiens  y  font  en  petit  nombre. 

Smirne  eflprès  de  l’embouchure  du 
Sarabat,  dans  le  Golfe  de  Smirne  à 


15.  Iieuës  d’Ephefe  du  côté  du  Nort. 


Cette  Ville  efc  fort  ancienne  &  allez 
grande,  quoiqu’il  paroilîe par fes  rui¬ 
nes  qu’elle  Ta  été  beaucoup  d’avan¬ 
tage,  Elle  eft  bâtie  en  partie  fur  une 
colline,  8c  en  partie  le  long  de  la 
«côte»  Elle  eft  affez forte,  étant  défen¬ 
due 
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iduë  par  un  ancien  Château  ,  &  par 
deux  Citadelles  nouvelles.  Elle  effc 
lune  des  villes  la  plus  marchande  de 
la  Mediterranée  ,  &  fort  peuplée  de 
Turcs.  &  de  Grecs.  On  y  voit  aulîi 
quantité  d’Armeniens  &  de  Juifs,  & 
quelques  Italiens,  François  *  Anglois, 
&  Hollandois  ;  &  tous  ces  differens 
peuples  y  ont  un  exercice  libre  de 
leur  Religion.  Smyrne  eft  une  des 
ept  Villes  de  l’Alie  Mineure  aufquel- 
es  Saint  Jean  écrivit  par  ordre  de 
Iesus-Christ  Apoc.  2.  Elle  a  été 
°rt  endommagée  par  un  tremblement 
R  terre  le  10.  Juin  i<j88.  Qiielques- 
ins  difent  que  cette  Ville  eft  la  pa¬ 
rie  du  célébré  Homere,  Sc  appuyent 

Ieur  fentiment  fur  celui  de  Silius,  qui 
•ans  fon  8.  Liv.  fait  le  paralelle  de 
rirgile  avec  ce  Poëte. 

CU^omene  eft  fituée  entre  Smirns 
f  Ch  10,  fur  l3  Archipel.  Elle  eft  re- 
ommee  par  la  nai/îance  d’Anaxago^ 
as,  dit  le  Phiftcien,  &  parcelle  d’Ar- 
emon ,  qui  donna  le  premier  Pinven- 
■on  du  Belier  ,  de  la  tortue  ,  &  des 
titres  machines  de  guerre ,  accom¬ 
pagnant  Periclés  au  fiege  de  Samos, 
an  de  Rome  51a.  , 

Hierapolis ,  Ville  de  Phrygie ,  cele- 
re  par  fes  eaux  chaudes  ,  Ci  propres 
L’AJie.  Tome  V*  X 
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pour  la  teinture  des  laines  ,  quêtant 
mêlée  avec  quelques  racines  colorées, 
elle  furpafle  la  vertu  &  la  propriété 
dn  paftel  8c  de  la  pourpre  :  mais  elle 
l’eft  bien  davantage  >  pour  avoir  don-i 
né  naillince  au  Philofophe  Epiteéte.. 
Il  vivoit  dans  le  premier  fiecle  ,  8c, 
futEfclave  d’Epaphrodite  ,  Capitaine 
des  Gardes  de  Néron.  Il  difoitque  la, 
Philofophie  ne  confiftoit  qu’en  ces 
deux  mots  ,fnjhne,  8c  abjline.  Auul 
fit- il  bien  voir  fa  patience  y  lorfcjuc 
fon  Maître  lui  eût  cafte  l’os  de  la 
jambe  ,  par  le  fécond  coup  de  bâton 
qu’il  lui  donna.  Il  lui  répondit  fans 
s’émouvoir:  Ne  vous  l’avois-je  pas 
bien  dit,  que  vous  jouiez  à  me  rom¬ 
pre  la  jambe.  Il  étoit  dans  une  fi  haute 
réputation  ,  que  la  lathpe  dont  il  celai* 
ioit  fes  veilles,  fut  vendue  trois  mille 

drachmes.  .  ,  . 

MeUffo  fi  tuée  fur  l’Archipel,  n’efl 
célébré  que  par  plufieurs  marques  de 
Ion  ancienne  magnificence, entr  autre; 
une  colomne  dédiée  à  Menandre  pe¬ 
tit-fils  d’Euthydemus, célébré  citoyer 
de  Milafa ,  en  la  qualité  de  bienfaiteur 
de  fa  patrie  -,  ce  qui  montre  que  Me- 
iafTo  eft  la  Milafa  des  anciens  ,  8i 
jaon  nas  Miletusqui  eft  à  Palatia. 

Milct ,  que  les  uns  mettent  dans  là 
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arie  ,  &  les  auttes  dans  l’Ionie,  peur- 
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être  parce  qu’elle  étoit  fîtuée  entre 
es  deux.  Elle  a  cté  puilîânte ,  &  con- 
oit  quatre-vingt  colonies.  Elle  effc 
mffi  renommée  pour  fes  bonnes  lai- 
ieSjmais  bien  davantage  parla  naif- 
“ance  de  Thalés  a  un  des  fept  Sages  de 
d  Grece,  6e  déclaré  tel  par  l’Oracle. 
i>n  croit  qu’il  eft  le  premier  qui  ait 
énetré  dans  les  fecrets  de  l’Aftrono- 
&  que  perfonne  n’avoit  encore 
rédit  avant  lui  les  Eclypfes  du  Soleil* 
\c  réglé  le  cours  des  Affres.  Il  remar- 
uales  divers  changemens  des  temps, 
e  il  divifa  l’année  en  565.  jours.  Cette 
ience  étoit  de  fon  temps  inconnue 
pns  la  Grece.  Thalés  l’avoit  aprife 
a  partie  des  Prêtres  d’Egypte  où  il 
roit  voyagé  3  &  en  partie  par  fon 
ude  ,  6e  par  la  recherche  des  Phe- 
nnenes  de  la  nature.  Il  eff  mort  à 
500.  ans  avant  J.  C.  Cette 
e  a  produit  auffi  Anaximandre, 
îfciple  de  Thalés ,  à  qui  nous  devons 
invention  de  la  Sphere  ,  &  Anaxi- 
enes,  qui  inventa  les  quadrans ,  6C 
1  fît  le  premier  efîay  à  Lacedemone. 
Fphefe  au).  ^Ajafalouc ,  Ville  d’Ionie* 
lr  l’Archipel.  Elle  fut  autrefois  cele- 
e  par  le  Temple  de  Diane,  l’une 
s  fept  Merveilles,,  dont  CteEpliQ# 
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fut  i’Archite&e.  On  avoir  employé  A 
220.  années  à  mettre  ce  fameux  ou-  F 
vrage  dans  fa  perfection,  quoiqu’il fe  F1 
fi ft  aux  dépens  communs  de  toute  l’A- 
fie  Mineure.  Pline  remarque  que  la -1“ 
première  invention  de  mettre  des 
colomnes  fur  un  piedeftal,  &  de  les-1, 
orner  de  chapiteaux  &  de  vafes,  fut 
pratiquée  dans  ce  Temple.  Il  y  avoit 
227,  colomnes  faites  par  autant  de 
Rois.  Sa  longueur  étoit  de 4^5-(Pieds» 
&  fa  largeur  de  220.  Ses  portes  étoient  J 
de  bois  de  Cyprès  toujours  luifant  8c.  1 
poli.  Le  même  Pline,  qui  dit  qu’on  1 
trempa  quatre  ans  dans  la  cole,  té¬ 
moigne  encore  que  la  flatue  de  Jupi¬ 
ter  dans  le  Capitole  étoit  de  ce  bois, 

«  11  _ _ _  «  A  *•  /%  /-»  /-»  m  o  i*p  pi  1  o  c  c  1 


qu’elle  y  avoir  été  confacrée  la  551 
année  de  la  fondation  de  Rome,  &i  « 
falloit  qu’elle  eût  duré  278.  ans  pa 
cette  raifon.  Toute  la  charpente  de  c 
Temple  étoit  de  bois  de  cedre  :  l’o 
y  montoit  jufqu’au  haut  par  un  efca  1 
lier  fait  d’un  cep  de  vigne  apporté  dei; 
Cypre;  on  ajoute  qu’il  n’eft  point  d  ti 
bois  qui  fe  conferve ,  ni  qui  dureaufljhr 
long -temps  que  celui -la.  La  ftatui  lii 
de  'Diane  étoit  de  cedre  ,  félon  Vi  je 
truve  -,  d’or,  fi  on  en  croit  Xenophoü  : 
d’ivoire  félon  quelques  autres,  &  dtu 
bois  de  vigne,  félon  Mutien  C~ “r_ 
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Lomain.  Ce  magnifique  Temple  étoit 
)rne  de  ftatuës  &  de  tableaux  d’un 
t>rix  ineftimable  ,  &  l’on  y  avoit  épui- 
e  1  induftrie  de  tous  les  meilleurs 
mvriers  pendant  deux  fiecles.  L’an 
du  monde  ,  la  même  nuit  que 
lâquit  Alexandre  le  Grand,  336.  ans 
vant  Jefus-Chrift  ,  ce  Temple  qui 
voit  été  achevé  en  110.  ans,  brûlé 
?pt  fois,  &  autant  de  fois  rétabli, 
atmis  en  cendres,  &  Timée  l’Hifto- 
ien  ,  ou  Hegefias  ,  dit  ,  Qu’il  ne 
ïlloit pas  s'en  étonner ,  puifque  laJDéejfe 
trouvoit  alors  occupée  a  l'accouche¬ 
ment  d'Olympias  mere  d' Alexandre. 
lais  les  Devins  qui  fe  trouvèrent 
ans  la  Ville  ,  publièrent  ,  Qu/un 
ambeau  qui  s’allumoit  cette  même  nuit , 
evoit  un  jour  embrafer  toute  P  A/le  ;  & 
&  qu’ils  prédirent,  fut  juftifié  par  les 
uerres  &  par  les  conquêtes  d’Ale- 
andre.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  furpre- 
knt,  elt  que  celui  qui  brûla  ce  Tem- 
ie ,  y  mit  le  feu  pour  s’immortalifer 
ir  ce  coup  étrange  :  &  dans  la  tor- 
ire  il  confefia  lui-même  le  crime  qui 
i  avoit  été  infpiré  par  fon  ambition 
crilege.  Les  Ephefiens  tâchèrent 
empêcher  par  un  arrêt  folemnel, 
1e  l’on  ne  parlât  jamais  d’un  fi  mê¬ 
lant  homme  i  &  la  mémoire  en  eût 

I  iij 
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été  abolie  éternellement  ,  li  Theo- 
pompe  ,  comme  l’a  remarqué  Valere 
Maxime  ,  ne  nous  eût  apris  dans  ion 
Hiftoire  ,  qu’Heroftrate  étoit  le  nom 
de  l’incendiaire.  Ils  entreprirent  de 
Je  rétablir  avec  tout  le  foin  imagina¬ 
ble  3  &  en  confièrent  à  Dinocharés 
tonte  la  conduite.  Les  femmes  y  con¬ 
tribuèrent  de  leurs  ornemens  &  de 
leurs  richeffes  ,  &  Alexandre  offrit  de 
fournir  aux  Ephefiens  tout  ce  qu’ils 
voudraient  pour  lui  rendre  fon  pre¬ 
mier  éclat  3  s’ils  lui  permettoient  de 
mettre  fon  nom  dans  l’infcriptios  du 
Temple.  Ils  le  refuferent  ,  &  quel-  j 
qu’un  d’eux  dit  à  peu  près,  qu’il  n'é- 
ton  pas  de  la  bienfe'ance  que  les  Divi - 
nite^fe  dediajjent  quelque  chofe  entre  ’ 
elles.  Ce  qui  prouve  bien  qu’il  ne  fit 
cet  offre  qu’après  fes  victoires  en  Afie, 
où  il  vouloit  pafTer  pour  un  Dieu.  No¬ 
tre  Saumaife  ajoute  cette  remar¬ 
que  à  celle  d’Elien  ,  qu’Alexandre , 
après  s’être  rendu  maître  de  la  Per- 
fe  ,  fit  fçavoir  aux  Grecs  qu'il  fou- 
haitoit  qu’ils  le  fifTent  Dieu  -,  que 
les  Lacedemoniens  pour  fe  mocquer 
de  fa  vanité ,  firent  ce  decret,  QidÆ 
lexandre  J oit  Dteu.  ,  puifqutl  le  veut 


A 

être. 


Au  refie  la  Diane  dont  il  efc  ici 
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bit  mention,  n’eif  pas  la  Diane  DeelFe 
le  la  chaire  j  mais  une  autre  que  les 
îrecs  regardoient  comme  la  merc 
nourrice  de  tous  les  animaux.  Ils  l’ap- 
jelloient  à  caufe  de  cela  Aînltimamiaf 
uffi  la  reprefentoient- ils  avec  des 
nameiles  par  tout  le  corps  ,  comme 
îos  Gaulois  la  DeelFe  Ilîs.  Il  y  a  une 
emb labié  figure  dans  la  Bibliothèque 
lu  Roy. 

Cette  Ville  eft  connue  par  I’Epître 
le  S.  Paul  aux  Ephefiens  :  elle  a  été 
nonorée  du  titre  de  Métropole.  Sa 
principale  Eglife  dédiée  à  S.  Jeanfon 
fondateur  ,  a  été  changée  en  Mofquée. 
je  troifiéme  Concile  General  s’elt  te- 
;u  en  cette  Ville  contre  Neftorius  Pa- 
riarche  de  C.  P.  Il  difbit  qu’il  faut 
:onfîderer  en  J.  C.  deux  hypoftafes, 
im  perfonnes,  comme  il  y  avoit  deux 
îatures  ,  &  qu’il  y  avoit  deux  fils  8c 
leux  Chrifts  ,  l’un  Dieu  ,  qui  avoit 
Ibieu  pour  Pere,  l’autre  homme,  qui 
1 1 voit  Marie  pour  merejcequi  faifoit 
|u’on  ne  la  devoit  pas  appeller  Tiieo- 
i  ocos  ,  mere  de  Dieu,  mai sChrifiotocos 
[  jnere  de  Chrift.  Ce  fut  l’an  431.  que 
pe  Concile  fut  alFemblé  par  l’ordre 
de  l’Empereur  Tbeodofe.  Nous  lifons 
dans  les  Colleétions  ordinaires  Cix  ca¬ 
mions,  qui  furent  faits  dans  la  feptié- 
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nie  &  derniere  aétion  ou  feiïîon  de 
ce  Concile j  qui  eflle  troifiéme  Con¬ 
cile  General.  La  première  aétion  tue 
partagée  entrois  fellions,  danslapre-  | 
miere  defquelles  on  examina  la  doc-  : 
trine  de  Neftorius  ,  &  il  fut  cité 
au  Concile  ,  mais  refufant  d'y  com-  [ 
paroître  ,  il  fut  condamné  &  excom-  : 
munie  comme  Heretique  obftiné ,  Sc  ! 
dépofé  du  Siégé  Epifcopale  de  Conf-  ii 
tantinople  ,  &  la  Sainte  Vierge  de-lii 
clarée  Mere  de  Dieu.  Dans  la  fécondé  . 
feflion  S.  Cyrille  Evêque  d’Alexandrie 
écrivit  de  la  part  du  Concile  à  l’Em¬ 
pereur  &  au  Clergé  de  Conftantino-^j 
pie,  pour  les  informer  des  procedu-  i 
res  faites  contre  Neftorius  ;  mais  le  i 
Comte  Candidien  ,  que  l’Empereur.) 
avoit  envoyé  pour  faire  obferver  le.! 
bon  ordre  dans  le  Concile,  &  qui  »  d 
étoit  ami  fecret  de  Neftorius-,  fupri-  ) 
ma  les  Lettres  de  S.  Cyrille  ,  8c  en  i 
envoya  d’autres  de  la  part  de  Nefto-  ) 
rius,  lignées  de  neuf  Evêques  de  fon  t 
parti  ,  remplies  de  calomnies  contre  : 
S.  Cyrille  8c  Memnon  Evêque  d’E- 
phefe.  Dans  la  troifiéme  felîion  Jean 
Evêque  d’Antioche  étant  arrivé,  re-  ) 
fufa  d’entrer  au  Concile  ,  prit  la  dé-  ? 
fenfe  de  Neftorius  ,  8c  étant  à  la  tête  ) 
de  4j.  Evêques  ,  dépofa  8c  excom*  1 
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fcnunia  S.  Cyrille  &  Memnon.  Le 
Comte  Candidien  envoya  à  l’Empe¬ 
reur  les  Ades  de  ce  Conciliabule  par 
le  Comte  Irenée.  Palladius  fut  auffi. 
envoyé  par  l’Empereur  3  qui  calfa  les 
Actes  du  S.  Concile  d’Ephefe.  Les 
Légats  du  Pape  arrivèrent  au  Con¬ 
cile  à  la  fécondé  Adion  3  &  dans  la 
troifiéme  fouferivirent  à  la  condam¬ 
nation  de  Neftorius.  Dans  la  qua¬ 
trième  S.  Cyrille  &  Memnon  furent 
juftifiez  des  calomnies  de  Jean  d’An¬ 
tioche.  Dans  la  cinquième  S.  Cyrille 
s’étant  juftifie  j  Jean  d’Antioche  &  fes 
partifans  refufant  de  comparoître.,  fu¬ 
rent  excommuniez.  Dans  la  iîxiéme 
Adion  le  Symbole  de  Théodore  Evê¬ 
que  de  Mopfueftie  fut  déclaré  Héré¬ 
tique  6c  condamné  ,  6c  Charifius  fut 
déclaré  abfous  6c  Innocent.  224  Evê¬ 
ques  aiïifterent  à  ce  Concile.  Ephefe 
étoit  la  patrie  du  fameux  Heraclite  s 
qui  pleuroit  toujours  ,  appellé  le  Té¬ 
nébreux  3  à  caufe  de  l’obfcurité  de  fes 
Ecrits. 

Nicomedie  ,  qui  a  pris  fon  nom  de 
Nicomede  Roy  de  Bithinie.  Elle  eft 
dans  une  lîtuation  très-avantageufe  3 
étant  placée  au  fond  d’un  Golfe  à  qui 
elle  donne  fon  nom  3  6c  couverte  d’u- 
jie  petite  colline  embellie  de  fontai- 
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nés  ,  6c  chargée  de  vignes ,  d'arbre? 
fruitiers ,  &:  de  grains.  On  y  voit  quan¬ 
tité  de  grands  jardins  dont  les  fruits 
font  excellens,  &  entr’autres  des  me¬ 
lons  ,  qui  ne  cedent  en  rien  à  ceux 
de  Cachan  en  Perfe,  que  l’on  eflrime 
Par  delfus  tous  les  autres.  Les  Turcs  [ 
l’appellent  Ifmtt.  Elle  efl  fort  grande  ! 
6c  bien  peuplée  *  6c  l’on  y  trouve  des 
Eglifes  Greques  ,  6c  de  belles  Mof* 
quées  ,  plufieurs  Garavanferas  ,  6cc.  ' 
ceux  qui  l’habitent  font  à  peu  prcs  au 
nombre  de  30000.  perfonnes.  Grecs, 
Arméniens  ,  Juifs  6c  Turcs , qui  exer¬ 
cent  prefque  tous  le  commerce  des 
foyes  ,  cottons ,  laines  y  toiles ,  fruits, 
poteries  ,  verreries  ,  6c  d’autres  cho- 
fes  qui  rendent  la  Ville  d’un  fort 
grand  trafic.  On  dit  que  les  curieux 
d’infcriptions  anciennes  ont  de-  quoi 
fe  fatisfaire  dans  Nicomedie  ,  puis¬ 
qu'il  n’y  a  gueres  de  rues-  6c  de  cime¬ 
tières  ,  où  l’on  n’en  découvre  quel¬ 
ques  fragmens  ,  <?e  fouvent  meme  d’en- 
tieres  3  Grecques  6c  Latines.  On  y 
fabrique  des  vaiffeaux,  mais  qui  font 
fort  mauvais  voiliers.  Ce  fut  dans  N i- 
comedie  qu’Annibal  fe  réfugia  vers 
Prufias  après  toutes  fes  défaites  ;  mais 
craignant  que  ce  Roy  ne  le  remît  en¬ 
tre  les  mains  des  Romains qui  l’a- 
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voient  envoyé  demander  par  Titus 
Quintus  a  il  prévint  cette  honte  3  en 
fe  fervant  du  poifon  qu'il  portoit  dans 
le  chaton  d’une  bague.*  Cette  Ville 
a  été  une  des  premières  qui  ait  em- 
braifé  la  Religion  Chrétienne  3  &  le 
grand  nombre  de  Sains  Martyrs  qui 
en  étoient,  &  qui  ont  verfé  leur  Jang 
pour  Jefus-Chrift  ,  lui  a  donné  un 
nouvel  éclat.  On  compte  parmi  eux 
Sainte  Barbe  ,  Saint  Adrien  ,  Saint 
Pantaleon  ,  &  Saint  Gorgon.  Ce  fut 
auiïi  près  de  cette  Ville  que  le  Grand 
Conftantin  mourut  d’une  fievre  chau¬ 
de  en  l’année  340.  dans  un  Bourg 
qu’on  appelle  Acciron.  Il  étoit  âgé  de 
66.  ans.  Quelques  Auteurs  veulent 
que  cet  Empereur  étant  tombe  dans 
l’Herefie  des  Ariens,  qui  avoient  été 
condamnez  en  faprefenceau  Concile 
deNicée,  refolut  d’aller  fe  faire  bap- 
tifer  une  fécondé  fois  dans  le  fleuve 
du  Jourdain  ,  &  qu’étant  parti  de 
Conftantinople  pour  ce  voyage  ,  il 
tomba  malade  à  Nicomedie  ,  ou  Eu- 
febe  qui  en  étoit  Evêque  ,  inteété  de 

a  Ce  ne  fut  pourtant  pas  à  Nicomedie,  mais 
à  Libyfle  petit  village  de  Eithinie  qu’il  fe  fit 
mourir,  lorfqu’il  vit  fa  maifon  invefhe  par  les 
Romains.  Il  écoit  âgé  de  70.  ans.  Ce  fut  1  an 
de  Rome  ppo. 
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l’Arianifme ,  lui  donna  ce  fécond  bap¬ 
tême  qu’admettoient  les  Ariens. 

PeJJin  étoit  anciennement  une  Ville 
de  Galatie.  Elle  fut  célébré  par  fon 
Temple  dédié  à  Cibelle,  parla  flatuc 
de  cette  faulle  Divinité  ,  qui  mérita 
d’être  tranfportée  à  Rome ,  &  par  fon 
nœud  Gordien,  qu’Alexandre  le  Grand 
coupa  ,  ne  pouvant  le  delier.  Elle  a 
été  autrefois  Archiepifcopale  ;  ce  n’eft 
aujourd’hui  qu’un  Village. 

Les  Provinces  qui  compofent  la 
Natolie,  font  trop  célébrés  dans  l’an¬ 
cienne  hiftoire  ,  pour  n’en  pas  dire 
un  mot. 

LA  rBITH  IN  JE. 

La  Bithinie,  aujourd’hui  'Berfangil , 
a  eu  titre  de  Royaume.  Ses  Rois  les 
plus  connus  fontNicomede  le  Grand, 
qui  fut  fuivi  de  Zeilas  ,  qui  lailfa  le 
Royaume  à  Prulias  fon  frere.  C’elb 
vers  celui-ci  qu’Annibal  fe  retira, fous 
l’efperance  de  l’engager  de  faire  la 
guerre  aux  Romains.  Ce  Roy  fut  fuivi 
de  trois  autres ,  du  nom  de  Nicomede. 
Le  dernier  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  Cefar,  &  mourut 
fans  pofterité  ,  l’an  de  Rome  679. 
75- ans  avant  Jefus-Chrift,  laiflant  les 
Romains  heritiers  de  fes  Etats.  Ses 
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Villes  font  Nicée ,  Chalcedoine ,  He- 
raclée,  Apamée,  Burfe  &Nicomedie. 

Catule  dit  que  l’invention  de  la  li¬ 
tière  (  leEUca  )  eft  attribuée  aux  Bithi- 
niens.  MonlîeurHuet  raporte  ces  pa¬ 
roles  du  Scholiafte  de  Juvenal  fur  le 
i zi.  v.  de  la  Sat.  i.  Lefticarum  ufum 
■pnmi  dicuntur  inveniffe  Hithini  ,  qui 
prouvent  la  même  chofe. 

LA  L  I  D  I  E. 

La  Lidie  a  eu  onze  Rois  depuis  Ar¬ 
gon  ou  Agron  en  1835.  du  monde  , 
jufqu’à  Crœfus  en  3496.  L’Hiftoire  de 
Candaule  un  de  fes  Rois  eft  allez  con¬ 
nue.  Il  lui  en  coûta  la  vie,  pour  avoir 
fait  voir  fa  femme  toute  nue  à  Giges 
qui  avoit  été  un  de  fes  Gardes  du  corps. 
Cette  Princefte  ne  pouvant  fouffrir 
que  fon  mari  l’eût  proftituée  aux  re¬ 
gards  d’un  étranger ,  obligea  Giges  à 
tuer  le  Roy,  ou  de  fe  préparer  à  per¬ 
dre  la  vie  lui-même  ,  &  lui  promit 
que  s’il  executoit  fes  ordres  ,  elle 
feroit  le  prix  de  fon  parricide.  On  dit 
qu’il  portoitun  anneau  qui  le  rendoit 
invifible,  quand  il  le  tournoit  de  fon 
s  côté  ,  à  la  faveur  duquel  il  exécuta 
fon  delîein.  La  Reine  lui  tint  parole, 
&  l’époufa  environ  714.  ans  avant  l’ere 
Chrétienne. 
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La  Lidie  ,  aujourd’hui  Alentcfili  , 
fut  depuis  fujette  aux  Perfes  ,  aux 
Grecs ,  aux  Romains ,  &  preientement 
elle  eft  fous  la  domination  du  Turc. 
Les  Lidiens  ont  inventé  plusieurs  jeux 
&  les  monnoyes.  Ils  étoient  habiles 
à  combattre  à  cheval  ,  mais  au  refte 
fi  effeminez ,  que  pour  exprimer  quel¬ 
que  choie  de  bas  ,  on  difoit  en  pro¬ 
verbe  Lydio  more.  Les  plus  conlide- 
rables  Viiles  font  Sardes  Ville  Royale 
de  Crœfus  ,  Philadelphie  ,  Thiatira, 
Ôcc.  Le  Pa&ole  fi  célébré  parfes  fa¬ 
ibles  d’or,,  eft  une  de  fes  rivières. 

LA  P  H  RT  G  I  E. 

La  Phrygie  eft  diviféb  en  grande 
Sc  en  petite.  La  grande  dite  aujour¬ 
d’hui  Sarchum ,  &  autrefois  Pacatiana , 
avoit pour  Villes  Sinnada,  Laodicée, 
Hierapoli'S ,  Pergame ,  &c.  Ce  païs  eft 
arrofée  de  plufieurs  rivières,  entr’au- 
tres  une  nommée  Phrygius  ,  qu’on 
croit  lui  avoir  donné  fon  nom  ,  &  le 
Scamandre  où  les  filles  fe  baignoient 
quand  elles  étoient  fiancées,  &  invo- 
quoient  ce  fleuve  en  difant  ,  o  Sca- 
mandre ,  reçois  mA  Virginité.  Outre  ce 
fleuve  qu’ils  adoroient  comme  un 
Dieu  ,  ils  adoroient  encore  Cibelle, 
ôc  les  Rats  du  païs  étoient  auffi  ado- 
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ïez  de  ceux  de  la  petite  Phrygie,  par¬ 
ce  qu’ils  avoient  rongé  les  cordes  des 
arcs  de  leurs  ennemis. 

Pergame  lîtuée  fur  le  fleuve  Caique 
a  eu  autrefois  titre  d’Evêché  fuffra-» 
gant  d’Ephefe.,  &  depuis  elle  devint 
Métropole.  Elle  a  été  auffi  Capitale 
d’un  petit  Etat  ,  dit  le  Royaume  de 
Pergame  ,  qui  commença  environ  l’an 
470.  de  Rome ,  fous  Philetere  Inten¬ 
dant  des  finances  de  Lifimaque  Roy 
de  Thrace.  On  allure  pourtant  que  ni 
lui  ni  fon  neveu  8c  fuccefleur  Eu- 
mene  ne  portèrent  point,  le  titre  de 
Roy  „  mais  que  ce  fut  Atale  I.  Ce 
fut  Atale  III.  qui  étant  mort  fans  en- 
fans  ,  inftitua  le  Peuple  Romain  fon 
heritier  en  611.  de  Rome  3  152.  ans 
après  que  Philetere  eût  jetté  les  pre¬ 
miers  fondemens  de  cet  Etat.  Augufte 
traita  !i  favorablement  cette  Ville  de 
Pergame  3  qu’il  lui  permit  de  lui  dé¬ 
dier  un  Temple  à  lui  8c  à  la  Ville  de 
Rome.  Galien  étoit  natif  de  Per¬ 
game.  On  dit  que  ce  fut  dans  cette 
Ville  qu’on  trouva  l’ufage  du  Parche¬ 
min.  Ptolomée  Phiiadelphe  ayant  été 
informé  que  le  Roy  Eumene  vouloit 
faire  une  Bibliothèque  qui  ne  cédât 
en  rien  à  la  fienne  3  fit  défenle  de  laif- 
fe r  fortir  du  papier  de  fes  Etats  ^  afin 
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d’ôter  par  là  à  Eumene  le  moyen  de 
faire  tranfcrire  des  Livres1.  C’étoit  en 
effet  de  l'Egypte  qu’on  tiroit  la  plus 
grande  partie  du  papier  ,  que  les  an¬ 
ciens  appelloient  papyrus  ,  qui  étoit 
une  efpece  de  jonc  qui  croilîbit  en 
Egypte;  car  le  papier  dont  nous  nous 
fervons  aujourd’hui  n’a  été  inventé 
que  bien  des  fiecles  après.  Eumene 
ayant  appris  la  défenfe  de  Ptolomée 
fît  écorcher  quantité  d’animaux ,  dent 
il  fit  préparer  les  peaux,  qui  lui  tin¬ 
rent  lieu  de  papier.  C’eft  ce  que  nous 
appelions  membrane  ou  parchemin. 

La  petite  Phrygie,  autrefois  Troa- 
de ,  avoit  les  fleuves  Xanthus  ,  Sca- 
mandre  &  Simoïs  ,  8c  la  Ville  de 
Troye ,  fi  célébré  dans  les  Ecrits  des 
Anciens.  D’autres  féparent  laTroade 
de  la  petite  Phrygie  ,  qu’on  nomma 
Helefpontiaca ,  parce  qu’elle  étoit  vers 
l’Hellefpont  8c  fur  l’Archipel.  Il  y  en 
a  qui  placent  Pergame  dans  la  petite 
Phrygie.  Ilne  faut  pas  oublier  que  les 
Phrygiens  furent  les  premiers  qui  in¬ 
ventèrent  les  Augures,  l’ufage  de  la 
Hutte,  les  chariots  à  quatre  roues,  8c 
le  moyen  d’atteler  deux  chevaux.  On 
leur  doitraufïi  l’ufage  de  la  broderie. 
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La  Paphlagonie. 

La  Paphlagonie  3  dite  aujourd’huy 
'Solli ,  eft  entre  la  mer  de  Marmora 
<k  la  Galatie.  Ses  Villes  eftoient  Si- 
nope,  Siégé  Royal  de  Mithridate  , 
Tripoli  ou  Tribicelii,  qui eft  la Tbeu- 
trania  des  ancien?  St  Amife  aujour¬ 
d’huy  Simifo. 

La  M  i  s  i  e. 

La  Mille  ou  Melie  grande  &  peti¬ 
te ,  à  prefent  Natolie  propre ,  eft  une 
Province  de  l’Illirie ,  que  les  Romains 
nommoient  le  grenier  de  Ceres  pour 
la  fertilité  du  païs.  On  la  divifoit  en 
haute  Mille j  où  eft  prefentement  la 
Servie,  &  en  balle  où  eft  la  Bulgarie. 
On  y  place  Lampfaque  célébré  par  le 
Dieu  Priape  qui  y  eftoit  en  grande  vé¬ 
nération.  C’eft  dans  ce  païs  que  fe 
voyoit  le  Pont  par  le  moyen  duquel 
Xercés  joignit  l’Europe  à  l’Alïe  ;  on  y 
voit  les  Dardanelles  ,  qui  font  deux 
Châteaux  que  les  Turcs  ont  fait  bâtir. 

La  Carie. 

La  Carie,  dite  aujourd’huy  Aidinel - 
li ,  a  au  Levant  la  Licie ,  au  Couchant 
&  au  Midy  la  Mediterranée  &  l’Ar¬ 
chipel  ;  St  au  Septentrion  la  riviere 
V Afie.  Tome  V.  K 
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de  Madré.  La  Carie  a  eu  autrefois  les 
Villes  de  Magnefie,  Alabande ,  Stra- 
tonice ,  Minde  ,  Priéne  fur  la  mer  Pa¬ 
trie  de  Biasjl’un  des  fept  Sages.  Ou 
y  voit  le  Mont  Latmus  ,  qui  a  donné 
lieu  à  la  Fable  d’Endimion  &  delà  Lu¬ 
ne  ,  parce  qu’Endimion  eft  le  premier 
qui  ait  aperçu  le  cours  de  la  Lune  , 
qu’il  examinoit  fouvent  fur  cette 
Montagne.  On  y  voit  encore  la  fon¬ 
taine  Salmacis  célébré  par  la  Fable 
d’Hermaphrodite. 

Halicarnasse  ,  Capitale  de  la  Ca¬ 
rie,  a  été  la  patrie  d’Herodote  de  De¬ 
nis.  d’Halicarnaife,  qui  a  écrit  des  An¬ 
tiquité'/.  Romaines,  &:c.  C’efi:  dans 
cette  Ville  qu’Artemife  femme  de 
Maufole  Roy  de  Caiie  ,  voulant  éter- 
nifer  fon  amour  pour  ce  Prince ,  luy  fit 
élever  cet  admirable  tombeau,  quia 
parle  pour  une  des  fept  merveilles  du 
monde,  &  qui  a  mérité  que  tous  les 
autres  Monumens  de  cette  nature 
foient  appeliez  des  Maufolées.  Il  étoit 
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tout  de  marbre  blanc.  Auîugelle  dit. 
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qu’Artemife  mourut  avant  que  cet  ou¬ 
vrage  fut  achevé;  que  cependant  Sco- 
pas,  Briax,  Timotheus  &  Leocares, 
ne  le  quittèrent  point  qu’ils  ne  l’euf- 
fent  mis  au  point  de  perfe&ion  où  ils 
le  fouhaitoient,  plus  attentifs  à  leur 
gloire  qu’à  Intérêt. 
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LT  O  N  I  E. 

L’Ionie  aujourd’huy  Sarchan  eft  en¬ 
tre  1’Eolide  &  la  Carie.  Ses  Villes  les 
plus  considérables  étoient  Milet,  E- 
phefe  ,  Smirne,  Colophon ,  Heraclée, 
Eritrée  ,  Clazomen  ;  voyez  plus  haut 
leur  defcription.  Hérodote,  dit,  que 
l’affiete  de  ces  Villes  étoit  très-avanta- 
geufe  Sc  le  païs  très-fertile  &  fi  agréa¬ 
ble  que  les  Empereurs  de  Conftanti- 
nople  y  venoient  fouvent  palier  quel¬ 
que  temps.  C’eft  de  ce  païs  qu'eft  ve¬ 
nu  le  DialeCte  Ionique  au  Grec  ,  ôç 
l’Ordre  Ionique  en  l’ Architecture. 

Les  Ioniens  aimoient  la  guerre,  la* 
danfe  &  la  mufique  ,  &  ils  avoient 
grand  nombre  de  Temples  fameux. 
Ils  fe  fignalerent  auffî  dans  les  Colo¬ 
nies  &  contre  leurs  voiftns*.  Il  y  a' 
aufîi  la  mer  Ionienne ,  non  pas  celle  qui 
eft  le  long  de  llonie;  mais  celle  qui 
eft  entre  la  Grece  &  la  Sicile,  vers  la 
Macedoine,  l’Epire  ,  l’Achaie  &  le 
Peloponefe  ou  Morée.  On  a  crû  qu’Io 
fille  dTnaque  luy  a  donné  fon  nom  s 
d'autres  l’attribuent  à  J  av  an  fils  de  J  a- 
phet.  Phocée  eft  encore  une  Ville 
dTonie,  Colonie  des  Athéniens  dont 
les  habitans  bâtirent  depuis  Marfeÿl- 
1-e. .  On  y  voit  au •SbTecj  ou  T/e  patries 
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d’Anacreon.  Polycarte  ayant  donne  à 
ce  Poëte  cinq  talens  qui  valoient  en¬ 
viron  3000  écus.  de  notre  monoye,  il 
s’en  défit  voyant  qu’il  nèfles  pouvoit 
garder  fans  inquiétude.  Il  aimoit  les 
plaifirs  &  la  bonne  chere.  Tout  let>: 
inonde  fçait  qu’il  mourut  d’un  pépin  de  G 
raifin  qui  l’étrangla. 

L’EOLIDE. 

L’Eolide  efl:  une  Province  fur  l’Ar-  J 
chipel  entre  l’Ionie  &  laMifie.  Les  an-  1 
ciens  Auteurs  l’ont  nommée  diverfe- 
ment  zkEolia  &  <tÆolts.  Ses  Villes  e- 
toient  Elée  3  Phocée  aujourd’huy  Folia. 
Cuma  maintenant  Caftri.  Il  y  avoir  M 
auffi  les  rivières  de  Paélote  tk  d’Her- 
mus.  L’Eolide  fut  auffi  nommée  &  ha¬ 
bitée  par  les  Béotiens  peuples  de  la 
Grèce.  La  mufique  Eolienne  étoit 
célébré  dans  l’antiquité.  Ce  païs  qui  L 
fut  autrefois  fi  fertile  3  efl:  à  prefent 
mal  cultivé  fous  la  domination  des 
Turcs ,  &  on  n’y  trouve  que  quelques  a 
Hameaux. 

La  Galatie. 

On  dit  que  la  Galatie  efl:  mainte¬ 
nant  divifée  en  deux  parties  qui  font 
JRoni  &  Cbiangare,  ce  qui  n’efl:  pas  bien 
alluré.  Elle  fut  ainfi  nomme  des  Gau- 


Universelle.  117 
lois ,  qui  après  avoir  brûlé  Rome  ôc 
defolé  l’Italie ,  s’y  vinrent  habituer. 
On  l’appella  encore  Gaule-Grece  ou 
Gallo-Grece  ;  pour  marquer  qu’elle 
avoit  des  Gaulois  &  des  Grecs.  Avant 
:eux-là  les  Phrygiens  qui  s’enétoient 
rendus  maîtres  ,  donnèrent  le  nom  de 
ia  Paphlagonie  à  une  partie  du  païs.  La 
Salarie  avoit  pour  bornes  au  Levant  la 
papadoce,  la  Pamphilie  j  au  Midy  , 
’Alie  mineure  ,  le  Pont  SclaBithinie 
1  l’Occident  ;  ôc  le  Pont-Euxin  ou  mer 
le  Marmora  ,  au  Septentrion.  Ses  Vil¬ 
es  étoient  Ancire,  Sinope  ,  Amife  , 
dibele,  ôcc.  Les  Galates  ou  Gaulois 
îrecs  entreprirent  des  guerres  conlî- 
lerables  fous  Brennus.  S.  Paul  écrit 
me  Lettre  aux  Galates  peuples  de 
Allé  mineure.  Tous  les  païs  dont  on 
dent  de  parler,  étoient  compris  fous 
3  nom  Grece  Aiîatique.^  Ce  païspro- 
uit  des  Amethiftes  ôc  efb  abondant 
In  toutes  fortes  de  fruits,  fur  tout  en 
gués. 


L’A  M  A  S  I  E. 

L’Amafie  efl  connue  fous  le  nom 
u  Beglerbeglic  de  Siwas.  Ce  gou- 
ernement  eft  entre  ceux  de  la  Na- 
)lie  propre  3  de  la  Caramanie  de 
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Marach  ,  d’Erferum  y  de  Trebifonde 
&  la  mer  Noire.  Il  renferme  fix  fan* 
giacats ,  &  comprend  une  grande  par-  : 
tie  de  i’Amafie  d’aujourd’huy  &  de 
l'ancienne  Capadoce.  -r 

Siwas  (  Sebaftopolis  )  Ville  Epifco-  - 
pale  &  Capitale  de  ce  Gouvernement , 
eft  confiderable  &  fituée  au  couchant 
de  Saufiia  Archiepifcopale ,  dontellef 
eft  fuffragante. 

Tocat"(  autrement  Neocafarea  5c 
Hadrianopolis  )  eft  grande  &  peuplée 
ôc  Archiepifcopale.  Tavernier  allure 
qu’elle  eft  le  Siégé  du  Beglerbey  ou 
Bacha  de  Siwas;  mais  d’autres  font  de 
Tocat  &  de  Siwas,  deux  Gouverne- 
jnens  difrerens.  Il  y  a  eu  plufieurs 
Conciles  à  Neocefarée.  Le  I.  depofe 
le  Prêtre  qui  fe  marira.  Le  VII.  dé¬ 
fend  aux  Prêtres  de  fe  trouver  aux 
feftins  des  féconds  mariages ,  &c.  . 

çAmafîe  a  autrefois  é  é  Archiepif¬ 
copale  &  la  patrie  de  Strabon  cele-1 
Ire  Géographe,  &  quelques-uns  af- 
/urent  ,  cm’elle  l’a  efté  auffi  de  Mi* 
fhridate  Roy  de  Pont.  SimiÇe  Ville*' 
Archiepifcopale  itir  la  mer  Noire. 

Trefa\onL  Ville  &  Archevêché  fur 
3e  Pont-Euxin ,  célébré  pour  avoireftf 
3e  Siégé  d’un  Empire  qu’Ifaac  Com^- 
jnene  y  éftablit  y  de  qui  fut  depuis  de? 
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fruit  par  Mahomet  II.  Empereur  des 
Pures  l’an  1460.  David  qui  avoit  ufur- 
|?é  cet  Empire  fur  fon  neveu  Alexis 
Domnene  ,  fut  obligé  de  ceder  toute  la 
^olchide  à  ce  redoutable  vainqueur. 
Mahomet  qui  luy  avoit  promis  la  vie 
1  cette  condition ,  luy  manqua  de  pa¬ 
role  ,  &  le  fit  cruellement  mourir  lans 
épargner  fa  femme  &  fes  fils.  Ainlî 
mit  l'Empire  de  Trebizonde  qui  avoit 
luré  257  ans  fous  la  domination  des 
lEomnenes. 

PROVINCES  DE  L'tAMASlE 
Le  Pont. 

La  Province  de  Pont  eft  fîtuée  en- 
,  re  la  Bithinie  &  la  Paphlagonie.  El¬ 
le  a  efté  ainfi  nommée,  parce  qu’elle 
I ( toit  le  long  du  Pont-Euxin.  Sa  Ca- 
1  itale  éroit  Heraclée.  Il  ne  le  faut  pas 
onfondre  avec  le  Pont  en  Scithie  en 
Europe  où  O  vide  fut  exilé.  Le  Pont  a 
1  u  des  Rois  particuliers,  dont  la  fuc- 
effion  n’eft  pas  trop  fure.  Après 
ient  le  grand  Mithridate  ,  qui  fe 
ua  en  dpi.  de  Rome,  après  un  re- 
ne  de  57  ans.  Ce  fut  du  chagrin  qu'il 
ut  de  fçavoir  que  fon  fils  Pharnaces 
voit  pris  le  nom  de  Roy.  Les  Ro- 
îains  avoient  déjà  réduit  le  Pont  en 
rovince  Romaine. 

/ 
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LA  CAPADOCE J 

La  Capadoce  a  eu  titre  de  Royau-, 
me.  Elle  eft  bornée  au  Levant  par  la 
petite  Arménie,  auMidy  parlaCili-, 
cie  ;  à  l’Occident  par  la  Pamphilie  Sc 
par  le  Pont-Euxin  ,  au  Septentrion. 
Ses  principales  Villes  étoient  Coma- 
ne  ,  Sebafte  ,  Neocefarée,  Trebizon- 
de,  Cefarée,  Amafie  &  Tiane  patrie 
d’Apollonius  célébré  Magicien,  qui 
vivoit  dans  le  I.  liecle,  que  faint  Jean 
combattit  à  Ephefe.  Un  jour  cet  im- 
pofteur  s’arrêta  tout  court  en  haran¬ 
guant  le  peuple  d’Ephefe,  &  femita 
crier ,  frappe  le  Tyran  ,  frappe  le  Tyran, 
ajoutant  qu’on  avoit  tue  Donatien ,  ce 
qui  fe  trouva  vraypar  la  nouvelle  qui 
vint  peu  après  de  la  mort  de  cet  Empe¬ 
reur,  ce  qui  augmenta  fa  réputation 
aux  dépens  de  la  Religion  Chrétien¬ 
ne. 

Aujourd’huy  cette  Province  a  bien 
changé  de  face  fous  les  Turcs.  Aria- 
rate  fut  un  des  anciens  Rois  de  Capa¬ 
doce.  Pharnafes  eftoit  devant  &  vi¬ 
voit  l’an  du  monde  3474*  H  eut  pju": 
Leurs  fuccelfeurs  amis  des  Romains. 
Ariobarfane  qui  avoit  efté  fouvent 
ch  a  (Te  par  Mithridate  fut  rétabli  par 
Pompée  vers  l’an  de  Rome  69 o.  ècc. 
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Ce  Royaume  après  avoir  duré  environ 
47d  ans,  fut  réduit  en  Province  Ro¬ 
maine  ,  qui  fut  gouvernée  par  des  Pro- 
coululs.  Ifaac  Comnene  fugitif  de 
Conftantinopie,  pris  par  les  François 
en  1204*  Y  eftablit  un  Empire  nommé 
de  Trebizonde  ,  patrie  du  Cardinal 
Beftarion  ,  parce  que  la  Ville  de  ce 
nom  en  eftoit  la  Capitale,  &c.  On  y 
voyoit  encore  Cerafus  proche  de  la 
mer ,  aujourd’huy  Chirif  mda,  qui  félon 
P. Mêla,  ne  cedoit  rien  à  Trebizonde. 
Cette  Ville  fut  ainfi  nommée  à  caufe 
de  la  quantité  de  cerifes  quicroiflent 
aux  environs,  d’où  Lucullus  apporta 
les  premiers  cerifiers  en  Italie.  Na- 
\imï^e  patrie  du  Grand  faint  Grégoire» 
Il  vivoit  dans  le  IV.  fiecle ,  relifta  for¬ 
tement  aux  Ariens  &  mourut  en  foli- 
(tilde  l’an  389. 

LA  CARAMANIE. 

La  Caramanie  contient  félon  Bat*- 
dran,  l’ancienne  Cüicie,  la  Pamphi- 
lie  ,  la  Pilidie  &c  la  partie  méridiona¬ 
le  de  la  Capadoce.  Elle  eft  baignée 
iau  Midy  par  la  Mediterranée,  &  elle 
confine  au  couchant  avec  la  Nato- 
11e  propre,  au  Nort  avec  l’Amafie  & 
au  Levant  avec  l’Aladuli. 
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On  divife  ce  païs  en  deux  parties; 
qui  font  feparées  par  le  MontTaurus. 
Celle  qui  eft  au  Septentrion  de  cette 
montagne  porte  le  nom  de  grande  Ca- 
ramanie,  8c  elle  renferme  le  Gouver-1 
nement  general,  qu’on  appelle  le  Be- 
glerbeglic  de  Cogni. 


•  1 


Cogni  (  autrement  Iconinm  )  eftoit 
anciennement  la  Capitale  delaLy-) 
caonie  en  l’Afie  mineure  ,  &  elle  1  eft  ! 
aujourd’huy  de  la  grande  Caramanie 
C’eft  une  grande  Ville  8c  bien  peu¬ 
plée.  On  y  voit  des  Turcs,  des  Ara¬ 
bes,  des  Juifs des  Grecs  8c  des  Ar¬ 
méniens.  Elle  eft  le  Siégé  d’un  Ar¬ 
chevêque  8c  la  relidence  du  Gouver¬ 
neur  de  Caramanie  ou  de  Cogni.  Sal 
ütuation  eft  au  milieu  de  deux  petits 
Jacs ,  entre  les  Villes  de  Scalmure ,  de! 
Satalie  8c  d’Angauri,  &c.  Tianée  eft 
Archiepifcopale. 

Tachia  ou  Antioche  de  Pifidie  eft; 
une  Ville  Archiepifcopale,  mal  peu-i 
plée  8c  peu  confiaerable.  Elle  a  efté.i 
la  patrie  de  Sainte  Marguerite.  ;Ii 

Acfar,  Ville  autrefois  Archiepifco-i 
pale  fous  le  Patriarche  d’Antioche.! 
Baudran ,  dit,  qu’elle  étoit  la  patrie! 
de  Diofcoride ,  qui  y  tenoit  fon  Ecole.! 

La  partie  méridionale  eft  appelléei 
la  petite  Caramanie  ou  la  Caramaniç; 
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propre.  Les  Turcs  ont  démembré  la 
petite  Caramanie  ;  ils  ont  joint  au 
Beglerbeglïc  de  Cypre  tout  ce  qui  eft 
vis-à-vis^  de  cette  Iile,  6c  le  refte  ils 
l’ont  uni  à  celuy  de  la  Natolie  propre. 

Satalie  eft  près  des  ruines  de  l’an¬ 
cienne  Attalie ,  Ville  Archiepifcopa- 
le  ,  fortifiée  j  delfenduë  par  une  bonne 
Citadelle;  6c  elle  a  un  bon  Port  dans 
le  Golfe  de  Satalie.  Sinus  >  isittalicus 
ou  Satalicus. 

Scalmure  ancienne  Ville  deCilicie, 
aujourd’huy  dans  la  Caramanie  eft  def- 
fenduë  par  une  Citadelle,  6c  a  un 
Evêché  fuftragant  de  Seleufîe. 

Tarfe  anciennement  Ville  célébré. 
L’Apôtre  faint  Paul  y  naquit  6c  l’Em- 
peureur  Floriant  y  fut  tué.  Elle  fub- 
fifte  encore  6c  conferve  le  titre  d’Ar- 
chevêché.  Elle  eft  fituée  fur  le  Cidne 
aujourd’huy  Carafu  ,  célébré  par  fes 
eaux  fi  fraiches,  qu’autrefois  Alexan¬ 
dre  le  Grand  y  penfa  perdre  la  vie  ; 
mais  l’Empereur  Barberoulle  l’y  per¬ 
dit.  Athenodore  Philofophe  Stoïcien 
êtoit  aulli  de  cette  Ville.  Il  fut  Pré¬ 
cepteur  de  Tibere.  Lucien  allure  qu’il 
le  fut  d’Augufte  même ,  6c  Suidas  ajou¬ 
te  que  pour  calmer  la  promptitude  ex¬ 
traordinaire  de  ce  Prince,  illuy  avoir 
ordonné  de  compter  les  24.  Lettres  d$ 
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l'Alphabet  des  Grecs,  avant  que  ds 
fuivre  les  mouvemens  de  cette  paf- 

lion  violente.  _  .  j 

L'^ljaXJo  ,  VI fus  des  anciens ,  Ville  ( 
avec  titre  d’Evêché,  bâtie  fur  la  mer 
auprès  •  du  Golfe  de  meme  nom  ,  ou 
autrefois  Alexandre  vainquit  Darius. 

PROVINCES 


DE  LA  CARA  MANIE. 

T  „  Ij 

La  Ciiicie. 

La  Ciiicie  s’étend  le  long  de  la  Me¬ 
diterranée  qu’elle  a  au  Midi,  &  au 
Septentrion  partie  de  la  Capadoce  <Sc  j 
partie  de  l’Armenie  jufqu’au  Mont 
Taurus.  Ses  Villes  font  Tarfes,Pom-  h 
peiopolis ,  Adona  Lajazzo,  &c.  Ce  } 
païs  eft  fort  agréable  à  caufe  du  grand  r 
nombre  de  rivières  qui  l’arrofent  ;  Ij 
mais  il  n’eft  pas  bien  fertile  ,  il  man¬ 
que  debois,àquoy  ils  fupléent  en  fe- 
mant  une  graine  qui  produit  des  can¬ 
nes  de  la  grolîeur  du  pouce,  dont  ils  ;) 
fe  fervent  à  faire  du  feu.  On  nourrit  ; 
dans  les  plaines  plus  de  4000.  chevaux,  q 
entre  lefquels  on  en  choifit  tous  les  , 
ans  plus  de  600.  propres  à  la  guerre,  4 
qu’on  appelle  Caramans ,  fort  eftimez  f; 
des  Turcs.  Il  y  a  auffi  dans  ce  païs 
une  efpece  de  petits  loups,  qui  enle- 
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vent  de  nuit  tout  le  bagage  que  les 
voyageurs  laift'ent  hors  des  Carbafta- 
res.  On  en  voit  quelquefois  200.  en 
troupe ,  &  quantité  de  chèvres  &  de 
brebis  3  dont  les  maîtres  tirent  un 
grand  profit  par  quantité  de  beure  & 
de  fromage  qu’ils  font. 

La  Pamphilie. 

La  Pamphilie  eft  le  long  de  la  mer 
Mediterranée  entre  la  Pifidie,  la  Ly¬ 
caonie  &  une  partie  de  la  grande 
Phrigie.  Ses  Villes  les  plus  renommées 
fontPerge3  Side  Sc  Satalie  Capitale. 
Ce  païs  eft  prefque  toutplein  de  mon¬ 
tagnes.  Il  eft  arrofé  des  eaux  du  Mê¬ 
las  &  de  l’Eurimedon.  L’on  y  voit  des 
chèvres  dont  le  poil  eft  très-blanc  & 
très-delicat  j  dont  ont  fait  des  came¬ 
lots  fort  eftimez. 

La  Lycaonie. 

Cette  Province  fait  partie  de  la 
Capadoce.  L’Arcadie  a  été  aufîï  ap- 
pellée  de  ce  nom.  Tout  y  eft  verd 
en  tout  temps  3  parce  qu’il  n’y  a  que 
du  genièvre  &  de  petits  cedres3  qui. 
rendent  une  gomme  plus  dure  que  la 
îerebentine. 


». 
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L’ALADULI. 

L’Aladuli  ou  Aladulie ,  eft  fituee 
entre  les  montagnes  qu’on  appelle 
TAntitaurus,  Se  qui  la  feparent  de  l’A- 
mafie  au  Nort  Se  de  la  Caramanieau 
Couchant.  Elle  a  la  Mediterranée  au 
Midi ,  &  l’Eufrate  avec  le  Mont  Aman 
la  feparent  au  Levant  de  la  Turco- 
manie,  du  Diarbeck  Se  de  la  Sirie. 
Ce  païs  comprend  la  petite  Arménie 
des  anciens  Se  la  partie  Orientale  de 
la  Cilicie.  L’Aladuli  a  eu  autrefois 
fes  Rois  particuliers,  de  Seliml.  Em¬ 
pereur  des  Turcs,  s’en  mit  en  pof- 
leiïlon  après  avoir  fait  couper  la  tête 
à  Uftiagel  l'on  dernier  Roy  ,  qui  étant 
Trahi  par  le  General  de  fes  Troupes, 
tomba  entre  les  mains  de  cet  Empe¬ 
reur.  Aujourd’huy  l’Aladuli  eft  dxvi- 
fé  en  deux  parties-,  la  Septentriona¬ 
le  renfermée  entre  le  Taurus ,  l’Anti- 
îaurus  Se  l’Eufrate,  eft  un  Beglerbe- 
glic,  qui  porte  le  nom  de  Marafach, 
fa  Ville  Capitale;  Se  la  partie  Méri¬ 
dionale  fituée  entre  le  Taurus  Se  la 
mer  Mediterranée,  eft  jointe  au  Be- 
glerbeglic  d’Alep. 

Ajazzo  eft  au  Septentrion  d’AIe- 

xandiettç  ;  c’eft  une  aftez  bonne  Vil- 
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îe  avec  un  bon  Port ,  fur  le  Golfe  de 
la  Mediterranée  auquel  elle  a  don¬ 
né  le  nom. 

Adena,  autrefois  Archevêché,  n’a 
rien  de  confîderable  que  fonPont  de 
pierre ,  qui  eft  d’une  ftru&ure  admi¬ 
rable. 


L’ARMENIE  oh  TURCOMANIE. 


L’Armenie  a  été  autrefois  foumife 
aux  Perfes  ,  enfuite  elle  paila  avec 
l’Empire  chez  les  Macédoniens.  Elle 
devint  depuis  le  jpartage  des  Ro¬ 
mains.4  Tygranes  a  été  un-fte  fes  Rois  ,• 
gendre  du  Grand  Mithridate  ,  qu’il 
abandonna  pour  s’attacher  aux  Ro¬ 
mains,  à  qui  il  céda  la  Capadoce.  & 
une  partie  de  la  Syrie,  &c.  L’an  688. 
de  Rome  &  environ  66.  avant  Jefus- 
Chrift. 

L’an  3  iz.  de  Jefus-Chrift  ,  Tirida- 
te  au  rapport  d’Eufebe  prit  les  armes 
contre  l’Empereur  Maximus,  parce 
qu’il  perfecutoit  les  Chrétiens.  On 
voit  encore  un  de  fes  Rois  nomme 
Arfaces  fous  Julien  l’Apoftat.  Mais 
en  1515.  l’Armenie  fut  entièrement 
foumife  à  Selim  Empereur  des  Turcs. 

L’air  de  l’Armenie  eft  bon  ôc  fain , 
quoyqu’un  peu  froidàcaufe  des  Mon- 
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tagnes.  Son  terroir  produit  des  fruits 
8c  des  grains  j  mais  peu  de  vins.  Il 
y  a  aufTi  du  bol  d’Armenie,  de  l’amo-tj 
Jne,  du  miel,  de  la  foye >  quelques 
mines  d’argent  8c  fur  tbut  de  très- 
bons  chevaux.  Au/ïï  les  anciens  Rois  !' 
de  Perfe  en  tiroient  tous  les  ans  plus  i 
de  vingt  mille.  C’e/t  fur  une  de  fes 
Montagnes  nommée  Ararat  ,  comme  [> 
le  remarque  l’Ecriture ,  que  s’arrêta!1 
l’Arche  après  le  Deluge.  Quelques-  r 
uns  qui  donnent  dans  les  conjectures  I 
y  placent  le  Paradis  terreftre. 

L’Apôtre  faint  Barthelemi  y  prê-  |; 
cha  l’Evangile.  11  y  a  deux  Patriar¬ 
ches,,  l’un  pour  la  grande  8c  l’autre  I 
pour  la  petite  Arménie.  Les  Arme-  I 
niens  font  de  bonnes  gens,  /impies 
8c  fans  malice,  mais  tout-à-fait igno- 
rans.  - 

La  Turcomanie  ou  Arménie  Tur-  i 
que  e/l  la  partie  Occidentale  de  l’an¬ 
cienne  Arménie,  elle  e/t  bornée  au 
Nort  par  la  Géorgie;  au  Levant  par 
l’Erivan  8c  l’Adirbeitzan ,  Provinces 
de  la  Perfe;  au  Sud  par  le  Diarbecs 
8c  au  Couchant  par  la  Natolie. 

Ce  pais  e/l  divifé  en  4.  Begjerbe- 
glics,  oui  font  ceux  1.  de  Cars,  2. 
d’E’ferum,  5.  de  Van,  4.  de  Thcildir. 

Les  Turcomans  occupent  la  partie 
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‘occidentale  de  la  Turcomanie  entre 
l’Eufrate  &  le  Tygre  ,  ayant  à  l’O¬ 
rient  les  Curdes  éc  les  Géorgiens.  Ils 
paftent  pour  les  plus  riches  Bergers 
de  l’Empire  Ottoman  ,  habitent  à  la 
campagne  fous  des  tentes  qu’ils  tranf- 
portent  d’un  lieu  à  l’autre  félon  les 
befoins  de  leurs  troupeaux,  qui  font 
fort  nombreux,  &  qui  confiftent  en 
des  chameaux  ,  des  brebis  ,  des  chè¬ 
vres.  Ils  ont  la  meme  Religion  & 
le  même  langage  que  les  Turcs  ,  & 
ils  font  gouvernez  par  un  Chef  qui 
eft  tributaire  du  Grand  Seigneur.' 
i.  Cars  Sc  Chiferi  eft  fttuée  fur  la  four- 
ce  du  Ivur  ,  forte  &  défendue  par  un 
bon  Château,  &  Capitale  du  Begler- 
begli'c  de  Cars,  qui  renferme  le  Royau¬ 
me  de  Baratralu,  &  qui  eft  borné  au 
Nord  par  le  Royaume  d’Imerete,  & 
-par  celui  deGuriel,au  Couchant  par 
le  Beglerbeglic  de  Trebizonde  ;  au 
Midi  par  ceux  d’Erferum,  de  Tchil- 
dir  ,  &  au  Levant  par  le  Carduel  & 
par  l’Irivan  ,  ou  l’Erivan  ,  Province 
de  Perfe. 

i.  ErÇerum  eft  la  Capitale  du  Be¬ 
glerbeglic  de  ce  nom  ,  fttuée  fur  l’Eu- 
frate  entre  la  Ville  de  Trebizonde  & 
le  Lac  de  Van.  Cette  ville  eft  une 
des  principales  de  la  Turquie.  Oa 
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allure  qu’elle  eft  environ  de  la  gran¬ 
deur  de  Marfeille  ,  &  qu'elle  a  plu- 
lîeurs  fauxbourgs  bien  peuplez.  La 
Ville  eft  environnée  d’une  double  mu¬ 
raille  ,  &  défendue  par  une  citadelle 
qui  la  commande.  Ce  gouvernement 
renferme  onze  Sangiacats. 

3.  Van  ou  Vajian  efl:  une  ancienne 
Ville  fur  le  Lac  de  Van,  aux  confins 
de  la  Perfe.  Elle  eft  forte  ,  défendue 
par  une  bonne  Citadelle,  &  Capitale 
du  Beglerbeglic  de  Van  ,  qui  renfer¬ 
me  neufs  Sangiacats ,  &  qui  eftlîtuée 
entre  les  Beglerbeglics  d’Erferum  & 
de  Cars,  S c  les  frontières  des  Perles, 
4.  Tchildir. 

^4ftabat  eit  aulîi  une  Ville  deTur- 
comanic  ,  dans  le  terroir  de  laquelle 
il  croît  une  racine  appellée  Ronas , 
qui  s’étend  fous  terre  comme  la  re- 
glilfe  ,  &  qui  n’ell:  gueres  plus  grof*’ 


fe.  Elle  fert  à  teindre  en  rouge  les 
belles  toiles  qui  viennent  du  Mogol. 
Un  Vailfeau  chargé  de  cette  racine 
ayant  échoué  fur  les  côtes  d’Ormus, 
l’eau  de  la  mer  devint  rouge  comme 
du  fan  g  y  ce  qui  dura  allez  long¬ 
temps. 

Ses  rivières  fontl’Eufrate,  le  Tigii 
ôc  l’Arari, 


LE  DIARBECK. 

Le  Diarbeck  eft  une  Province  ren¬ 
fermée  entre  le  Tygre  &  l’Eufrate  , 
&c  elle  eft  bornée  auNort  parlaTur- 
comanie,  au  Couchant  parla  Syrie  ; 
au  Midy  par  l’Arabie  deferte  &  par 
l’Yerak-Arabi;  &au  Levant  parl’Er- 
ferum,  &  par  une  partie  du  païs  des 
Curdes. 

Cette  Province  eft  divifée  en  trois 
grands  Gouvernemens  ;  i.  celui  de 
Diarbekir ,  qui  eft  au  Nort  ,  &  ceux 
de  i.  Moful,  &  de  3.  Rika,  qui  font 
au  Midi  ;  le  premier  eft  vers  le  Ty¬ 
gre,  &  l’autre  vers  l’Eufrate. 

Au  refte  on  donne  quelquefois  plus 

d’étendue  au  Diarbeicir  qu’on  ne  lui 
en  donne  ici,  &  on  y  renferme  l’Er- 
ferum  ,  partie  de  l’ancienne  Alfyrie, 
&  l’Yerak-Arabi ,  qui  eft  la  Babilone 
ôc  la  Chaldée  des  anciens.  Toutes 
ces  Provinces  comprennent  propre¬ 
ment  l’Aflyrie  ,  fi  fameufe  par  fon 
grand  Empire  ,  dont  le  premier  Roi 
futNembrotou  Belus  pere  deNinus, 
qui  lui  fucceda,  ôc  transporta  fon  fiege 
Royal  à  Ninive  fi  renommée  dans 
l’Hiftoire ,  tant  pour  fa  magnificence* 
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que  pour  la  penitence  de  Tes  peuples 
à  qui  elle  fut  prêchée  par  Jonas.  Après 
Ninus  régna  Semiramis  ,  Princefîe 
d’un  grand  courage.  Quelques-uns  lui 
ayant  rapporté  que  le  Gouverneur  de 
Eabilone  s’etoit  révolté  ,  elle  courut 
pour  remedier  à  ce  defordre  ,  n’étant 
encore  qu’à  demi  coèfïée,  affiegea  la 
Ville  ,  6c  ne  voulut  point  retroufl'er 
fes  cheveux  qu’aprcs  l’avoir  prife. 
Pour  conferver  le  fouvenir  d’une  ac¬ 
tion  fi  héroïque  ^  on  lui  éleva  une  fla- 
t«ë  en  cette  pofture  ,  &  lés  Rois  de 
Perfe  la  firent  graver  fur  ce  model 
dans  leurs  bagues  &  dans  leurs  ca¬ 
chets.  Enfin  cette  PnncefTe  auroitétc 
véritablement  digne  de  la  Couronne, 
û  elle  n’a  voit  pas  fait  mourir  fon  mari 
pour  la  porter  feul ,  &  voulu  engager 
fon  fils  dans  un  incefle.  Ninias  la  tua 


danapale,  qui  font  au  nombre  de  57. 
font  fi  peu  confiderables,  qu’à  peine 
fçait-on  le  temps  qu’ils  ont  régné.  Ar- 
baces  Gouverneur  des  Medes,  indi¬ 
gné  de  trouver  Sardanapale  filant  au 
milieu  d’une  troupe  de  femmes  ,  fit 
révolter  fes  peuples,  &  fe  mit  à  leur 
tcte  pour  détrôner  cet  indigne  Mo- 
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Marque  ,  qui  fe  brûla  dans  fon  Palais 
Pan  du  monde  $178.  Arbaces  procla¬ 
mé  Roy  desMedeSj  commença  cette 
Monarchie  ,  qui  dura  317.  ans  fous 
neuf  Rois ,  jufqu’à  Alliages  que  Cy- 
rus  challà,  &  donna  commencement 
mu  Royaume  des  Perfes.  L’an  19).  de 
Rome  ,  du  Régné  de  Tullus  Holti- 
lius,  Sc  du  monde  3494.  &  559.  ans 
lavant  Jefus-Chrift.  Cette  Monarchie 
dura  229.  ans  fous  treize  Rois  ,  juf¬ 
qu’à  Darius  Codoman  qui  eft  le  der¬ 
nier.  Après  la  défaite  de  ce  Prince  , 
les  Perles  furent  fournis  à  Alexandre 
le  Grand  ,  aux  Grecs  ,  aux  Romains- 
ôc  aux  Parthes  ,  jufqu’en  227.  ou  28. 
de  falut,  qu’Artaxerxes  Perfan  fe  ré¬ 
volta  contre  Artaban  Roy  des  Parthes. 
Il  établit  la  fécondé  Monarchie  des 
Perfes  qui  a  duré  jufqu’en  632.  que 
le  Roy  ifdegerdes  ou  Hormifdas  IV. 
fut  vaincu  &  tué  près  de  la  Ville  de 
en  632.  par  Omar  Roy 
des  Sarrafîns.  Ceux-ci  ont  été  maîtres 
de  cet  Etat  durant  4x8.  ans.  Le  Sul¬ 
tan  Gelal-Edin  le  leur  enleva  en  1051. 
ISes  Succelfeurs  furent  Souverains  de 
Perfe,  d’où  ils  furent  chalïéz  par  les 
Tartares  fous  la  conduite  de  Tamer- 
lan  en  13  98.  Quatre  Princes  de  la  fac¬ 
tion  £h  'Boiter  Noir  fuccederent  an 
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Royaume  de  Perfe  à  Tamerlan.  Uf-  : 
fum-Calîan  de  la  Fattion  du  Belier 
"Blanc ,  étant  Gouverneur  d’Armeme,  > 
fe  révolta  contre  Jooncha  Roy  de  Per¬ 
fe ,  &  le  fit  mourir  avec  fon  fils  Acen-  i 
Ali  ;  &  régna  depuis  l’an  1469.  juf-  ; 
qu’en  1478.  ou  1485.  félon  d’autres.  > 
Après  lui  la  Perfe  fut  étrangement 
divifée.  Ifmaël  defcendu  d’une  fille  | 
d’Utfum-CafTan  le  rétablit,  s’étant  mis  i 
fur  le  Trône  par  fa  prudence  &  par 
fa  bravoure  ,  &  ayant  augmenté  fon  1] 
Etat  de  tout  ce  que  fes  Predecelfeurs  i 
avoi'ent  pofledé.  Il  regnoit  au  com-  si 
mencement  du  feiziéme  fiecle  ,  & 
c’eft  depuis  lui  qu’on  marque  l’Empire  i 
des  Sophis. 

Les  Aflyriens  avoient  une  coutume  i 
trop  finguliere  pour  la  palfer  fous  fi- ) 
lence.  Hérodote  &  Nicolas  de  Da-  h 
mas ,  difent  qu’ils  s’afiembloient  dans  h 
chaque  Village  &  dans  chaque  Ville  1 
une  fois  l’année  ,  &~en  plein  marché  i 
ils  expofoient  en  vente  les  filles  qui  j 
ctoient  en  âge  d’être  mariées.  Le  H 
Crieur  public  ou  le  Sergent  expofoiri 
d’abord  les  plus  belles  &  les  mieux  Ib 
faites  en  vente  :  ôc  comme  les  plus  11 
belles  ont  toujours  beaucoup  d’avan-li 
tage  fur  les  autres  elles  ne  man-ln 
quoient  jamais  auffi  de  trouver  des  J 
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gens  qui  les  achetoient.  Après  les 
avoir  vendues  félon  la  beauté  ,  5c 
délivrées  au  dernier  encherilfeur ,  il 
paffoit  aux  laides  félon  leur  rang,& 
demandoit  à  chacun  ce  qu’il  preten- 
doit  avoir  d’argent  pour  épouler  celle 
qu’on  lui  montroit.  Quand  on  étoit 
convenu  du  prix,  on  la  délivroit  ;  5c 
par  ce  moyen  ce  qu’on  avoit  tiré  de 
la  vente  des  premières, fe  diftribuoit 
pour  marier  celles  qui  autrement  euf- 
fent  couru  rifque  d’être  fans  parti.  De 
forte  que  les  belles  marioient  les 
laides. 

1.  Diarbek^  ou  Diarbekir  eft  Capi¬ 
tale  du  Diarbek,  &  fituée  fur  leTy- 
gre.  Cette  Ville  eft  grande  ,  &  une 
des  plus  peuplées  &  des  plus  mar¬ 
chandes  de  la  Turquie.  On  y  fait  une 
grande  quantité  de  toiles  de  lin  ôc  de 
cotton ,  5c  on  y  préparé  les  maroquins 
rouges  mieux  qu’en  aucun  autre  en¬ 
droit  du  Levant.  Il  y  a  un  très-grand 
nombre  de  Chrétiens  Arméniens , 
Neftoriens  &  Jacobites.  Elle  eft  for¬ 
tifiée  à  l’antique  par  deux  enceintes 
de  murailles  ,  dont  l’exterieure  eft 
flanquée  de  72.  tours  ,  qu’on  dit  avoir 
été  élevées  à  l’honneur  des  7 1.  Difci- 
ples  de  J.  C.  On  dit  que  Diarbeck  eft 
la  même  Ville  que  Caramit  ou  Car  a- 
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hemid  ,  quoique  quelques  cartes  les 
diftinguent  mal  à  propos.  Mer  dm  prcs  f 
du  Tygre  eft  le  Siégé  d’ua  Archevê¬ 
que.  _  1 

2.  Adoful  ou  Ninivc  eft  la  Capitale  > 
du  Beglerbeglic  de  Moful  ,  &  lituée  : 
fur  le  Tygre.  Cette  Ville  a  une  Cita-  f 
delle  ,  8c  eft  allez  grande.  Elle  a  été  : 
bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Ntnive, 
dont  on  voit  encore  des  vertiges  vis-  > 
à-vis  de  Moful  de  l’autre  côté  duTy-  : 
gre.  Ses  autres  Villes  font  Tekrit  8c  i 
Zerbit. 

3.  Rika  troifiéme  Gouvernement, 
dont  la  principale  Ville  eft  Orpha ,  ou  îj 
1  ’EdeJfe  des  anciens.  C’eft  une  Ville  ! 
fort  ancienne.  Les  Turcs  croycntque  i! 
le  Patriarche  Abraham  y  a  demeuré.  '5 
Ils  y  ont  une  Mofquée  confacréeàce 
Patriarche  ,  &  ils  y  nourrifl'ent  aufli 
dans  un  Vivier  revêtu  de  pierres  de  b 
tailles,  du  portion  qu’ils  appellent  le 
portion  d’Abraham ,  où  perfonne  n’o-  < 
feroit  toucher.  On  dit  qu’elle  a  été  le 
Siégé  du  fameux  Abgarus  Roy  des 
Ofrhoe'niens  ,  8c  elle  le  fut  d’un  des  f 
Comtez  que  les  Chrétiens  Occiden-  ; 
taux  fondèrent  en  Afie  du  temps  dw 
Roy  de  Jerufalem.  Elle  fut  prefque 
ruinée  par  un  tremblement  de  terre  : 
fous  l’Empire  de  Juftin,  qui  l'a  fit  re¬ 
parer,  ; 
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parer,  ôc  lui  donna  le  nom  de  Jufti- 
nopohs  ,  c’eft-à-dire ,  Ville  de  Juftin. 
Elle  a  un  Archer  un  Sangiac  , 
qui  y  entretient  une  bonne  Garnifon 
pour  s’oppofer  aux  coürfes  des  Ara¬ 
bes.  Elle  eft  renommée  pour  Tes  Ma¬ 
roquins  noirs,  qui  font  les  plus  beaux 
qui  viennenr  du  Levant  de  cette 
couleur.  Elle  étoit  autrefois  Capitale 
de  la  Mefopotamie  fous  le  Patriarche 
d’Antioche.  On  rapporte  que  Chof- 
roez  Roy  de  Peife,  ayant  appris  que 
cette  Ville  n’avoit  jamais*  é:é  prife 
par  la  protection  de  l’Image  de  Nô¬ 
tre- Seigneur ,  qu’Abag  e,  comme 
i  le  raconte  Eufebe,  avoir  reçu  de  lui- 
même,  tandisqu’il  vivoit  fur  la  terre* 
voulut  eftàyer  fi  cette  tradition  étoit 
véritable,  & afliegea  fortement  Edef- 
fe  ,*  mais  il  fut  obligé  de  prendre  bien¬ 
tôt  la  fuite,  &  de  reconnoître  que  la 
pu’lïance  des  hommes  ,  ne  peut  re- 
iifter  à  celle  de  Dieu. 

Harrart  ou  Coran  fur  la  riviere  de 
Chabur  ,,  eft  une  des  plus  anciennes 
Villes  du  monde.  Elle  a  été  Archie- 
|  jpifcopale  Sc  confderable  :  mais  au- 
!  jourd’hui  elle  eft  fort  peu  de  chofe. 
Elle  eft  célébré  dans  PH-iftoire  Sainî^s 
parle  fejour  ctr’Abrahrm  y  fi  ,  après, 
qu’il  fut  forti  d’Ur  de  Cn aidée1 ,  ££ 
ÏJ u4fie.  Turas  F*»  M 
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dans  l’Hiftoire  profane  par  la  défait» 
des  Romains,  &  par  la  mort  de  Craf- 
fus  leur  General,  auquel  les  Parthes  r 
victorieux  verferent  de  l’or  fondu 
dans  la  bouche  ,  pour  lui  reprocher  J 
fon  avarice  après  fa  mort. 

Chabur  (  Ctrceium  &  Conjlantia  )  ott  : 
\Alchabur.  On  confond  cette  Ville  avec 
Kirkifîa  ;  cependant  ces  deux  Villes 
font  diftinguées  dans  les  Cartes  de 
Sanfon.  On  voit  à  Alchabar  ou  Al- 
chabur  le  tombeau  de  l’Empereur 
Gordien. 

Nefibin ,  Ville  Archiepifcopale  fur 
le  Zab,  dont  l’Evêque  Saint  Jacques 
fit  lever  le  lîege  à  Sapor  Roy  des  1 
Perfes,  par  le  moyen  d’une  armée  de  : 
Guefpes  qu’il  obtint  de  Dieu  par  fes 
prières. 

L’Yerak-Arabi. 

L’Yerak- Arabi  efl:  une  Province^ 
prefque  toute  renfermée  entre  l’Eu-P 
frate  &  le  Tygre,  s’étendant  depuisjl 
le  Diarbeck propre,  ou  la  Mefopota-  1 
mie,  jufqu’au  Golfe  de  Perfe,  entrc^1 
l’Arabie  deferte,  qui  efl  au  Couchant 
jfc  partie  au  Midi  ,  &  le  Chuciftan  J'3 
ou  la  Fulîane,  dont  le  Tygre  la  fe-J" 
pare  vers  le  Levant. 
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Cepaïseft  divifé  en  deux  Beglerbe- 
glics  ,  qui  portent  les  nojns  de  Bag- 
dat  &  de  Balfora  leurs  Capitales. 

L’Yerak-  Arabi  répond  à  peu  près 
à  l’ancienne  Chaldêe  ou  Babilonie  , 
le  plus  célébré  païs  du  monde.  Ce 
fut  en  ce  païs  que  Dieu  créa  le  pre¬ 
mier  homme,  &  qu’il  planta  le  Pa¬ 
radis  Terrefire ,  félon  l’opinion  la  plus 
commune  &  la  plus  apparente.  Ce 
fut  en  ce  païs  qu’étoit  latcampagne 
de  Sennaar,  où  les  hommes  après  le 
Déluge  bâtirent  la  fameufe  Tour  de 
Babel  l’an  du  monde  1757.  c’eft-à- 
dire  101.  ans  après  de  Deluge  ,  & 
2147.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Ce  fut 
en  ce  païs  que  Nimroth  bâtit  Babi- 
lone,  la  première  Ville  du  monde  , 
Ôc  la  Capitale  de  la  première  Mo¬ 
narchie.  Semiramis  augmenta  cette 
Ville  defes  murailles  &  de  fes  jardins 
en  l’air ,  qui  ont  pailez  pour  une  des 
Merveilles  du  monde.  Hérodote  qui 
en  fait  la  defcription,  remarque  qu’il 
y  avoit  cent  portes  toutes  faites  d’ai¬ 
rain  avec  les  gonds ,  les"  pantures  & 
tout  ce  qui  fert  à  les  foùtenir,  outre 
le  Temple  de  Belus  fi  grands  &  fi 
magnifique.  Enfin  Nabuchodonofor , 
qui  avoit  vu  Ninive,  Alexandrie,  Te- 
rufalem  ,  Gaze,  Tyr  &  Sidon  ,  Da¬ 
bi  ij 
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mas,  Sufe  ëc  Eéfcabane  ,  avoue  pour-  t 
tant  qu’elles  n’approchoient  pas  de  3 
Babilone  ,  dont  il  avoit  augmenté  les  ] 
beautez.  Elle  fut  prife  par  Cirus  l’an  1 
3516.  du  monde,  537.  ans  avant  Je-  | 
fus-Chrift.  Cette  Ville  devint  Capi-  j 
Taie  d’un,  nouvel  Empire  fous  Na-  ; 
bonaft'ar  l’an  330 6.  qui  dura  zio.  ans  1 
fous  huit  Rois.  Enfin  ce  païs  fut  la 
patrie  du  Patriarche  Abraham.  Ses  \ 
principales  Villes  furent  Babilcne,Ur 
ou  Urchoa  ,  Ctefiphon,  Barfita,  Se- 
leucie  ,  Tevedon  ,  dont  il  ne  refte 
que  cette  derniere  ,  qui  porte  aujour¬ 
d’hui  le  nom  de  Balfora.  1 

Remarque. 

C’eft  dans  ce  pais  que  parurent  au¬ 
trefois  les  Chaldéens.  Ces  Philofo- 
phes  faifoient  profeffion  de  montrer  |i 
Je  mouvement  des  Aftres,  la  vieilli-  ; 
tude  des  faifons  ,  &  de  prédire  les  L 
chofes  à  venir.  Us  croyoient  que  le 
monde  étoit  éternel,  fans  commen¬ 
cement  8c  fans  fin  ,  8c  fe  vantoient 
que  depuis  quarante  -  trois  mille  ans  ç 
leu  "s  ancêtres  s’adonnoient  à  la  con-  L 
noiftânee  des  Aftres,  qu’ils  s’étoient  , 
communiquée  de  pere  en  fils.  Ils  t 
étoient  divifez  en  deux  feétes  ,  en  : 
Orebevnes  &  rBorfippennes  ;  ôc  ils  fou- 
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tenoîent  chacun  en  particulier  des 
opinion»  differentes.  On  ne  fçait  pas 
bien  fi  Abraham  apprit  deux  l’Arit^ 
metique,  la  Géographie  &  l’Aftrolo- 
logie,  ou  s’il  les  leur  enfeigna  à  eux- 
mêmes.  Mais  on  ne  doute  point  que 
les  Egyptiens  8c  les  autres  Philofo- 
phes  n’ayent  tiré  ces  fciences  de  ces 
iources.  Les  Chaldéens  avoient  aufîî 
des  Mages  ,  qui  le  mêloient  de  faire 
des  horofcopeSj.  &  d’évoquer  les  Dé¬ 
mons;  à  quoi  ils  le  préparoient  par 
de  longues  abftinences  &  des  luftra- 
rions  particulières.  Ils  avoient  une 
autre  forte  de  Mages  qui  avoient  foira 
d’écrire Phiftoire de  leurs  Princes,  de 
la  reciter  dans  les  alïemblêes,  &  de 
faire  des  vers  à  leur  honneur.  Hero- 
Irodote  remarque  que  les  Egyptiens 
avoient  appris  de  ces  Philofophes  de 
Chaldée  tout  ce  qui  concerne  l’éle- 
|  dation  du  Pol  ,  l’ufage  du  quart  de 
;  perde  ,  &  la  divifion  du  jour  en  douze 
(parties  :  l’annee  des  Chaldéens  étoit 
la  même  que  celle  des  Egyptiens  , 
i  Comnofée  de  jours.  Ils  avoient 
aufîî  l’Ere  de  Nabonalfar.  Ce  mot 
1  d’£>i?  veut  dire  le  commencement  de 
(quelque  avanture  extraordinaire  com¬ 
me  celle  de  Nabonnafiar  nous  mai- 
que  le  commencement  de  l’Empire 
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des  Babiloniens.  Il  vient  du  mot  La¬ 
tin  <sÆre ,  à  l’occafion  d’un  tribut  que 
l’Empereur  Augulte  impofa  aux  Ef* 
pagnols  l’an  de  Rome  7 15-  &  avant 
Jefus-Chrift  39. 

1.  ‘Bagdat  eft  fituée  fur  le  bord 
Oriental  du  Tygre,  qui  la  fepared’un 
grand  fauxbourg  qu’elle  a  du  coté  de 
Occidental ,  duquel  côté  ctoit  autre¬ 
fois  le  gros  delà  Ville,  &  l’ancienne 
Seleucie ,  des  ruines  de  laquelle  Bag- i 
dat  a  été  bâtie.  Cette  Ville  peutavoi^  : 
trois  milles  de  tours.  Elle  eft  peuplée , 
de  Chrétiens  &  de  Turcs,  riche ,  for¬ 
tifiée  8c  défendue  par  une  bonne  Ci¬ 
tadelle  bâtie  furie  bord  du  Tygre. Les 
Turcs  qui  l’enleverent  aux  Perfans 
l’an  163$.  la  gouvernent  par  un  Ba- 
cha,  &  y  entretiennent  en  touttems 
une  bonne  garnifon.  On  allure  que 
cette  Ville  a  été  appellée  ancienne 


ment  Vaudras  ,  &  meme  'Babilone 


mais  elle  n’elt  pas,  comme  quelques- 
uns  l’ont  crû  ,  la  Babilone  de  Nim- 
roth,  ou  de  Nabuchodonofor.  Cette 
ancienne  Ville  étoit  fur  l’Eufrate  ,  ài 
plus  de  dix  lieues  du  lieu  où  eft  au¬ 
jourd’hui  Bagdat. 

Balfora  ou  Balfara  eft  fituée  à  de¬ 
mie  lieuë  de  l’Eufrate ,  dont  les  habr- 
îans  tirent  l’eau  du  Tygre  par  un  Ca«. 
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liai  long  de  demie  lieue  ,  &  qui  porte 
des  navires  de  150.  tonneaux.  LeBa- 
cha  qui  y  êtoit  étant  toujours-  en  dii- 
pute  avec  les  Arabes  du  defert,  ven¬ 
dit  fon  Gouvernement  à  un  riche  Sei¬ 
gneur  du  pais  ,  qui  ayant  fecoué  le 
joug  des  Turcs  j  prit  le  titre  de  Prince 
de  Balfora,  &  ne  voulut  plus  recon- 
noître  le  Grand  Seigneur.  Il  lui  en¬ 
voyé  feulement  de  tems  en  tems  quel¬ 
ques  prefens,  &  le  plus  fouvent  des 
chevaux  qui  font  très -beaux  en  ce 
païs-là,  pour  s'entretenir  avec  la  Por¬ 
te.  La  liberté  eft  fi  grande  en  cette 
Ville  j  &  l'ordre  fi  bon  ,  qu'on  y  peut 
aller  la  nuit  en  toute  feureté.  Les 
Hollandois  y  aportent  tous  les  ans 
des  Epiceries  &  quelque  peu  de  clou 
de  gerofle;  mais  le  négoce  des  Por¬ 
tugais  y  eft  tout-à-fait  celle  ,  &  les 
Auguftins  qui  ctoient  de  leur  Nation 
î’en  font  retirez.  Les  Indiens  y  ap¬ 
portent  aufli  des  toiles,  de  l'Indigo, 
&  plulîeurs  autres  fortes  demarchan- 
li  es.  Enfin  il  fe  trouve  fouvent  en 
nême  tems  à  Balfora  des  Marchands 
le  Conftantinople,  de  Smirne,  d'A- 
ep ,  de  Damas  ,  du  Caire,  &  d'au- 
res  lieux  de  Turquie,  pour  trafiquer 
le  ces  marchandises  qui  viennent  des 
ndes,  &  dont  ils  chargent  de  jeunes 
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chameaux  qu’ils  achètent  fur  le  lieu. 
C’eft  où  les  Arabes  les  amènent  pour 
les  vendre  ,  &  où  s’en  fait  le  plus 
grand  négoce. 

On  tient  que  le  Prince  de  Balfora 
peut  mettre  tous  les  ans  trois  millions 
de  livres  en  referve.  Il  tire  fes  prin¬ 
cipaux  revenus  de  quatre  chofes,  de 
la  monnoye  ,  des  chevaux  ,  des  cha¬ 
meaux  &  des  palmiers.  Le  profit  qu’il 
fait  fur  la  monnoye,  vient  de  ce  que 
les  Marchands  de  dehors  font  obligez 
déporter  leurs  reales  à  fa  Monnoye, 
où  on  les  bat  &c  convertit  en  Larins, 
qui  valent  à  peu  près  douze  fols  de 
notre  monnoye,  &  cela  lui  vaut  près 
de  huit  pour  cent.  Pour  les  chevaux, 
il  n’y  a  peut-être  aucun  lieu  au  monde 
où  l’on  en  trouve  de  plus  beaux,  &C 
qui  foient  meilleurs  pour  la  fatigue, 
ïl  y  en  a  qui  peuvent  marcher  trente 
heures  de  fuite  fans  manger  qi  boire, 
furtout  les  jumens.  Mais  ce  cui  fait 
la  principale  richefl'e  du  Prince  de 
Balfora,  ce  font  les  Palmiers.  Tout 
Je  païs  demis  la  jon&ion  du  Tygre 
&  de  PEufrate  jufqu’à  la  mer  ,  eft 
couvert  de  ces  arbres  l’efpace  de 
trente  lieues  &  perfonne  n’oféroit 
toucher  à  une  datte  ,  avant  eue  d’a¬ 
voir  payé  pour  chaque  palmier  trois 
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'quarts  de  Larin.  Pour  faire  venir  un 
de  ces  arbres  ,  il  faut  bien  plus  de 
mÿftére  que  pour  les  arbres  communs. 
On  fait  un  ce  trou  dans  la  terre,  «Se  l’on 
range  dans  ce  trou  250.  ou  300.  noyaux 
de  dattes  les  uns  fur  les  autres,  en 
forme  de  pyramide  ,  la  pointe  en 
'faut  qui  finit  par  un  feul  noyau.  On 
couvre  cela  de  terre  &  le  palmier  en 
provient.  Plaideurs  du  païs  difentque 
comme  parmi  les  palmiers  il  y  a  mâ¬ 
le  &  femelle ,  il  les  faut  planter  i’un 
proche  de  l’autre,  parce  qu’autre- 
ment  l’arbre  femelle  ne  porteroit 
jpoint  de  fruit;  mais  d'autres  ,  difent, 
qu’il  fuflit  quand  ces  arbres  font  en 
fleur,  de  prendre  de  la  fleur  du  mâle 
S c  d’en  mettre  dans  le  cœur  de  l’ar- 
pre  femelle  par  le  haut  de  la  tige  , 
"ans  quoy  on  verroit  tout  le  fruit  tom- 
;er  avant  qu’il  eût  la  moitié  de  fa 


eur. 


Il  y  a  dansBalfora  comme  en  Tur¬ 
quie,  un  Cadi  qui  adminiftre  la  jufti- 
te,  &c  qui  efl  établi  fous  l’autorité  dut 
Prince  qui  commande.  On  y  voit  trois 
fortes  de  Chrétiens,  des  Jacolites, 
Iles  Neftoriens  ôc  des  Chrétiens  de 
Saint  Jean.  Ilyaaulîiune  Maifon  de 
Garnies  Déchaulïez  Italiens.  Ceux 
ju’on  appelle  Chrétiens  de  S.  Jean 
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y  font  en  grand  nombre.  Ils  habi- 
toient  anciennement  le  long  du  Jour¬ 
dain  où  S.  Jean  baptifoit,  8c  d’où  ils 
ont  pris  leur  nom. 


LA  SYRIE. 

Le  Royaume  de  Syrie  a  été  cé¬ 
lébré.  Seleucus  Nicanor  ou  le  Vic¬ 
torieux  ,  un  des  Generaux  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  en  jetta  les  premiers 
fondemens  environ  12.  ans  après  la 
mort  de  ce  Prince  ,  Pan  du  monde 
3742.  Ce  Royaume  eft  connu  dans 
l’Hiîtoire  fous  le  nom  de  Royaume 
des  Seleucides;  8c  il  a  duré  246  ans 
fous  25  Rois,  dont  Antioclius  XII. 
a  été  le  dernier.  Dans  la  fuite  Pom¬ 
pée  le  reduifit  en  Province.  Les  Sar-  ' 
razins  s’en  rendirent  les  maîtres  dans 
le  VII.  ou  VIII.  lîecle.  Les  Chrêtieus 
la  leur  enlevèrent  fous  Godefroy  de 
Bouillon;  mais  les  premiers  y  revin¬ 
rent,  8c  la  laiiferent  aux  Sultans  d’E¬ 
gypte,  à  qui  les  Turcs  l’ont  enlevée 
fous  Selim  Premier. 

La  Syrie,  Sourie  ou  Souriftan ,  efl  i 
bornée  au  Midi  par  l’Arabie  Petrée  ; 
au  Levant  par  la  Deferte  8c  par  le 
DiarbecK  dont  l’Eufrate  la  fepare;le 
Mont  Aman  la  fepare  vers  le  Norf 
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de  la  Natolie  ,  &  la  mer  Mediper- 
rannée  la  baigne  au  Couchant. 

Ce  pais  e(l  baigné  par  l’Eufrape» 
le  Farta r ,  le  Jourdain,  &  par  plu- 
heurs  autres  rivières  confiderable?  » 
&  on  y  trouve  les  Montagnes  du  Li¬ 
ban  &  de  l’Anti-Liban,  qui  écoienC 
iautrefois  fort  célébrés. 

L'air  y  eft  fort  temperé  8c  le  ter¬ 
roir  très  -  fertile  en  froment,  orge  , 
vins ,  oliviers ,  palmiers ,  citronniers, 
orangers,  figuiers  &  plufleurs  arbres 
i&  Amples  aromatiques.  Le  Commerce 
y  a  fleuri  plutôt  qu’en  aucun  autre 
jend'roit  du  monde,  &  il  y  fleurit  en¬ 
core  aflez  confiderablement.  Cepen¬ 
dant  avec  tous  ces  avantages  ,  fes 
habitans  ,  qui  font  Turcs,  Arabes, 
Juifs  &  Chrétiens,  font  fort  mifera- 
bles ,  à  caufe  des  impôts  exceffifs  , 
dont  ils  font  chargez  &  gemiflent 
aintî  fous  le  joug  des  Turcs. 

Ce  païs  renferme  trois  Beglerbe- 
glics  qui  portent  les  noms  de  leurs 
trois  Capitales  Alep,  Tripoli  &  Da¬ 
mas.  On  le  divife  ordinairement  en 
trois  grandes  Contrées ,  quifefuivent 
en  cet  ordre  du  Nort  au  Sud.  La  Sy~ 
'rie  propre  ,  la  Pherticie  8c  la  Judee. 
Les  anciens  Géographes  divifoient 
la  Syrie  ea  cinq  grandes  Contrées  * 

N  ij 
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i.  la  Paleftine  ;  2.  la  Phenicie  ;  5 ; 
l’Antiochene  ou  Seleucide  ;  4.  la  Co- 
magene  8c  5.  la  Cilefirie.  Les  trois 
premières  étoient  le  long  de  la  Me¬ 
diterranée,  la  quatrième  le  long  du 
Mont  Aman,  8c  la  derniere  prefque 
suffi  grande  que  toutes  les  autres , 
étoit  au  Levant  depuis  le  Torrent  de 
Jabok  jufqu’à  l’Eufrate,  8c  compre- 
noit  tout  le  païs  de  la  Demi-Tribu 
de  Manaifés  au-delà  du  Jourdain,  la 
Syrie ,  Soba  ,  celle  de  Damas  8c  la 
Palmyrene. 

La  Syrie  a  eu  quelquefois  une 
étendue  incomparablement  plus  gran¬ 
de  que  celle  qu’on  luy  donne  aujour- 
d’huy.  Elle  renfermoit  fous  les  fuc- 
ccfleurs  d’Alexandre  le  Grand,  tou¬ 
te  la  Mefopotamie  ,  l’Aflÿrie  Sc  la 
Chaldée  eu  Babilone.  Quelquefois 
auffi  on  luy  donnoit  des  bornes  plu? 
étroites,  8c  on  n’y  comprenoit  que  la 
Syrie  propre  &  la  Phenicie  ,  lesquel¬ 
les  les  Ifraëlites  entendoient  fous  1® 
nom  d’Aram  8c  de  Charam. 

La  Syrie  propre. 

La  Syrie  propre  eft  la  partie  Sep¬ 
tentrionale  de  la  Syrie.  Elle  eft  en¬ 
tre  la  Phenicie  ,  l’Arabie  Petrée  8c  la 
IDeferte,  le  Diarbeck,  la  Natolie  8c. 
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5a  mer  Mediterranée:  elle  comprend 
les  Beglerbeglics  d’Alep  8c  de  Tri¬ 
poli  j  prefque  tous  entiers. 

Alep  eft  fîtuée  -fur  quatre  Collines* 
fur  Tune  defquelles  il  y  a  un  Château 
où  le  Bacha  fait  fa  reiïdence.  Cette 
ville  eft  tout  auprès  d’une  petite  ri¬ 
vière  :  quelques-unsappellent^/qpvî  8c 
d’autres  Cote.  Elle  efi  fortifiée ,  riche 
8c  grande.  On  allure  qu’elle  a  deux 
lieues  de  circuit  fans  y  comprendre 
les  FauxbourgSj  qui  font  fort  grands 
&  fort  bien  peuplés.  On  y  voit  un 
grand  nombre  de  bâtimens  publics > 
jo.  bains  3  40.  Caravanferas ,  quifont 
de  grands  bâtimens  deftinez  à  loger 
les  Etrangers  j  8c  120.  Mofquées  , 
fans  compter  celles  des  Fauxbourgs. 
Mais  ce  qui  rend  cette  Ville  une  des 
plus  confiderables  de  l’Empire  des 
Turcs  ,  c’eft  fon  grand  commerce. 
Quoyqu’elle  foit  environ  à  30  lieues 
d’Alexandrette  qui  luy  fert  de  Port, 
pour  la  Mediterranée 3  cela  n’empê¬ 
che  pas  que  les  François  3  les  Véni¬ 
tiens  3  les  Anglois  8c  les  Hollandois, 
qui  y  ont  leurs  Confuls  pour  proté¬ 
ger  les  Marchands  de  leur  nation  , 
11’y  envoyent  tous  les  ans  un  grand 
nombre  de  Navires  qui  y  portent  des 
imarchandifes  ôc  qui  en  rapportent 
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d’autres.  Il  eft  bon  de  remarquer  qu’a¬ 
vant  que  les  Portugais  euflent  ouvert 
le  cominercfe  des  Indes  par  le  Cap 
de  Bonne-Efperance  j  il  n’y  en  avcit 
point  entre  l’Orient  Sc  l’Occident 
que  celuy  d’Alep,ou  par  la  mer  Rou¬ 
ge  Sc  l’Egypte. 

Il  a  aulfi  un  grand  nombre  d’Afia- 
tiques ,  Turcs  ,  Arabes  ,  Perfans  Sc  In-  | 
diens,  qui  y*  font  tranfporter  les  mar-  ; 
chandifesde  l’Orient ,  non  en  remon¬ 
tant  le  Tygre  ou  l’Eufrate  jufqu’à Bir, 
comme  quelques-uns  l’ont  dit,  mais 
par  terre ,  comme  on  le  voit  par  la 
relation  de  Tavernier.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  dans 
Alep,  des  Catholiques  Romains,  qui 
y  ont  trois  Eglifes  fervies  par  les  Je- 
l'uites  ,  les  Capucins  Sc  les  Carmes 
Dechaulfez  ;  des  Maronites  qui  recon- 
noiflent  l’autorité  du  Pape  ;  des  Grecs 
Schifmatiques,  qui  y  ont  un  Arche¬ 
vêque;  des  Arméniens  Sc  des  Jaco- 
bites  qui  y  ont  des  Evêques. 

Le  Grand  Seigneur  entretient  dans 
Alep  deux  garnifons  ,  une  pour  la 
Ville  &  l'autre  pour  le  Château.  Le 
Bacha  Gouverneur  de  toute  la  Pro¬ 
vince  ,  y  fait  fa  refidence.  Il  y  a  en¬ 
core  un  Cadi  pour  l’adminiftration  de 
la  Juftice,  Sc  un  Mufti  qui  a  foin  de 
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ce  qui  regarde  la  Religion.  La  plu¬ 
part  des  Géographes  croyent  qu’Alep 
|eft  la  Ville  Ârchiepifcopale  que  les 
anciens  nommoient  Berrhoea  ,  Ber- 
reoa  3  Beroa  &  Beroé.  Il  y  en  a  pour¬ 
tant  quelques-uns  qui  prennent  Alep 
pour  l'ancienne  Hierapolis  ,  qui  étoit 
aulîi  Archiepifcopale  ,  d’autres  la 
prennent  encore  pour  l’ancienne  Cha- 
lybon  -,  d’autres  enfin  pour  l’ancienne 
Barij fa.  Le  premier  de  ces  fentimens 
eft  le  plus  fuivi. 

^.4lexandrette  3  fituée  fur  le  Golfe 
d’A)  zzo  ,  eft  prefque  ruinée,  &  l’air 
en  eft  fi  mauvais,  que  le  peu  d’habitans 
qui  refirent,  fe  retirent  au  Village  de 
B  élan  fitué  fur  une  montage  voifine  , 
lorfque  les  chaleurs  approchent.  Son 
Port  ne  laifte  pas  d’être  un  des  plus 
frequente  de  toute  la  Mediterranée, 
parce  qu’il  eft  le  plus  proche  d’Alep. 
On  croit  que  ce  fut  près  de  cette  Ville 
que  la  Baleine  dégorgea  le  Prophète 
Jonas;&le  P. Avril  Jefuite  allure  qu’on 
voit  fur  le  rivage  une  Pyramide  drelïee 
pour  monument  de  miracle,  ce  qui 
rellemble  fort  à  une  erreur  populaire. 

Ce  même  Jefuite  allure  qu’il  y  a 
en  cette  Ville  une  efpece  de  Meila- 
gers  fort  finguliers  pour  Alep ,  c’eft 
une  forte  de  pigeons  qu’on  envoyé 
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tTAlep  à  Alexandrette,  lorfqu’ils  ont 
des  petits,  environ  au  temps  qu’on 
fçait  qu’il  doit  y  arriver  quelques  na¬ 
vires.  Les  fa  (fleurs  d’Alexandrette  1 

avant  vifité  les  navires  nouvellement  1 
✓ 

arrivez,  écrivent  leur  nombre  &  leur  ! 
charge  dans  un  petit  billet  ,  qu’ils  ' 
mettent  au  col  du  pigeon  ;  enfuite 
ils  portent  le  pigeon  fur  un  éminen-  { 
ce,  &  l’ayant  lâché,  il  ne  manque 
pas  de  porter  dans  trois  heures  fon  • 
billet  dans  la  maifon  où  font  fes  pe¬ 
tits.  Ce  portillon  eft  fort  commode 
s’il  eft  aufïi  alluré  qu’on  le  dit. 

Antioche  eft  une  Ville  fort  ancien¬ 
ne.  Sa  fîtuation  dans  une  plaine  trcs- 
iertile  &  trcs-agreable  (parce qu’elle  5 
eft  entrecoupée  d’un  très-grand  nom¬ 
bre  de  ruilfeaux)  l’avoit  fait  devenir 
une  des  principales  Villes  de  l’Orient  : 
mais  elle  a  été  fouvent  ruinée  parles 
Sarrazins  &  par  les  Perfes  ,  8c  fur-tout 
par  un  grand  nombre  de  tremblemens  : 
■de  terre,  qui  l’ont  fouvent  boulever-  1 
fée.  Elle  fut  prife  fur  les  Sarrazins 
l’an  1098.  par  les  Chrétiens  Occiden¬ 
taux,  qui  s’étoient  mis  dans  l’efprit 
d’aller  retirer  la  Terre  Sainte  des 
mains  de  ccs  infidèles;  &  elle  fut  laCa- 
pitale  de  la  Principauté  d’Antioche  , 
qui  avoit  allez  d’étenduï  8c  qui  fub- 
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Ma  jufqu’en  l’an  1208.  que  le  Sul¬ 
tan  d'Egypte  reprit  cette  Ville.  An¬ 
tioche  a  auffi  été  très-confiderable  du 
côté  de  la  Religion;  elle  eft  une  des 
premières  qui  embrafterent  le  Chrif- 
tianifme,  c’eft-là  même  où  le  nom  de 
Chrétien  a  pris  fanaiflànce.  Elle  a  été 
le  Siégé  d'un  grand  Patriarchat,  qui 
s’étendoit  dans  tout  l’Orient ,  mais 
elle  n’eftplus  que  l'ombre  de  ce  qu’el¬ 
le  a  été.  Ses  murailles  font  encor® 
a  (Fez  entières  :  mais  on  ne  voit  dans 
leur  enceinte  que  de  petits  amas  de 
maifons  cà  &  là  ,  en  forme  de  ha¬ 
meaux  ,  parmi  de  grandes  ruines.  El¬ 
le  eft  encore  Patriarchale  des  Grecs  : 
mais  cette  dignité  fous  la  Tyrannie 
des  Turcs,  cft  peu  de  chofe,  &  elle 
n’en  a  même  que  le  nom  ,1e  Patriar¬ 
che  faifant  fa  refidence  à  Damas. 

Cette  Ville  a  été  bâtie  par  An- 
tiochus  pere  de  Seleucus  ;  Elle  eft 
encore  connue  pour  avoir  été  le  lieu 
où  furent  célébrées  les  funérailles  de 
Germanicus ,  &  depuis  pour  avoir  été 
la  troiftéme  Eglife  du  monde ,  éta¬ 
blie  par  S.  Pierre ,  &  gouvernée  par 
luy  l’efpace  de  fept  ans  en  qualité 
d’Evêque.  Il  s’y  eft  tenu  trois  Con¬ 
ciles  ;  les  deux  premiers  furent  tenus 
l’an  272.  contre  Paul  de  Samofate, 
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qui  eut  la  témérité  de  foutenïr  ,  que  J 
Jefus-Chrifl  n’étoit  qu’un  pur  hom-  i 
me,  ce  qui  obligea  les  Prélats  de  l’A- 
iie  de  le  chafî'er  du  fîege  qu’il  occu-  1 
poit  6c  de  le  condamner.  Le  III.  fut 
convoqué  l’an  $41.  par  l’Empereur  |1 
Confiance  pour  dédicacé  du  Temple  I] 
d’Antioche  commencé  par  Confiai!-  '  i 
tin  ,  &  achevé  par  ledit  Confiance  ;  f 
un  grand  nombre  d’Evêques  s’y  trou-  1 
verent  ,  entre  lefquels  il  y  en  avoir 
36.  Ariens,  qui  y  dépoferent  Saint 
Athanafe  Patriarche  d’Alexandrie,  ! 
leur  capital  ennemi  ,  quoiqu’il  don¬ 
nât  des  preuves  authentiques  de  fon 
innocence.  Il  fe  réfugia  à  Rome  au¬ 
près  du  Pape  Jules,  où  il  compofa  le 
Symbole  de  fon  nom  en  Latin,  Qui- 
cu'ûcjv.e  vult  Salvus.  L’Hiflorien  Amien 
Marcelin  étoit  ne  en  cette  Ville. 

Hama  (  l’Apamée  des  anciens)  étoit  [ 
autrefois  Archiepifcopale.  On  afTure  1 
qu’elle  efl  encore  une  des  bonnes  j  ; 
Villes  de  Syrie.  Elle  efl  fituée  fur  le  11 
Farfar  entre  Antioche  6c  Hems  Siégé  11 
d  un  Archevêque.  Laodicee  l’étoit  I) 
auflî  autrefois;  mais  elle  efl  fort  peu  rj 
importante  ;  aujourd’huy  on  l’appelle  |) 
Ltche.  On  croit  qu’elle  a  été  bâtie  I) 
par  Antiochus  auffi  bien  qu’Antioche  K: 
&  Apamée  qu’il  nomma  ainfi  du  nom 
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le  fa  mere  Apemie,  c’eft  pourquoy 
on  appellent  ces  Villes  les  trois  fœurs. 

Palmire  fituée  près  de  l'Arabie  de- 
ferte  3  a  été  le  Siégé  d’un  Archevê¬ 
que ,  &  Capitale  d’un  païs  nommé  le 
Royaume  des  Palmiriens  }  célébré 
par  le  courage  de  la  Reine  Zenobie. 
I/Empereur  Adrien  augmenta  cette 
Ville  &  de  fon  nom  l’appella  Adria- 
nopolis.  On  la  nomme  aujourd’huy 
Jhn égara  ou  Faid. 

GOUVERNEMENT 

ecclesiastique 

du  Partriarchat  d'Antioche. 

LEs  Apôtres  y  portèrent  les  lu¬ 
mières  de  la  foy  immédiatement 
apres  l’Afcenfion  de  Jefus-Chrift.  S. 
Pierre  y  baptifa  le  premier  Payen  en 
la  perfonne  du  Centurion  Corneil  a 
Cefarée  ;  &  S.  Paul  y  ht  de  fi  grands 
progrès  pour  la  Religion  a  Antioche , 
que  ce  fut  là  où  les  Dilciples  du  Fils 
de  Dieu  commencèrent  à  prendre  le 
nom  de  Chrétiens ,  de  forte  que  des 
le  II.  &  le  III.  fiecle  tout  y  étoit  plein 
d’Evêchez. 
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Les  Notices  Romaines  partagèrent 
tout  ce  pais  en  15.  Provinces  *  fous 
un  Officier  de  l'Empire  qui  refidoit 
à  Antioche 3  &  prenoit  le  titre  de 
Prefet  du  Prétoire  de  l’Orient.  Et 
parce  que  la  Jurifdiétion  Ecclefiafti- 
que  s’accommodoit  en  ce  temps  -  là 
avec  la  Civile,  toutes  ces  Provinces 
reconnurent  des  lors  l’Evêque  de  cet¬ 
te  Ville  pour  leur  Patriarche,  ainlï 
que  le  Concile  de  Nicée  le  rapporte 
l’an  327. 

Les  Archevêques  de  Conftantino* 
pies,  qui  cherchoient  dans  le  V.  fie- 
cle  à  étendre  leurs  droits  ,  eufient 
bien  voulu  fe  l’alfujettir ;  mais  cela 
ne  put  reüffir  ,  on  luy  conferva  fon 
indépendance.  Tout  le  tort  qu’on  luy 
lit ,  c’eft  qu’on  luy  enleva  4.  de  fes 
Provinces;  fçavoir,  les  2.  Paleftines 

les  deux  Arabiques  pour  les  donner 
à  Jerufalem,  qui  fut  érigée  Patriar- 
chat  ;  fi  bien  qu’il  ne  luy  en  reftoit 
plus  qu  onze,  aufquelles  peu  de  temps 
on  ajouta  la  Theodoriade ,  en  la  fe- 
parant  de  la  I.  &  de  la  II.  Syrie  ;  ce 
qui  en  fit  douze.  On  en  voit  les  noms 
auffi  bien  que  ceux  de  leurs  Métro¬ 
poles,  à  la  I.  âc  IL  colomne  de  la 
Table  Géographique.  Quelques  Noti¬ 
ces  Latines  luy  en  donnent  ly.  mais 
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«e  ne  font  pas  des  pièces  auxquelles 
on  doit  s’arrêter  ;  &  pour  fournir 
ce  nombre  elles  mettent  des  Métro¬ 
poles  qui  n’ont  jamais  été  qu’Arche- 
vêchez  honoraires,  ëc  leur  affignent 
des  fuffragans  qu’on  ne  connoît  point, 
ou  qui  font  d’ailleurs. 

Les  Originaires  du  Pai's ,  qu’on, 
nomme  Syriens,  avoient  toujours  re¬ 
tenu  une  antipathie  fecnete  contre  les 
Grecs  qui  en  avoient  été  les  domi- 
nans  depuis  Alexandre  le  Grand,  & 
prirent  occafion  du  Concile  de  Cal¬ 
cédoine  pour  la  faire  éclater. 

Ils  regardèrent  les  decifions  de  cetts 
aflemblée  comme  extorquéesdes  Evê¬ 
ques  par  l’autorité  de  l’Empereur;  8c 
donnant  le  nom  de  Melchites ,  c’ell-à- 
dire  de  Royaux  ,  à  ceux  qui  y  adhe- 
roient,ils  rompirent  de  Communion 
fous  eux  &  s’établirent  un  Patriarche, 
avec  le  nom  de  Patriarche  Syrien.  La 
plupart  des  Villes  firent  de  même.  On 
y  voyoit  deux  Evêques,  l’u nAîelchite, 
6c  l’autre  Syrien  :  ce  fit  un  trcs-grand 
tort  au  Rit  Grec. 

Les  Sarrafins  conduits  par  les  Ca¬ 
lifes  fuccefleurs  de  Mahomet,  fejet- 
terent  fur  ce  Patriarchat  vers  le  mi¬ 
lieu  du  VII.  fiecle,  &  en  firent  leur 
première  proye  ,  ce  qui  obligea  1* 


Syriens  qui  étoient  déjà  accoutumez 
[’oppremon,  &  qui  ne  cherchoient 
’à  le  délivrer  des  Melchites  ,  fubi- 
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plupart  des  Grecs  de  s’en  retirer.  Les 

■-.«/.  mi  <  A  J>  t  o  rrAMtni’n  P»» 

àr 

ciu 

rent  plus  aifément  le  joug  ,  «S c  de¬ 
vinrent  ainfi  en  peu  de  temps  pres¬ 
que  les  feuls  Chrétiens  du  païs. 

Le  XII.  lîecle  y  fit  encore  un  au¬ 
tre  changement,  par  le  moyen  des 
Croifades,  car  les  Latins  étant  venus 
pour  en  chalïer  les  infidèles,  y  éta¬ 
blirent  plusieurs  petites  Principautez 
à  Antioche,  à  Tripoli  ,  à  Edelfe  & 
ailleurs  :  &  en  meme  tems  ils  y  mirent 
plufieurs  Prélats  de  leur  Commu¬ 
nion.  Bohémond  qui  avoit  celle  d’An¬ 
tioche,  avoit  promis  aux  Grecs  en  fe 
faifillant  de  la  Ville,  qu’ils  n’auroient 
d’autre  Patriarche  que  celuy  qui  leur 
feroit  envoyé  par  l’Archevêque  de 
Gonftantinople.  Cependant  à  peine 
fut-il  établi  ,  qu’il  en  fit  facrer  un 
Latin,  auquel  il  alligna  fix  Métropo¬ 
litains  &  quelques  iuiFragans  du  mê¬ 
me  Rit  dans  les  meilleures  Villes.  On 
en  verra  une  Table  plus  bas. 

Mais  tout  cela  ne  fut  pas  de  lon¬ 
gue  durée;  car  les  Sarrafins  ayant  re¬ 
pris  bien-tôt  apres  ce  que  nos  Croifez 
leur  avoient  ôté,  donnèrent  moyen 
aux  Grecs  non  feulement  de  fe  reta-. 
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blir,  mais  même  de  fe  vanger  de  ce 
qui  leur  avoit  été  fait.  Ces  Schifma- 
tiques  ne  furent  pas  plutôt  rentrez  à 
Antioche  ,  qu’ils  prirent  le  nommé 
Chrétien  Patriarche  Latin  &  le  fcie- 
lent  par  le  milieu  du  corps  fur  l’Au¬ 
tel  même  de  la  Cathédrale ,  &  firent 
main  baffe  enfuite  fur  tout  ce  qui 
reftoit  de  Latins  dans  ce  Patriarchat. 

Les  Turcs  s’étant  rendus  Maîtres 
de  Conftantinople  dans  le  XY.  fie- 
cles  ,  voulurent  avoir  tout  ce  qui 
avoit  été  de  cet  Empire ,  &  harcelè¬ 
rent  tellement  les  Sarrazins,  qu’ils 
mirent  enfin  toute  l’étendue  de  ce  Pa¬ 
triarchat  fous  leur  jourg  l’an  1516.  par 
la  prife  de  Damas  ,  qui  depuis  long¬ 
temps  étoit  la  Capitale  du  pars. 

Quant  à  l’Etat  où  le  Rit  Grec  y  eft 
à  prefent,  ce  qu’on  en  peut  dire  de 
certain,  c’eft  qu’il  eft  bien  different 
de  ce  qu’il  y  a  été  durant  les  huit 
premiers  fiecles.  Tout  y  éîoit  plein 
alors  de  Métropoles  8c  d’Èvêchez,par- 
ce  que  le  païs  eft  trcs-bon  ;  mais  après 
tant  de  changemens  qu’on  vient  de 
remarquer,  il  y  eft  réduit  prefqu’à  rien. 

Le  Patriarche  d’Antioche  eft  élu 
comme  à  Conftantinople  par  le  Cler¬ 
gé  de  fa  Jurifdiétion  ,  moyennant 
une  certaine  fomme  que  l’on  donne 
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au  Bacha  pour  avoir  ion  agrément, 

6c  qui  ne  va  pas  moins  qu’à  ioooo. 
ccus  -,  ce  qui  elt  environ  ce  que  fa  di¬ 
gnité  luy  peut  valoir  par  an  :  cepen- 
pendant  on  en  a  vu  jufqu’à  7.  ou  8. 
en  moins  de  dix  ans  Te  fupplanter  l’un 
après  l’autre  par  l’argent  qu’ils  don- 
noient ,  6c  dont  il  le  recompenfent  I , 
enfuite  par  les  extorlions  6c  les  il- 
monies  qu’ils  exercent  impunément, 
n’y  ayant  perfonne  au-deilus  d’eux 
pour  y  remedier.  Il  prend  pour  titre 
celuy  de  Patriarche  de  la  Grande  Ville 
de  Dieu  Antioche  &  de  tout  l'Orient. 

Son  Clergé  eft  compofé  de  quel¬ 
ques  Ecclelîafliques ,  6c  de  quelques 
Moines  reiidans  à  Damas,  qui  font 
Tes  Officiers  &  qu’il  envoyé  en  qua¬ 
lité  d’Exarqués  pour  faire  la  levée  de 
Tes  droits  ;  d’une  trentaine  ou  environ, 
de  Métropolitains  6c  Archevêques 
honoraires,  &  des  Papas  ou  Curez, 
tant  de  fa  Capitale  que  des  Villes  , 
Bourgs  6c  Villages  qui  font  dans  les 
Provinces  de  fa  Jurifdiction. 

Ces  Provinces  font  encore  les  mê-  | 
mes  qu’autrefois  ,  quoiqu’elles  ayent 
la  plupart  changé  de  nom.  Il  y  en  a  |n 
plulieurs  qui  font  des  plus  peuplées  6c 
des  plus  fertiles,  que  le  Turc  ait  en 
toute  l’Aile  >  Biais  le  Rit  Grec  y  efl; 

tellement 


Universelle.  161 
tellement  délabré  ,  qu’on  ne  fçauroit 
brefque  plus  où  en  trouver,  &  afin 
qu’on  en  puille  avoir  une  idée  difbinc- 
:e ,  on  va  dire  un  mot  de  chacune  icy. 

On  ne  trouve  dans  tout  le  païs  que 
’on  nomme  Sourie,  &  qui  comprend 
les  deux  Syries  Sc  la  Theodonade  , 
que  les  Villes  d’Alep  ,  Sc  d’Hama  , 
f  Altàs  Apamée  )  qui  ayent  aujourd’huy 
[les  Prélats  de  cette  communion.  Alep 
eft  l’ancienne  Berrhée,  Sc  vaut  en- 
pore  mieux  en  quelque  façon,  que 
Damas  :  fon  Archevêque  fait  bonne 
figure,  &  a  quantité  de  Pareilles  fous 
tuy  :  Hama  n'eft  pas  à  luy  comparer 
Sc  n’elt  qu’un  Bourg. 

Pour  la  Caramanie  ,  où  font  les; 
deux  Silici.es  Sc  l’Ifaurie  ancienne  Sc 
que  Belon  dit  un  pais,  à  peu  prcs.com- 
Ime  la  Beaulîe  pour  être  fertile  &  de- 
couvert  ,  je  ne  voy  gueres  que  les: 
Villes  de  Tarfe ,  d’Adena  ,  &  de  Ma— 
miftra  qui  ayent  des  Evêques  :  encore’ 
ne  font-elles  que  des  Bourgades,  où; 
le  moindre  nombre  de  Chrétiens  elt 
du  Rit  Grec. 

La  Phenicie  a  outre  Damas  ,  quel¬ 
ques  Villes,  comme  Barut,  Seide  ^ 
Tripoli  ,  Emefe  ,.  où  il  y  a  quelques- 
Grecs  avec  leurs  Evêques.  A  l’égardl 
4e  Tyr,.  11.  fameufe  autrefois,  qui  cas 

Cnwe  TC  O 


iëi  Géographie 
étoit  la  première  Métropole;  tout  y:. 
ell  renverfé;  &  l’Archevêque,  quand, 
il  y  en  a  ,  n’eft  que  Titulaire.  Pto- : 
lemaïde,  h  célébré  dans  les  Croifa-ü 
des ,  fait  vo;rdansfes  ruines  jufqu’où 
Dieu  a  châtié  les  iniquitez  des  dix 
fortes  de  nations  Chrétiennes  qui  s’y  t 
étoient  établies.  Il  y  a  peu  de  Grecs i 
par  toute  cette  Province;  mais  il  y 
a  quantité  de  Syriens  auffi  bien  que! 
dans  les  precedentes,  &  dans  les  deux 
■qui  vont  fuivre.  Le  Mont  Liban ,  qui  : 
cilla principale  demeure  des  Maroni- 
tes,  y  ell  litué;  ce  qui  fait  qu’on  y  trou¬ 
ve  beaucoup  de  Chrétiens  de  ce  Rit.  : 

La  Tfirie,  qui  comprend  l’Ofroene 
de  l’Eufratefe,  eft  une  Province  fïtuée 
•en  tirant  vers  l’Eufrate,  &  toute  peu¬ 
plée  de  Curdes  &  de  Turcomans.  Il 
n’y  a  qu ’Edeffe  qui  mérité  qu’on  en 
parle  t  c’elf  un  grande  Ville  à  demi 
ruinée,  où  il  peut  y  avoir  zceoo.ha- 
iiitans,  mais  peu  de  Grecs.  Son  nom 
•a  oté  fi  fameux  dans  l’Hiftoire  Eccle- 
fîaflique,,  qu’ils  y  ont  confcrvé  un  Ar¬ 
chevêque.  Ce  qu’il  y  a  de  Chrétiens 
dans  le  pais,  font  Syriens,  Arme- 
tiiens  Sc  Neftoriens. 

Il  faut  dire  la  même  chofe  du  Dîar- 
beck,qui  ell  la  Mefopotamie  ancien- 
ae,  5c  ieroit  un  tics  bon p aïs  s’il n’é- 
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toit  point  fur  les  limites  duPerfan  Sc 
du  Turc.  On  y  trouve  de  ces  trois  for¬ 
tes  de  Chrétiens  dont  on  vient  de 
par  er ,  en  allez  grande  quantité  ;  mais 
pour  des  Grecs  ,  il  n’y  en  a  jamais  eu 
beaucoup  ,  &  il  n’y  en  a  prefque  point 
à  prefentj  lî  ce  n’eftà  Amid  &  à  Mif- 
bin ,  qui  lont  deux  allez  bonnes  Villes. 

L’Ârmenie  Majeure.,  qui  efl  diffe¬ 
rente  de  celle  qu’on  a  vu  dans  le  Pa- 
triarchat  de  Conftantinople,  eft  pro¬ 
prement  la  patrie  de  ces-  Chrétiens 
que  nous  nommons  Arméniens  de 
forte  que  les  Grecs ,  à  le  bien  prendre* 
n’y  ont  jamais  eu  d’Evéques. 

Le  Métropolitain  de  l’Ifle  de  Cj- 
fre  refîdoità  Salamine  durant  les  neuf 
premiers  ftecles*  il  avoit  un  grand 
nombre  de  Suffragans,  &  étoit fi  con¬ 
fédéré,  qu’il  voulut  fe  dire  Archevê¬ 
que  Autocéphale  &  indépendant 
d’Antioche.  Les  Latins  s’en  empâtè¬ 
rent  dans  le  XII.  fiecle ,  &  y  établi¬ 
rent  un  Royaume  &  une  Province 
Ecclefiaftique  de  leur  communion  a 
qui  y  a  fubfifté  jufqu’à  l’an  ijyo.  qu’el¬ 
le  fut  prife  par  les  Turcs ,  auquels 
elle  eft  demeurée  jufqu’à  prefent. 
L’Archevêque  Grec  transfera  fon  Sié¬ 
gé  de  Salamine  à  Famagoufte  dans 
l’onzième  fiecle*  &  de-là  à  Nicolle 
dans  le  XIIL  0  ij 
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lAntiocbia ,  Antioche  Patxiarchat  L  S.  refide  à  Damas. 
XIV.  S.  8.  Suff. 

*.4pamea ,  Hama  M.  V-  S.  6.  Suff. 

Laodicea,  Ladikia  E.  V.  S.  M.  VI.  S.  5.  Suff. 

Turf  us ,  Tarie  E.  H.  S.  M.  xV.  S.  9.  Suff. 
yAnaz^arbns  *  Acier  ai  E.  V.  S.  M.  VI.  S.  1  s.  Suffi 
ieleuaa  afjsera  ,  Seleichie  M.  V.  S.  30.  Suff. 

Wyrus ,  Tyr  M.  V.  S.  Prototroue  VU.  S.  19.  Suff. 
DamafcMS ,  Damas,  Scham  E.  H.  S.  M.  V.  S.  16.  Sun. 
Murapolis ,  Membife  E.  IV.  S.  M.  V.  S.  16.  Suff. 
\EdeJia ,  EdeiTe  ,  Ourfa  M.  V.  S.  Exarque  des  Modes 
XII.  S.  x  8 .  Suff. 

lAmida  ,  Amid ,  Diarheker  M.  IV.  S.  3  6.  Suff. 
*Dademon  Metropolis  xArtmtj'at av uns  M.  VU.  S.  Anto- 
céphale  IX.  S.  * 

Ltucolhea ,  Nicofie  E.  IV.  S.  Metrop.  XIU.  S.  lé.  Suff. 


PATRIARCHAT  D'ANTIOCHE, 
du  tems  des  Latins. 

Ville  Patriarchale. 


lAntioche .  refidence  du  Patriarche  latin  XH.  S.  fup. 
primé  XUI.  S. 

Siiffragans. 

Gabala.  Tripoli. 

Laod-icée.  Bibliou* 

Antaradus# 

Métropoles. 


Apamée  ,  avec  un  fuffragant  à  Balanea. 

Tarfe.  1 

Marmiftra.  \  pans  Suffragans. 

Heliopoli.  I 

Edefle.  J  . 

EJicoiîe ,  avec  trois  Suffragans  ,  Paphç  t  Içjiuilc  Si 
famagotiftç. 
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Le  Mont  Liban. 


Le  Mont  Liban  eft  la  plus  haute  9c 
3a  plus  grande  Montagne  de  la  Pa-, 
leftine.  Elle  contient  environ  cent 
lieues  en  l'on  circuitjelle  a  un  pied  dans 
la  Phenicie  Sc  un  autre  dans  la  Syrie. 
Ses  bords  font  arrofez  par  la  Medi- 
terrannée  du  côté  de  l’Occident.  El¬ 
le  a  la  Terre  Sainte  au  Midy  ,  la  Me-; 
fopotamie  à  l’Orient  &  l’Armenie  au 
Septentrion.  Elle  eft  compolée  de 
quatre  ceintures  de  Montagnes ,  les 
unes  fur  les  autres  ;  la-' première  eft 
extrêment  fertile  en  grains  &  en 
fruits.  La  fécondé  eft  pleine  de  cail¬ 
loux  &  d’épines,  lie  rifle  e  de  pointes 
de  rochers  &  tout-à-fait  fterile  ;  mais 
elle  a  tant  de  fontaines  ,  que  ces 
fources  contribuent  à  fa  beauté.  La 
troifléme  a  un  Printems  continuel  ; 
l’ombre  des  arbres  toujours  verd,  l’é¬ 
mail  naturel  des  fleurs  ,  les  fontai¬ 
nes,  les  bois,  les  jardins  &  les  ver¬ 
gers  remplis  de  fruits  la  font  prendre 
pour  un  paradis  terreftre.  C’eft  auflî  où 
eft  Edem  qui  lignifie  lieu  de  déclics  & 
c  eft  le  nom  que  la  fainte  Ecriture 
donne  à  la  terre  où  étoit  le  Paradis 
terreftre. 

La  quatrième  eft  moitié  verte  par 
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les  herbes  &  moitié  blanche  à  caufe 
des  neiges  qui  la  couvrent  en  partie. 
Elle  efi  faite  en  forme  de  croiflant, 
i&  elle  eh:  inhabitable  à  caule  de  la 
hauteur  &  de  fon  grand  froid.  Elle  a 
,au  pied  lesCedres  fi  renommez  dans 
l’Ecriture.  11  fort  quatre  rivières  du 
Liban,  le  Jourdain,  Rochan,  Na- 
ihard- Rofl’ens  &  Nahard  -  Cardicha. 
Celuy-cy  nommé  le  fleuve  Saint  efi: 
île  même  que  Salomon  appelle  Puteus 
aquarum  viventium  ,  qu&  fluunt  cum 
dmpetu  de  Libano.  Le  Liban  fut  habi¬ 
té  apres  le  Deluge  par  les  enfans  de 
Cliam.  Il  y  a  plu  fleurs  Bourgs  &  quel¬ 
ques  petites  Villes  qui  ont  un  Siégé 
Epifcopal,  comme  Edem  &Canubm, 
qui  eil  le  lieu  de  la  demeure  du  Pa¬ 
triarche  des  Maronites.  Ces  peuples 
habitent  aujourd’huy  le  Mont  Liban  5 
&  ils  font  les  feuls  Catholiques  entre 
les  Orientaux.  La  Montagne  eft  extrê¬ 
mement  fertile  &;  on  y  trouve  encore 
vingt-trois  gros  cedres  que  les  voya¬ 
geurs  y  vont  voir  par  curiofité.  C’eft 
de  ce  lieu  que  Salomon  fit  venir  ces 
.arbres  qu’il  employa  pour  la  fabri¬ 
que  du  Temple  de  Jerufalein.  Je  ne 
veux  pas  oublier,  dit  l’Auteur  de  cet¬ 
te  Defcription,  ce  qu’on  dit  de  cet 
arbre.  Ce  fl  qu’outre  fou  incorrupti- 
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bilité j  fa  hauteur,  ôc  qu’outre  qu’il 
croît  lur  une  des  plus  hautes  Monta¬ 
gnes  du  monde,  fes  feuilles  &  fes 
fruits  ont  leur  pente  tournée  vers  le 
Ciel.  C’elt  pour  cette  raifon  que  le 
Sage  compare  l’homme  jufte  aux  cè¬ 
dres  du  Liban,  ÿuftus  ut palmaflorebit , 
fient  Cedrus  Libani  multipltcabitur. 
L’Anti-Liban  eft  prefque  égal  au  Li¬ 
ban  ,  n’y  ayant  qu’une  vallée  entre 
deux.  On  dit  qu’il  y  fut  autrefois- 
joint  par  un  mur  de  pierre  tiré  de  l’un 
a  l’autre.  Le  cedre  à  une  propriété1 
admirable,  les  vers  ne  fçauroient  s’y 
attacher  ,  à  caufe  de  fon  extrême 
amertume  ;  auffi  enfermoit-on  dans 
des  boétes  de  ce  bois,  les  ouvrages 
d’efprit  qui  meritoient  d’être  confer- 
vez,  c’eft  ce  que  nous  marque  le  Ce- 
dro  dtgna  locutus  ,  qui  étoit  la  plus 
belle  loiiange  qu’on  puilîe  donner  à' 
un  Auteur  pour  exprimer  l’excellen¬ 
ce  de  Ion  Ouvrage.  Diofcoride ,  Ga¬ 
lien,  Pline  ,  &c.  nous  allurent  qu’on 
fe  fervoit  du  fuc  de  cedre  pour  em¬ 
baumer  les  corps  morts  :  Platon  parle 
d’une  Momie  qui  par  ce  moyen  s’é- 
toit  confervée  toute  entière  plus  de 
de  mille  ans. 


La 
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La  Phenicie. 

La  Phenicie  s’étend  du  Couchànt 
au  Levant,  depuis  l’Arabie  deferte 
jufqu’à  la  Mediterranée  ;  ayant  au 
Nort  la  Syrie  propre;  &  au  Sud  la 
Judée,  qui  eft  l’autre  partie  delà  Sy¬ 
rie.  Ce  païs  eit  contenu  en  partie 
fous  le  Beglerbeglic  de  Tripoli,  6c 
en  partie  fous  celuy  de  Damas. 

Au  reffce  quoyque  la  Phenicie  foit 
un  petit  païs  ,  il  a  été  dans  la  pre¬ 
mière  antiquité  un  des  plus  célébrés 
du  monde.  Ses  liabitans  furentles in¬ 
venteurs  de  la  navigation  ,  des  let¬ 
tres  &  de  l’écriture  comme  nous  l’ap¬ 
prend  Lucain.  lib.  3. 

Phœnices  primi  ,  fumet  fi  creditur  » 

A'.ljl 

Àianfuram  rudibus  vocem  /ignare 
figuns. 

‘Quoyque  perfonne  n’ignore  la  tra- 
duétion  que  M.  de  Brebeuf  a  fait  de 
ces  deux  vers  je  ne  iaill'eray  pas  de  la 
joindre  icy. 

C'e/b  de  là  que  nous  vient  cet  art 
ingénieux. 

De  peindre  la  parole  &  de  parler 
aux  yeux 

UAfie.  Tome  K  Z 
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Et  par  des  traits  divers  de  figures 
tracées 

Donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux 
penfees. 


Us  fondèrent  Thebes,  Utique,  Hyp- 
pone,  Marfeille,  Empurias  &  plu¬ 
sieurs  autres  Colonies. 

Leur  païs  étoit  divifé  en  deux  par¬ 
ties.  La  Phenicie  propre  ,  ou  Maritime , 
étoit  au  Couchant.  Ses  Villes  princi¬ 
pales  étoient  Tyr  &  Sydon  fort  célé¬ 
brés,  Tripoli,  Biblus  ,  Botrys  ,  Be- 
rite,  Ptolémaïs,  Sarepta,  dont  il  n'y 
a  plus  que  Tripoli  qui  foit  confide- 
xable.  , 

La  Pbenieie  du  Liban ,  que  plufieurs 
prennent  pour  la  Syro-Phœnicie,  ain¬ 
si  appellée  parce  que  les  Syriens  y 
étoient  mêlez  avec  les  Phéniciens  , 
étoit  au  Levant  entre  le  Liban  & 
l’Anti-Liban. 

Ses  Villes  les  plus  considérables  é- 
toient  Damas ,  Abyla  Cap ,  de  la  Te- 
trarchée  d’Abilene,Heliopolis  &Lifa- 
ma,  dont  Damas  &c  Heliopolis  au- 
jourd’huy  Balbec,  ou  Raalbec,  font 
encore  de  quelque  considération. 

Tripoli  de  Syrie ,  Située  fur  la  côte 
de  Syrie,  eSt  une  Ville  allez  grande 
Sk  allez  peuplée.  Elle  a  un  bon  Port 


Universelle.  îjx 
8c  une  bonne  Citadelle,  &  elle  eft 
Capitale  d’un  Gouvernement  qui  por- 
jte  Ton  nom.  Elle  a  été  autrefois  dt* 
Comté  de  Tripoli,  qui  lignifie  trois 
Villes  ,  parce  qu’anciennement  elle 
confiftoit  en  trois  Villes  éloignées 
l’une  de  l’autre  d’un  ftade,  c’eft-à- 
dire,  de  125.  pas.  D’autres  veulent 
qu’elle  ait  été  ainfi  nommée  des  trois 
peuples  qui  la  firent  bâtir;  fçavoir  , 
les  Tyriens,  les  Sidoniens  &  les  Ara- 
diens.  Elle  a  été  honorée  d’un  Ar¬ 
chevêché. 

Damas  ell  au  pied  Mont  Liban, 
fur  une  petite  riviere  qui  n’a  pas  d’au¬ 
tre  ufage  que  de  fournir  de  l’eau  à 
jla  Ville  &  d’arrofer  fon  territoire ,  qui 
eft  fort  beau  Sc  fort  fertile.  Dama* 
eft  une  Ville  ancienne,  de  quoiqu’el¬ 
le  ait  été  expofée  à  diverfes  révolu¬ 
tions  ,  elle  eft  pourtant  encore  uns 
des  plus  confiderables  de  l’Orient. 
On  y  fait  un  grand  commerce  &  fes 
foyes,  fes  laines,  fes  prunes,  fes  rai- 
fins,  fes  eaux  de  fenteur  Sc  fes  lames 
d’épée,  la  font  connoître  par  tout.  Le 
Patriache  d’Antioche  y  fait  fa  refi- 
dence  ,  &  aulïi  le  Gouverneur  de  la 
Phenicie  Sc  de  la  Judée ,  dont  elle  eft 
Capitale.  Dans  fes  Fauxbourgs  qu’oa 
ifit  êîre  plus  grands  que  la  Ville,  4 
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y  a  vingt  mille  perfonnes  qui  netra-. 
vaillent  qu’à  faire  des  couteaux,  des 
épées,  &c..  &  autant  qui  cultivent  les  t 
meuriers  pour  les  vers  à  foye.  L’A¬ 
pôtre  S.  Paul  y  fut  baptifé. 


ve’e  oh  la  Palestine. 


La  Judée  a  eu  grand  un  nombre  de 


noms  difFerens.  Canaan  fils  de  Cliam  Sc 


petit  fils  de  Noé  s’y  étant  établi  avec 
fa  famille,  luy  donna  le  nom  de  Ca-, 
naan;  Dieu  ayant  promis  au  Patriar¬ 
che  Abraham  de  le  donner  à  fa  pof- 
terité  ;  les  Ifraëlites  l’appellerent  la 
Terre  promife  ou  la  Terre  de promif- 
fion.les  Paleflins  ou  Philiftins  y  étant 
devenus  puiflans  Sc  célébrés,  luy  fi¬ 
rent  porter  le  nom  de  Paleftme  ;  les  If- 
raëlites  l’ayant  conquife  en  chaïïànt 
ou  exterminant  prefque  tous  les  Ca¬ 
nanéens,  &:  la  Tribu  de  Juda  y  ayant 
fondé  un  Royaume,  qui  fut  illuftre 
avant  Sc  après  la  captivité  de  Babi- 
Jone,  luy  donna  le  nom  de  Judée. 

Les  Chrétiens  d’Ocident  s’étant  mis 
dans  l’Efprit  le  delîein  d’arracher  ce 
païs  auxMahometans  dansleXI.fiecle, 
luy  donnèrent  le  nom  de  Terre  Sainte  , 
parce  que  les  myfteres  de  notre  falut 
j  ont  été  accomplis,  Sc  ces  mêmes 
Chrétiens  l’ayant  conquis,  Sc  y  ayant 
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fondé  un  Royaume,  dont  Jerufalem 
ïtoit  la  Capitale,  ils  l'appellerent  le 
Royaume  de  jerufalem  qui  ne  dura  que 
»8.  ans  fous  neuf  Rois;  fçavoir,  de¬ 
puis  l'an  1099.  que  l’armée  Chrêtien- 
1e  emporta  Jerufalem  de  vive  force 
fur  le  Sultan  d'Egypte ,  jufqu'en  l’an 
1 1 87.  que  Saladin  Sultan  de  Syrie  & 
l’Egypte ,  l’enleva  aux  Chrétiens, 
foicy  à  quelle  occaiîon.  Guy  de  Lu- 
àgnan  comme  Tuteur  de  Baudoin  V. 
^.oy  de  Jerufalem  ,  (  ce  Guy  avoir 
■poufé  Sibile  fœur  de  Baudoin  IY. 
^euve  de  Guillaume  Longue -épée) 
>rend  le  Gouvernement  du  Royau¬ 
me;  Rémond  Comte  de  Tripoli  ,  le 
luy  difpute.  Ces  broüilleries  ache- 
rerent  de  ruiner  les  affaires  des 
Chrétiens  dans  la  Terre  Sainte  :  car 
ialadin  dont  nous  venons  de  parler > 
ipprenant  la  divifîon  qui  étoit  parmi 
;:es  Princes,  leur  déclara  la  guerre;, 
prit  Guy  de  Lufîgnan  prifonnier,  en- 
ieva  la  vraye  Croix  que  l’Evêque 
ll'Acre  portoit  à  la  tête  des  troupes  ; 
emporta  plufîeurs  Villes  d’affaut  & 
enfin  le  z.  O&obre  ,  il  fe  rendit  mai- 
fre  de  Jerufalem ,  &  enfuite  de  tou¬ 
te  la  Terre  Sainte.  La  confternation 
Fut  generale;  leTape  Urbain  en  mou¬ 
rut  de  douleur.  Ainfi  finit  le  Royau- 
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xne  de  Jerufalem  ,  qui  gémit  à  pre- 
fent  fous  le  joug  des  Turcs.  i 

Godefroy  de  Boiiillon  Chef  gene¬ 
ral  de  première  Croifade  ,  après  la 
prife  de  Jerufalem  ,  fut  choifi  d’un 
commun  accord  de  tous  les  Chefs,pour 
en  être  le  Roy  ;  mais  il  ne  voulut 
point  prendre  le  titre  de  Roy,  dans 
■une  Ville  où  difoit-il ,  le  T{py  des  Rois 
Av  oit  été  traité  d'efclave. 

La  Judée  eft  bornée  au  Nort  par 
les  Montagnes  du  Liban  qui  la  lepa- 
rent  de  la  Phenicie;  au  Midy  par  les 
Montagnes  de  Seir  Sc  par  le  Torrent 
xle  Belor  qui  la  fepare  de  l’Arabie 
Petrée.  Une  partie  de  l’Arabie  Heu- 
reufe  &  une  partie  de  la  Deferte,  la 
confinent  du  côté  du  Levant,  Sc  elle 
éft  baignée  au  Couchant  par  la  Me¬ 
diterranée. 

L’air  y  eft  extrêmement  tem¬ 
péré,  &  le  terroir  fi  bon,  quel’Hif- 
toire  Sainte  l’appelle  un  pais  coulant 
de  lait  &  de  miel.  Il  produifoit  en 
abondance  des  bleds,  des  vignes, 
des  oliviers  ,  des  figuiers ,  des  Pal¬ 
miers,  &c.  &  fes  Montagnes  ,  qui 
font  en  grand  nombre  ,  fournilfent 
d’excellens  pâturages.  La  terre  eft 
la  même  qu’autrefois ,  mais  le  petit 
nombre  des  habitans,  Sc  le  défaut  de 
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Culture  ,  la  rendent  deferte  en  plu¬ 
sieurs  endroits ,  comme  cela  eft  arrive 
à  tous  les  pais  que  le^  Turcs  ont  fou¬ 
rnis  à  leur  Empire. 

On  y  voit  plufieurs  rivières,  mais 
il  n’y  en  a  point  de  confiderable  que  le 
Jourdain.  Ses  principaux  lacs  font  la 
mer  Morte,  la  mer  de  Galilée  &  le 
Lac  de  Samochonite. 

Ce  païs  n’eft  pas  fi  confiderable 
par  fes  avantages  naturels  que  par 
ceux  dont  Dieu  le  favorifa  en  fa  grâ¬ 
ce.  Il  fut  le  Siège  de  l’ancienne  Egli¬ 
se  ,  &  le  berceau  de  la  nouvelle  ; 
lorfque  tous  les  peuples  du  monde 
étoient  plongez  dans  l’ignorance  8c 
dans  l’idolâtrie.  Dieu  étoit  connu  , 
adoré  8c  fervi  en  Judée  par  les  Ifra'c- 
lites.  J.  C.  y  naquit,  il  y  vécut,  il 
y  prêcha,  il  y  fit  un  prodigieux  nom¬ 
bre  de  miracles.  Il  y  fouffrit  la  mort 
pour  la  Rédemption  du  monde,  il  y 
reilufeita  ,  il  monta  de  ce  pais  au 
Ciel  3  il  y  répandit  fon  Efprit  fur  fes 
Difciples  d’une  maniéré  vifible,  il  y 
forma  la  première  Eglife  Chrétienne, 
d’où  toutes  les  autres  ont  tiré  leur 

origne.  . 

On  a  divifé  la  Judée  diverfement 
en  divers  temps.  D’abord  que  les  If- 
raclites  l’eurent  conquife  ,  ils  en  fi- 

Piii) 
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rent  parties.  Il  y  en  avoit  dix 
entre  le  Jourdain  8c  la  Méditerra¬ 
née,  les  Tribus  de  Jud.a. ,  de  Simon  8c 
de  Dan  ,  étoient  au  Midi  ,1a  premiè¬ 
re  vers  le  Jourdain  &  la  mer  Morte; 
ôc  les  deux  autres  vers  la  Mediter¬ 
ranée.  En  montant  au  Septentrion  , 
en  trou  voit  la  Tribu  de  2? enjawin  , 
celle  d ’Ephrakim,  une  demie  Tribu  de 
JlRanafje  ,  la  Tribu  d’Jjjachar ,  celle  de 
Zabulon  ,  au  Nort  de  laquelle  étoient 
Jes  Tribus  à’z^fer  &  de  Nephtali  , 
celle-là  au  Couchant ,  8c  celle-cy  au 
Levant.  Les  trois  autres  parties  é- 
toient  à  l’Orient  du  Jourdain,  8c  on 
les  trouvoit  dans  cet  ordre  en  def- 
cendant  du  Nort  au  Sud,  une  demie. 
Tribu  de  Ai anafje  ,  la  Tribu  de  Gad , 
8c  celle  de  Ruben.  Tout  ce  païs  ne 
üt  qu  un  corps  de  Republique  fousle 
Gouvernement  des  Juges,  8c  qu’un 
Royaume  fous  le  Régné  de  Saul,  d» 
David  8c  de  Salomon  ;  mais  lorfque 
Roboam  fils  de  Salomon,  fut  monté 
fur  le  Trône ,  il  fe  fît  une  fedition,qui 
partagea  ce  Royaume  en  deux,  ce¬ 
lui  de  ?uda  demeura  à  Roboam  ,  8c  il 
ne  renfermoit  que  la  Tribu  de  Juda 
&  celle  de  Benjamin,  8c  celuy  d’If- 
Tael>  dont  Jéroboam  s’empara,  com- 
prenoit  tout  le  refie  du  païs.  C’efl  à 
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t-aufe  de  cette  divifion  que  la  Judée 
eft  fouvent  appellée  par  les  Prophè¬ 
tes  la  Terre  de  Juda  6c  d’Ifraël.  Après 
le  retour  des  Juifs  de  la  captivité  de 
Babilone  ,  la  Judée  fut  autrement 
partagée ,  elle  comprit  fix  parties  ge¬ 
nerales. 

Il  y  en  avoit  trois  entre  le  Jour¬ 
dain  &  la  Mediterranée  ,  la  Judée 
■propre  étoit  au  Midi  ;  la  Samane  au 
milieu,  6c  la  Galilée  au  Nort:  deux 
autres  étoient  à  l’Orient  du  Jour¬ 
dain  j  la  Trachonite  au  Nort,  6c  au 
Midi  la  Perée  avec  laquelle  quelques- 
uns  confondent  l’Iturce.  L  Idumee 
ayant  été  non  feulement  conquife  , 
mais  incorporée  à  la  Judee  par  Jean 
Hircan  ,  qui  obligea  les  Iduméens  à  la 
Circonciïîon  ,  6c  toute  la  Religion 
Judaïque  ,  fit  une  fixiéme  partie  de 
la  Judée,  fituée  au  Midy  de  la  Judee 
propre  6c  de  la  Peree. 

Aujourd’huy  ce  pais  eft  divife  en 
deux  parties  generales  )  l  Orientale  , 
qui  eft  au-delà  du  Jourdain  ,  eft  du 
Royaume  des  Arabes  ,  6c  l’Occiden¬ 
tale  ,  qui  eft  au-deçà  du  Jourdain  , 
appartient  au  Turc.  Elle  eft  habitée 
par  des  Arabes,  des  Juifs  6c  des  Sy¬ 
riens  mêlez  enfemble.  On  y  voit  trois 
Principautez  Tributaires  ,  qui  font 
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Gaza,  Caifer  ou  Cefarée  &  Saïdoù 
Sidon,  8c  deux  Sangiacats,  celuy  de 
Jerufalem  &  celuy  de  Naploufe. 

La  Judee  propre  ou  le  Royaume  de 
Juda  etoit  la  partie  de  la  Judée,  qui 
refta  aux  fuccelïeurs  de  David,  de-  , 
puis  le  fchifme  de  Jéroboam,  jufqu’à 
la  captivité  de  Babilone.  Il  avoir  au  , 
Midi  ridumée  ,  Sc  par  tout  ailleurs 
il  étoit  borné  par  le  Royaume  d’If- 
raèl  :  II  comprenait  les  Tribus  de  Ju¬ 
da  Sc  de  Benjamin,  Sc  Jerufalem  en 
croît  la  Capitale. 

G’a'^a  ou  Gaze  eft  une  Ville  fort 
ancienne  de  la  Paleftine ,  ainfî  nom¬ 
mée  pour  avoir  gardé  les  Trefors  de 
Cambifes  ,  fituée  fur  la  mer  Médi¬ 
terranée.  C'eft-là  où  Samfon  donna 
deux  grandes  preuves  de  fa  force  mi- 
raculeufe,  l'une  en  arrachant  les  po¬ 
teaux  &  les  portes  de  la  Ville  &  les 
tranfportant  fur  fes  épaules  jufqu’à 
Hébron,  l'autre  en  abatant  le  Tem¬ 
ple  de  Dagon  Sc  en  faifant  périr 
avec  luy  trois  nulle  Philiftins.  Ale¬ 
xandre  le  Grand  fut  blelfé  au  lîege 
de  cette  Ville,  «Sc  il  la  ruina  après  l’a¬ 
voir  prife.  Elle  fut  rétablie  du  temps 
nés  M^acchabees ,  8c  elle  eut  enfuite 
vn  Evêché'  fufFragant  de  Cefarée.  El¬ 
le  fubfifle  encore  aujourd’iiuy  8c  elle 
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eft  Capitale  d’une  Principate  tribu¬ 
taires  des  Turcs.  Son  Prince  porte  le 
nom  d’Emir  ou  de  Pacha  de  Gaze. 

Hébron  eft  dans  la  Tribu  de  Juda. 
Abraham  demeura  en  cette  Ville,  2c 
y  fut  enterré  dans  la  Caverne  de 
Macpela ,  de  même  que  Sara  fa  fem¬ 
me,  Ifaac  fon  fils  &  Jacob  fon  petit 
fils.  Enfuite  David  y  fut  élu  Roy  par 
les  Ifraélites ,  &  y  régna  fept  ans.  El¬ 
le  fut  du  partage  des  Sacrificateurs 
&  une  des  Villes  de  refuge.  Du  temps 
des  Chrétiens,  elle  fut  Epifcopale, 
ôc  Helene  mere  de  l’Empereur  Cons¬ 
tantin  y  fit  bâtir  un  magnifique  Tem¬ 
ple  fur  le  tombeau  d’Abraham.  Les 
Sarrazins  l’ont  converti  en  Mofquee. 

Jérusalem  Capitale  de  la  Palefti- 
ne,  eft  à  ce  qu’on  croit  la  Ville  de 
de  Salem  dont  Melchifedec  étoit 
Roy.  Ainfi  elle  ferait  une  des  plus 
anciennes  Villes  du  monde.  Les  Je- 
buféens  qui  la  poffederent,  luy  don¬ 
nèrent  le  nom  d zfebv.s*  Jofuelaprit 
Ôc  l’aflïgna  à  la  Tribu  de  Benjamin  , 
mais  le  Roy  David  en  ayant  pris  la 
Forterefle  que  les  Jebufeens  tenaient 
encore  ,  il  en  fit  la  Ville  Capitale  de 
tout  le  Royaume  d’ifraél,  2c  elle  fut 
le  Siège  de  tous  les  fuccefteurs  Rois 
de  Juda.  Salomon  y  fît  bâtir  un  T  cm- 
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pie  magnifique,  qui  meritoit  d’avoir 
rang  entre  les  merveilles  du  monde 
qm  etoit  le  Siège  de  la  Région  de’* 
Juifs.  David  en  donnant  à  ion  fils  le 
deiiein  du  Temple  qu’il  devoit  faire 
bâtir,  luy  dit,  qu’il  ne  feroit  pas  dif- 
fteile  d’accomplir  ce  grand  de/Rin, 
puifqu  il  luy  lai/Ibit  l’or ,  l’argent,  les 
bois,  les  emeraudes,  les  autres  pier¬ 
res  precieufes  ôc  tous  les  ouvriers  ne- 
cefFaires  pour  ce  fujet  ,  Ôc  qu’il  y 
ajoutoit  encore  de  fon  revenu  ôc  de  l'on 
épargne  300©  talens  d’or  le  plus  pur 
(le  talent  d’or  valloit  2;ooo  écus  de 
Jiotre  monnoye  )  pour  l’employer 
aux  ornemens  de  la  plus  fainre  & 
■la  plus  intérieure  partie  de  ce  Tem- 
&  ai*x  Chérubins  qui  dévoient 
être  affis  fur  l’Arche,  qui  étoit  corn¬ 
ue  le  Chariot  de  Dieu  &  la  couvrir 
de  leurs  aîles,  M.  Piénud  qui  a  fu- 
pte  ces  hommes  les  fait  montera  cel¬ 
le  de  32S8178902  livres  de  notre 
monnoye.  On  rapporte  qu’à  l’entrée 

jCe  JemPle  fur  des  chevrons  de 
cedre  dorez  &  foûtenus  de  quelques 
colomnes  d’argent,  qui  étoient  à  cha¬ 
que  cote  de  la  porte,  on  avoit  éten¬ 
du  une  vigne  d’or,  dont  les  grappes 
egaloient  en  grandeur  celle  d’un 
homme,  &  dont  les  grains  n’étoient 
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que  de  pierres  precieuies.  Salomon 
fans  tous  ces  fecours  auroit  pu  faire 
conftruire  un  fort  beau  Temple, puif- 
que,  fi  l’on  s’en  raporte  àEuthychius, 
il  avoit  ,  fans  comprendre  ce  qu’il 
tiroit  des  marchandifes,  fix  cens  foi- 
xante  lîx  mille  talens  d’or  ,  c'eft-à- 
dire,  quinze  mille  neuf  cens  quatre- 
vingt-quatre  millions  d’écus  de  reve¬ 
nus,  toutes  les  années.  Audi  dit-on, 
qu’il  avoit  'rendu  l’argent  li  commun 
à  Jerufalem,  qu’il  n’y  étoit  pas  en 
plus  grande  eftime  que  les  pierres. 

J erufaiem  fut  une  des  plus  grandes 
des  plus  magnifiques ,  des  plus  fortes , 
âc  des  plus  peuplées  Villes  de  tout 
l’Orient.  Mais  elle  foufFrit  au(Ti  di¬ 
vers  malheurs  ,  &  fut  deux  fois  en¬ 
tièrement  ruinée,  x®.  Par  Nabuco- 
donofor  Roy  de  Babilone  ,  fous  le 
régné  de  Sedecias.  Ayant  été  rebâtie 
par  l’ordre  de  Cyrus  Roy  de  Perfe, 
&  par  les  foins  de  Zorobabel  &  de 
Nehemie,  elle  fut  détruite  une  fé¬ 
condé  fois  par  Tite  fils  de  l’Empe- 
reur  Vefpafien  l’an  70.  L’Empereur 
Adrien  la  fit  rebâtir  l’an  132.  Sc  luy 
donna  le  nom  d ’E/ie  Capitoline  ;  & 
Conftantin  le  Grand  ,  s’étant  fait 
Chrétien,  la  repara  &  l’embellit.  Il 
y  fit  bâtir  le  magnifique  Temple  de 
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faint  Sauveur  j  près  du  Sepulchre  de  > 
Jefus-Chrift  ;  elle  reprit  Ion  ancien 
nom  ,  &  fut  enfuite  honorée  de  la  - 
Dignité  de  Patriarchale.  Cette  Ville  > 
tomba  enfuite  entre  les  mains  des  : 
Mahometans ,  ce  qui  donna  occasion  1 
aux  Croifades.  Godefroy  de  Bouillon  1 
la  prit  aux  Sarrazins  l’an  1099.  &  il 
en  fit  le  Siège  du  Royaume  de  Jeru-  1 
falem  :  mais  Saladin  la  reprit  l’an 
1187.  &  elle  efi:  demeurée  depuis  ce 
temps -là  au  pouvoir  des  Infidèles. 
Les  Turcs  la  nomment  aujourd’hui 
Elkods,  c’eft-à*dire  faille  Sainte.  El¬ 
le  efi;  de  médiocre  grandeur.  Siège 
d’un  Sangiac  &  d’un  Cadix.  Elle  efi: 
habitée  par  des  Turcs,  des  Arabes, 
des  Juifs  Sc  des  Chrétiens  qu’on  ap¬ 
pelle  Schifmatiques.  Les  Francif- 
cains  y  tiennent  le  faint  Sepulchre  «Sc 
J’Eglife  de  faint  Sauveur.  Le  mot  de 
Jerufalem  fignifie ,  vifion  de  paix. 

NapLoufe  autrefois  connue  feus  le 
nom  de  Sichem  ,  &  Epifcopale,  n’eft: 
à  prefent  que  Capitale  d’un  Sangia^ 
cat  ,  qui  porte  fon  nom.  Elle  s’eft 
accrue  des  ruines  de  l’ancienne  Si¬ 
chem  ,  où  Jefus-C’nrift  convertit  la 
Samaritaine  fur  le  bord  du  puits  de 
Jacob. 

Acre  ( Ptolémaïs )  fituée  fur  la  Mc-* 
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diterranée ,  eft  fort  ancienne.  L’Em¬ 


pereur  Claude  y  envoya  une  Colo- 

Colonia 


Claudia.  Elle  a  un  Evêché  Suffragant 
de  Tyr,  &aété  fort  célébré  du  temps 
des  Croifades.  Elle  fut  long-temps 
le  Siège  des  Rois  de  Jerufalem  ,  fut 
plulîeurs  fois  prife  &  reprife  &  de¬ 
meura  enfin  au  pouvoir  des  Sarrafins, 
de  même  que  le  refte  de  la  Syrie.  Quoi¬ 
que  fon  Port  foit  allez  frequente,  il 
n’y  a  pas  plus  de  150  maifons  dans 
cette  Ville.  On  allure  qu’il  fe  jette 
au  fond  de  fon  Port  une  riviere  nom¬ 
mée  2? élus ,  dont  le  fable  eft  propre 
à  faire  le  verre  ,  &  qu’on  en  eft  allé 
quelquefois  charger  des  vailfeaux 
d’Italie  j  pour  l’employer  à  cetufage. 
Pline  le  Naturalifte  parle  de  l’inven¬ 
tion  du  verre  ,  trouvée  par  hazard 
par  des  Marchands  qui  voiturant  du 
nitre  fur  le  fleuve  B élus,  étant  def- 
cendus  fur  la  rive  &  n’y  voyant  au¬ 
cunes  pierres  pour  y  foutenir  leurs 
marmites  fur  le  feu.,  mirent  des  quar¬ 
tiers  de  nitre.  Ce  nitre  s’étant  fondu 
conjointement  avec  le  fable  par  la 
violence  du  feu,  on  vit  couler  ^our 
la  première  fois  des  ruifl'eaux  d’une 
liqueur  tranfparente  ,  qui  fe  refroi- 
diflant  devint  ce  qu’on  appelle  dyi 
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verre.  Meilleurs  les  Journal  lies  de 
Paris  ,  ont  traité  de  conte  cette  H  f- 
toire  ,  perfuadez  qu’on  n’avoit  pas 
été  jufqu’alors  fans  voir  quelque  ma¬ 
tière  vitrifiée,  &rc. 

Saphet  eft  la  Sarept*  de  l’Ecriture 
connue  par  les  miracles  d’Elie,  & 
fituée  fur  la  côte  de  Phenice.  Les  Si- 
doniens  y  faifoient  fabriquer  le  ver¬ 
re ,  &  c’ell:  de-là  qu’elle  prit  fon  nom 
tiré  d’un  autre  qui  lignifie  fondre. 
Elle  a  été  Epifcopale  &  elb  entière¬ 
ment  détruite, 

S  ai  A  eft  l’ancienne  Sidon  >  recom¬ 
mandable  par  fa  pourpre  qui  de-là eft 
appellée  chez  nos  Poètes  Sidonia  ou 
Tyria  deTyr ,  qui  n’en  eft  pas  éloignée. 
Les  richelïès  &  les  magnificences  de 
Tyr  ont  été  fi  grandes,  qu’elle  a  été 
appellée  la  Tfeyne  des  Villes  ,  dans  le 
Chapitre  23.  d’Ifaïe  :  elle  diftribuc 
les  Couronnes  à  fes  habitans  ,  &  fes 
Marchands  y  font  nommez  Princes. 
Il  y  avoir  dans  Tyr  un  Temple  dé¬ 
dié  à  Hercule,  où  l’on  voyoit  deux 
c'olomnes,  l’une  d’or  &  l’autre  d’une 
Emeraude  ,  qui  la  nuit  remplilfoit  le 
Temple  d'une  clarté  merveilleufe. 
Hérodote  dit  les  avoir  vues.  Voicy 
donc  l’invention  de  cette  pourpre  fi 
vantée  dans  l’antiquité.  Hiram  fuc- 

cefleux 
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tefîeur  d’Abibual,  fut  félon  E  Admis, 
le  premier  des  Rois  qui  porta  la  pour¬ 
pre  ,  &  l’invention  en  fut  trouvée  fous, 
fon  régné  par  une  avanture  allez  bi¬ 
carré. 

Un  Berger  ayant  un  jour  conduit 
ton  troupeau  du  côté  du  rivage  de  la 
nier  ,  fon  chien  y  rencontra  par  ha¬ 
sard  un  coquillage  rempli  d’un  poif- 
fon  ;  8c  la  gueule  du  chien  devint 
toute  rouge  de  la  liqueur  de  ce  poif- 
fon  qu’il  avoit  mangé.  Le  Berger, 
elluya  cette  couleuravec  de  la  laine, 
dont  il  fe  fît  une  efpece  de  cou¬ 
ronne  ,  8c  ceux  qui  le  virent  au  So¬ 
leil,  crurent  que  des  rayons  de  feu. 
lortoient  de  fa  tête.  Hiram  n’en  fut 
jpas  plutôt  avertit  ,  qu’il  commanda 
qu’on  luy  amenât  ce  Berger,  8c  ayant 
admiré  cette  couleur  éclatante  en 
voulut  avoir  une  pareille  de  fes  Tein¬ 
turiers,  qui  allèrent  au  bord  de  la 
mer ,  &  qui  apres  avoir  rencontré  de. 
ces  poilïons,  s’en  fervirent  pour  faire 
la  pourpre  ,  qui  fut  depuis  en  fi  grande 
eftime,  8c  dont  l’ufage  s’efl  enfin 
perdu. 

Les  S. Ioniens,  à  ce  que  ”on  croit, 
oit  etc  les  inventeurs  d  l’Aftrono- 
m  e,  de  ’’Ari  hemetique,  de  la  Ver¬ 
rerie  &  le  plufieurs  Arts:.  8c  fi  l’oa 
L’Ajiv.  Tome  Vr 
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s’en  rapporte  à  Poffidonius  dans  Stra- 
bon  3  l’on  doit  à  Mochus,  qui  a  vécu 
ayant  la  guerre  de  Troye  ,  l'opinion, 
des  At ornes  ,  foutenué  long- temps1 
après  par  Democrite  &  par  Epicure. 

On  voit  dans  la  Judée  le  Lac  AJ- 
■phaltide ,  ainfi  nommé  parce  que  le 
Bithume  en  fort  à  gros  bouillions  3 
d’où  on  tire  le  Napthe  &  lePetrolio. 
Il  occupe  le  lieu  où  furent  autrefois 
abîmées  les  cinq  Villes  criminelles1 
Sodome  3  Çomore,  Adama,  Seboin 
Segor.  On  le  nomme  auflî  mer 
Morte  3  tant  à  caufe  de  l’immobili;é 
de  fes  eaux  3  que  parce  qu’il  ne  peut 
nourrir  des  poilîôns.  Sur  ce  qu’on  dit 
què  rien  ne  peut  aller  au  fond  de  ce 
lac  3  Vefpafien  3  au  rapport  de  Jofeph  , 
ayant  eu  la  Curiofîté  de  le  voir  y  fit 
jetter  des  hommes  qui  ne  fçavoient 
pas  nager  &  qni  avoient  les  mains  at¬ 
tachées  derrière  le  dos,  &  ils  revin¬ 
rent  tous  fur  l’eau. 

On  y  voit  auffi  le  Mont-Carmel 
célébré  par  la  demeure  du  Prophète 
Elie,  que  les  Carmes  prennent  pour 
leur  Patriarche.  Al-bert  Patriarche  de 
Jerufalem  ,  natif  du  Diocefe  d*A- 
jniens,&  arriéré  petit  neveu  de  Pier¬ 
re  l’Hermitej  leur  donna  l’an  120;. 
des  Réglés  que  le  Pape  Honoré  III. 
confirma  deux  ans  après. 
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•  du  Patriarchat  de  JeruÇalem. 

LE  Patriarchat  de  Jerufalem  tire 
fon  nom  de  la  Ville  que  le  Fils  de 
)isu  a  honorée  de  fa  prefence  &  de 
es  miracles ,  &  où  il  a  opéré  les  plus 
grands  Myfteres  de  notre  Religion  * 
le  comprend  le  païs  qu’on  nomme 
:ommunement  la  Terre  Sainte* 

Les  Apôtres  après  la  defeente  du 
Saint  Efprit  ,  y  firent  grand  nombre 
de  converfions  ,  &  y  établirent  la 
première  Eglife  de  la  Chrétienté  fur 

un  modèle  de  perfedion^ auquel  nul¬ 
le  autre  n’a  jamais  pu  arriver  s,piiif- 
que  tous  les  fîdeles  n’y  avoient  qu  un 
cœur  &  qu’une  ame  y  5c  que  la  plu¬ 
part  mirent  leurs  biens  en  commun» 
f  L’Apôtre  faint  Jacques  en  fut  le 
premier  Evêque.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  faint  Simeon,  qui  voyant  cette 
Ville  en  danger  d’être  affiegee  par 
les  Romains ,  fe  retira  avec  fon  trou¬ 
peau  au  Bourg  de  Pella  durant 
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qu’il  y  étoit ,  elle  fut  faccagée  8c  tout 

le  païs  mis  à  feu  8c  à  fang. 

Les  deux  premiers  fîecles  fe  payè¬ 
rent  fans  que  les  Villes  puil'ent  beau¬ 
coup  fe  repeupler  ;  mais  le  troi- 
iîéme  ,  on  commença  à  y  revoir 
quantité  d’habitans  ,  &  particulière¬ 
ment  de  Chrétiens  :  8c  au  commen¬ 
cement  du  quatrième  ,  tout  y  étoit 
plein  d’Evêchez  diftribuez  en  quatre 
Provinces  3  deux  Paleflines  8c  deux 
Arabiques  ^  fous  le  Patnarchat  d’An¬ 
tioche. 

Le  II.  Concile  General  a/Temblé  à 
Confhntinople  eut  égard  aux  grands 
avantages  que  la  Ville  de  Jerufalem 
avoit  apporté  à  la  Religion  3  &  ac¬ 
corda  à  fon  Evêque  la  prefeance  fur 
tous  ceux  de  fa  Province  &  fur  fa 
Jvletropole  même,  qui  étoit  Cefarée, 
ce  qui  luy  donna  envie  de  pouffer  la 
chofe  dans  la  fuite  encore  plus  loin. 
C  eft  à  cuoy  travailla  Juvenal ,  qui  en 
croit  Evêque  durant  le  Concile  d’E- 
phefe  :  Il  obligea  les  Prélats  qui  é- 
toient  à  cette  A/Temblée  ,  de  luy  ac¬ 
corder  la  dignité  Patriarchale  ,  non 
feulement  fur  les  4.  Provinces  dont 
on  vient  de  parler  ,  mais  encore  fur 
les  deux  Phenicies  :  &  parce  que  le 
Pape  s  y  oppofa  pour  conferver  les 
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droits  d’Antioche,  il  obtint  desRef- 
cripts  Impériaux  de  l’Empereur  Théo- 
dole  pour  s’y  maintenir  :  ce  qui  ne 
manqua  pas  de  former  de  grofles con- 
teflations. 

Elles  furent  terminées  au  Concile 
de  Calcédoine  ,  où  l’on  rendit  les 
deux  Phenicies  à  Antioche  où  l’on 
confirma  la  dignité  Patriarchale  à  Je- 
rufalem  fur  les  deux  Paleftines  &  les 
deux  Arabiques  3  il  y  en  a  qui  les 
comptent  autrement^  &  qui  mettent 
trois  Paleftines  &  une  Arabique  j 
mais  cela  revient  au  même  3  parce  que 
la  troi/îéme  Palelline  n’eft  autre  cho- 
fe  que  l’Ara  bique  première. 

Les  Sarrazins  fe  faifirent  de  cePa- 
triarchat  l’an  638.  &  y  mirent  le 
Rit  Grec  dans  une  grande  opprefîion  : 
Ils  prirent  les  plus  belles  Eglifes  de 
la  Ville  <k  de  tous  le  païs3  pour  en 
faire  leurs  Mofquées;  mais  il  ne  vou¬ 
lurent  pourtant  pas  toucher  à  celles 
des  Lieux  Saints  ,  comme  de  Be- 
tlileem,  de  Nazareth  ,  du  Calvaire, 
&  ils -en  laifîerent  l’entiere  difpofî- 
tion  aux  Patriarches  moyennant 
certaines  redevances  ,  avec  liberté 
aux  Chrétiens  de  toutes  les  Nations 
!  de  les  vifiter,  Sc  d’y  faire  l’exercice 
jde  leur  Religion. 
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La  dévotion  qu’on  a  eu  de  tout 
temps  en  Occident  pour  ces  Lieux, 
que  le  Fils  de  Dieu  a  fandtifiez  par 
fes  Yeftigês  &  par  fes  Myfteres ,  don¬ 
na  lieu  aux  Croifades,  par  lefquelles 
les  Latins  entreprirent  plulieurs  fois 
de  délivrer  la  Terre  Sainte  du  joug 
des  Infidèles.  Godefroy  de  Bouillon 
fut  le  Chef  de  celle  qui  y  vint  fur  la 
fin  de  l’onzième  fiecle,  &c  eut  allez 
de  bonheur  pour  prendre  Jerufalem 
l’an  105)9.  &  pour  y  former  un  Royau¬ 
me  en  chalfant  les  Sarrazins  de  tous 
les  environs. 

Avec  ce  Royaume  il  y  établit  auffi 
un  Patriarche  Latin  qui  avoit  fous 
luy  plulieurs  Métropoles  &  plulieurs 
Evêchez  :  ce  qui  affoiblit  encore  con- 
fiderablement  le  Rit  Grec  mais  les 
Sarrazins  n’en  furent  pas  long-tems 
dehors  Sc  l’ayant  repris  fur  les  def- 
cendans  de  Godefroy  l’an  1188.  obli¬ 
gèrent  les  Prélats  Latins  de  s’en  aller 
chacun  de  leur  côté,  &  remirent  les 
Grecs  en  polîeffion  de  leurs  Evêchez. 

Les  Turcs  enlevèrent  ce  païs  aux 
Sarrazins  iorfqu’ils  fefaifircnt  de  Da¬ 
mas  au  commencement  du  XVI.  fie¬ 
cle  ,  &  en  font  les  maîtres  à  prefent: 
ils  l’ont  diftribué  en  6  ou  7  Territoi¬ 
res,  où  il  n’y  a  pas  une  feule  bonne 
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Ville  ,  parce  que  tant  de  guerres  & 
de  révolutions  y  ont  tout  ruine. 

Quant  aux  liabitans  qui  y  font  au- 
jourd’huy  ,  on  peut  dire  qu’il  n’y  a 
gueres  de  Turcs,  que  les  Officiers  du 
Grand  Seigneur,  &  les  garnifons  des 
Châteaux  &  des  Places  fortes  ;  que  la 
plupart  font  Mores  ou  Arabes,  avec 
quantité  de  Juifs  en  certains  endroits  ; 
&  qu’il  y  a  environ  le  quart  de  Chré¬ 
tiens,  dont  il  n’y  en  a  pas  le  quart 
du  Rit  Grec,  les  autres  font  Syriens 
ou  Maronites. 

Il  ne  faut  donc  pas  chercher  au- 
jourd’huy  dans  ce  Patriarchat  ce  grand 
nombre  d’Evêchez  qui  y  étoient  du¬ 
rant  les  huit  premiers  fiecles.  Ils  n’y 
a  plus  gueres  que  dix  ou  douze  Pré¬ 
lats  qui  prennent  les  titres  magnifi¬ 
ques  de  Métropolitains  &  d’Exar- 
ques  j  quoyqu’ils  n’ayent  que  des  Villa¬ 
ges  pour  leur  Siège,  &  que  quelques- 
uns  même  ne  foient  que  Titulaires. 

Cependant  le  Patriarche  ne  laiile 
pas  de  faire  très-bonne  figure,  &  eft 
en  quelque  façon  plus  à  fon  aife  que 
celuy  de  Conftantinople,  parce  qu  il 
n’eft  pas  fi  expofé  aux  avanies  ;  & 
quand  on  luy  en  fait ,  la  devôtion  que 
les  Grecs  ont  pour  les  Lieux  Saints  ^ 
luy  fournit  de  quoy  s’en  tirer. 
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Il  luy  vient  des  chantez  de  toutes 
parts,  qui  vont  fou  vent  à  des  foin  mes 
très-conlxderabies.  Les  chandelles  6c 
les  fuaires  qu’il  bénit  le  Samedy  Saint,, 
luy  valent  feuls  plus  de  dix  mille 
écus,  fans  compter  fes  autres  droits: 
de  forte  que  année  commune,  il  n’a 
pas  moins  de  trente  mille  écus  de 
rente.  Il  fe  qualifie  de  N.  par  la  grâ¬ 
ce  de  Dieu  ,  Patriarche  de  la  ^eruf aient 
&  de  toute  la  Palefime. 

Cette  Ville  qui  a  prefque  toujours 
été  fon  Siège  Patriarchal,  n’a  pas  à 
prefent  plus  de  15000.  habitans, par¬ 
mi  lefquels  il  n’y  a  pas  plus  de  400 
familles  Grecques  ,  diftribuées  en 
vingt  Paroilfes.  Son  Eglife  Cathé¬ 
drale  n’eft  point  defagreable  6c  elt 
dediee  à  faint  Conftantin  6c  à  fainte 
Helene  6c  eft  jointe  à  un  cloître  af- 
fez  bien  bâti  ,  où  il  loge  avec  des 
Officiers  6c  fes  Moines.  Il  a  outre 
cela  nne  jolie  maifon  à  Bethlecm  r 
cependant  il  fait  prefque  toujours  fa 
refidence  à  Damas  à  caufe  des  affai¬ 
res  eu  il  efi:  oblige  de  ménager  auprès 
du  Bacha  de  cette  ville  de  qui  if 
dépend. 

Il^n’y  a  prefque  point  de  Nation 
Chrétienne  qui  n’ait  un  Evêque  en  fa 
Ville,  en  faveur  de  leurs  Pèlerins. 

Le. 
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tes  Syriens  ,  les  Arméniens ,  les  Géor¬ 
giens  ,  les  Maronites 3  lesNeftoriens» 
les  Coptes  y  ont  tous  les  leurs,  &  y 
delïervent  chacun  leur  Chapelle  dans 
l’Eglife  du  S.  Sépulcre. 

Pour  les  Latins  ils  y  ont  toujours 
confervé  depuis  les  Croifades  un  Con- 
rent  de  Cordeliers  qui  eft  aflezbeau, 
&  dont  le  Gardien  eft  Vicaire  né  du 
Patriarche  rendent  à  Rome  ;  &  en  cet¬ 
te  qualité  ,  officie  avec  la  Mitre  8c 
la  Crofte.  Ils  y  deftervent  la  premiers 
Chapelle  de  cette  fameufe  Eglife  que 
l'on  a  bâtie  fur  le  Calvaire,  8c  de  celles 
de  Bethléem,  qui  font. l’une  &  l’autre 
fort  belles  pour  le  païs,  &  ils  en 
avoient  même  la  garde  preferablement 
aux  Crées  -,  ce  que  le  Grand  Seigneur 
[leur  avoit  accordé  en  confideration 
du  Roy  de  France  :  mais  depuis  la 
iderniere  guerre,  les  Schifmatiques 
iont  donné  de  fi  groftes  fotnmes  d’ar¬ 
gent,  qu’ils  y  ont  fait  apporter  quel¬ 
que  changement. 

Quant  aux  Provinces  decePatriar- 
chat,’  voici  à  peu  près  l'état  où  elles 
font  à  prefent. 

La  première  Paleftine  qui  étoit  !© 
long  de  la  mer,  a  quelques Evêchez ; 
ifeavoir  Ga^e,  qui  eft  la  meilleure  Vil¬ 
le  du  pais,  L-dde  8c  "Bethléem  quin© 
U  A  fie.  Tomt  y.  R 
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font  que  des  Villages,  Naploufe  qui* 
n’eft  plus  qu’un  méchant  Bourg.  Dans 
H  vs  ces  endroits  il  y  a  quelques  Grecs; 

11  ais  au  refte  tout  y  eft  renverfé,  8c 
Cefarêe  jnême  qui  en  étoit  la  Métro¬ 
pole  n’a  plus  que  des  ruines ,  Sc  n’eft 
qu’un  Archevêché  titulaire. 

La  fécondé  Paleftine  qui  tire  vers 
la  mer  de  Tiberiade  eft  encore  en 
pire  état.  Son  ancienne  Métropole 
etoit  Scytopoli,  qui  n’a  pas  aujour¬ 
d’hui  cinquante  feux.  Les  Latins  en 
avoient  transféré  la  dignité  à  Naza¬ 
reth  qui  ne  vaut  gueres  mieux  ,  &  les 
Grecs  l’y  ont  laiftée.  On  n’y  voit  plus 
cette  belle  Eglife  qui  étoit  bâtie  au¬ 
trefois  à  l’endroit  où  étoit  la  maifon 
de  la  Sainte  Vierge,  8c  il  n’y  a  plus 
qu’une  petite  Chapelle  taillée  dans  le 
roc  où  les  Pèlerins  vont  faire  leur 
dévotion. 

La  première  Arabique ,  qui  eft  au 
Midy  de  Jerufalem ,  eft  une  efpece 
de  defert.  Petra  que  l’on  nomme  Crach 
&  qui  eft  encore  aujourd’hui  Métro» 
pôle,  n’a  plus  gueres  que fon Château 
fur  un  rocher.  Le  célébré  Monaftere 
du  Mont  S  in  aï  eft  de  cette  Province, 
ëc  fon  Abbé  a  pour  l’ordinaire  les 
Droits  Epifcopaux  :  mais  les  Arabes 
l’ojrt  pillé  tant  de  fois,  qu’il  n’y  a  à  | 
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prefent  que  vingt  Moines,  &  qu’il 
,  ii'eft  plus  que  l’ombre  de  ce  qu’il  a 
'  été. 

Enfin  la  fécondé  Arabique,  qui  efl 
au-delà  du  Jourdain,  eft  un  païs  impra¬ 
ticable  à  caufe  des  Arabes.  Bojtra, 
qui  eft  la  Métropole,  ne  paroît  pas 
avoir  d’Archevêque  à  prefent.  On  ne 
lailîe  pas  dy  trouver  des  Villages  de 
Grecs  ;  mais  qui  font  ignorans  &c  fu- 
perftitieux,  au-delà  de  ce  qu’on  eœ 
peut  dire. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

Ville  Patnarcha  'e. 

Kyrofoljma  ,  tÆUa ,  Jerufalem,  Elkods,  E.  I.  S.  Pa« 
triarchat  V.  S. 

Ctfarea  ,  Ce  tarée  E.  I.  S.  M-  IH.  S.  34.  Suffr. 
fc  nijireth  M.  XII.  S. 

icjiho^Us  M.  V.  S.  transféré  à  Naiareth  XII.  S.  îd. 
Suff. 

Tetra  ,  feu  Rabin  ,  Cjriacofeli:  >  Crach  M.  V.  S.  17» 
Suffi 

Mefira  Bucereth  E-  IV.  S.M.V.  S.  3$.  Suff. 

PATRIARCHAT 

de  Jerufalem  du  teins  des  Latins. 

Ville  Patriarchale 

Jerufalem  arec  trois  Suftragans  immédiats  »  Betbleesi» 
Ebron  &  Lidda. 

Afetropoles. 

Cefârée  avec  un  Suffragant  à  Sebafte. 

Maiareth  avec  un  Suffragant  à  Tibériade. 

Petra  avec  un  Suffragant  au  Munt  Smaaï. 

Boflra  fans  Suftragans. 

Tyr  avec  quatre  Suifragans Ptolemaïde  r  Seide  >  -Eâé 
iat  &  Bciiaws* 
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riSLE  D-E  ODES. 


Cette  Ifle  eft  fituée  au  Midi  de  la 
Natolie  dans  la  Mediterranée.  Le 
Ciel  y  eft  fi  ferain,  qu’il  ne  fe  pâlie 
point  de  jour  que  le  Soleil  n’y  pa¬ 
rodie.,  &  ce  fut  pour  cela  que  les  An¬ 
ciens  la  dedierent  au  Soleil.  Les  Rho- 
diens  ont  toujours  pafie  pour  des  peu¬ 
ples  de  beaucoup  de  valeur,  d’un 
efprit  vif  &  fertile  en  inventions  , 
mais  fort  adonnez  à  la  Magie.  Ils  font 
aujourd’hui  prefque  tous  Mahometans. 
On  y  voit  cependant  quelques  Chré¬ 
tiens  Grecs,  qui  demeurent  toujours 
à  la  campagne  pour  la  cultiver,  par¬ 
ce  qu’on  ne  voudroit  pas  les  fouffrir 
pendant  la  nuit  dans  la  Ville. 

Quelques-uns  prétendent  qu’elle  a 
été  nommée  Rhodes  du  mot  Grec  yfo» 
Rofe ,  parce  qu’on  trouva  de  ces  fleurs 
dans  fes  fondemens. 

L’air  y  eft  admirablement  fain  & 
temperé,  les  eaux  extrêmement  bon¬ 
nes,  on  y  goutoit  un  frais  charmant; 
ces  delices  y  attiroient  les  Romains 
qui  en  trouvoient  le  féjour  agréable; 
le  terroir  en  eft  aufli  fertile  en  fruits. 

L’Ifle  de  Rhodes  a  été  aulfi  nommée 
Opbtuje  pour  la  multitude  de  fes  fer- 
pens  &  de  fes  dragons;  elle  en  pro- 
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duifit  autrefois  fans  doute  ,  &  dans 
les  fiecles  pofterieurs  on  a  pu  voir  que 
ce  n’étoit  pris  fans  quelque  fujet  qu’on 
lui  a  donné  le  nom  d’Ophiule  ou  dra- 
goniere.  L’Hiftoire  du  Chevalier  Deo- 
duc  de  Gozon  eft  allez  connue.  Un 
dragon  faifant  des  ravages  effroyables 
dans  cette  ïfte  ,  8c  les  Bergers  n’ofan? 
plus  conduire  leurs  troupeaux  a  la 
campagne ,  plulieurs  Chevaliers  fe  re- 
folurent  d’attaquer  le  monftre  ^  &  la 
plupart  en  furent  la  proye.  Le  Grand 
Maître  Helion  de  Villeneuve  crut 
qu’il  étoit  impoflîble  de  s’en  défaire  s 
8c  pour  épargner  le  fang  des  Cheva¬ 
liers,  il  leur  défendit  fort  étroitement 
de  l’aller  combattre.  Gozon  y  etoit 
allé  diverfes  fois,  8c  comme  il  etoit 
toujours  retourné  fans  les  Chevaliers 
qui  l’accompagnoient ,  &qui  avoient 
été  devorez,  il  fut  foupçonne  de  n’a¬ 
voir  pas  eu  la  hardiefte  de  l’attaquer. 
Dans  le  chagrin  fenhble  qu’il  eut  de 
paffer  pour  lâche ,  il  revint  en  F  rance  , 
où  il  fît  faire  un  dragon.de  la  grandeur 
8c  à  peu  près  de  la  forme  qu’il  avoit 
vu,  8c  un  certain  cri  accoutuma  de 
furieux  dogues  à  s’élancer  au-defious 
du  monftre,  &  à  le  faifîr  par  le  bas 
du  ventre.  Les  ayant  inftruit  de  la  ma- 
arierequ’ille  youloit,  il  repafle  à  Rhd- 
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des,  &  fans  communiquer  fon  deiïèin; 
va  droit  au  lieu  où  il  avoit  fouventvû 
le  dragon.  Ji  l’apperçoit  ,•  &  n’eut  pas 
plutôt  fait  fon  cri  ordinaire  ,  que  les 
chiens  coururent ,  &  comme  fes  chiens 
tenoient  le  dragon  par  le  bas  du  ven¬ 
tre,  ils  lui  donnèrent  le  tems  qu’il  fal¬ 
loir  pour  le  tuer.  Apres  une  execution 
fi  peu  attendue,  il  entra  dans  Rho¬ 
des  où  il  fut  loué  de  tout  le  monde. 
Cependant  comme  il  n 'avoir  point  eu 
d’égard  à  la  défenfe  du  Grand  Maître, 
on  lui  ôta  l’habit  par  formalité  ,  car 
on  lui  rendit  auffi-tôt  la  Croix.  Le 
Grand  Maître  mourut  quelque  temps 
après ,  &  l’on  le  fit  Chevalier  d’Ele- 
dlion  ;  ce  Deoduc  de  Gozon  fe  fit  Grand 
Maître-,  depuis  il  fut  arrêté  qu’aucun 
Chevalier  d’Eleélion  ne  feroit Grand 
Maître.  Et  Rochoiie  dit  dans  fes  V oya- 
ges  du  Levant,  qu’il  a  vu  à  côté  de  la 
porte  de  S.  Jean  la  tête  de  ce  dragon  , 
avec  fes  cornes  aulîî  grandes  que  celles 
d’un  Bufle,  mais  dont  le  mufeau  étoit 
ôc  plus  court  &  plus  pointu. 

Rhodes  Capitale  del’Ifle,7oo. 
ans  avant  J.  C.  Elle  fut  fondée  par 
Phoronée  Roy  des  Argiens.  Elle  eft 
fit uée  au  bord  de  la  Mer  fur  la  pente 
d’une  coline.  Elle  eft  environnée  de 

divers  petits  côteaux,pleins  de  four  ces 
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/ives  ôc  couverte  d’orangers, de  grena- 
liers,  &c.  Lorfqu’elle  tuf  afliegée  par 
Mahomet  II.  en  1480.  elle  avoit  une 
double  enceinte  de  murailles ,  fortifiée 
de  treize  greffes  Tours,  de  cinq  Châ¬ 
teaux,  &c.  auffi  ne  fut-ellle  prifeque 
l’an  1 522.  après  une  vigoureufe  refi- 
ftance  des  Chevaliers  de  Rhodes  fous 
la  conduite  de  Philippe  de  Villiers  de 
l’Ifle  Adam  Grand  Maître  de  l’Ordre. 

Il  y  a  un  Port  dans  cette  Iffe  qui  regar¬ 
de  l’Orient  &  un  peu  le  Septent  ion. 
Il  eft  formé  par  deux  moles  ,qui  appro¬ 
chant  l’un  de  l’autre  en  demi  cercle, ne 
laiffent  d’efpace  entre  deux,que  cequ’il 
en  faut  pour  le  paffiage  d’ude  galere. 
L’entrée  efl:  flanquée  de  deux  greffes 
Tours  bâties  fur  deux  rochers,  &  c’effr 
fur  ces  deux  rochers  que  fut  plantée 
autrefois  le  fameux  Coloffe  de  Bron¬ 
ze  ,  qui  a  paffe  pour  une  des  fept  mer¬ 
veilles  do  monde.  Cette  énorme  fta- 
tuë  du  Soleil  étoit  haute  de  lept  cens 
coudées,  &  fi  greffe  qu’un  homme  au- 
roit  eu  peine  à  embrafler  un  de  fes 
pouces.  Charés  Eleve  de  Lyfippe  em¬ 
ploya  douze  ans  à  mette  cette  ftatuc 
dans  fa  perfection.  Elle  coûta  300.  ta- 
lens  ou  180000.'  écus.  Elle  avoit  un 
pied  fur  une  de  ces  pointes  de  Ro- 
1.  cher  ,  &  l’autre  pied  fur  la  pointe  de 
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1  autre  Rocher  ,  fi  bien  qu’un  Navire 
pa/iôic  à  vo'iles  déployées  entre  les 
jambes  du  Coloiïè,  qui  enfin  fut  ren- 
yerfé  par  un  tremblement  de  terre, 
il  n’avoit  demeuré  debout  que  y  6.  ans! 
Moarie  Sultan  des  Sarrafins  fit  char¬ 
ger  900.  chameaux  de  fon  débris ,  Mo- 
reri  di,t  foixante  ôc  douze  feulement. 
Suetonne  remarque  dans  la  vie  de  Ti¬ 
bère  que  Rhodes  a  été  autrefois  re¬ 
commandable  par  ion  Univerfité  ,  oit 
les  Lettres  flonlloient.  On  dit  que  De- 
metrius  afllegeant  cette  Ville ,  ne  vou¬ 
lut  point  y  mettre  le  feu  , moyen  sûr 
de  la  prendre,  pour  ne  pas  endom¬ 
mager  le  Tableau  du  beaujalife,  ou- 
vrage  admirable  de  Protogene,  qui 
lui  coûta  fept  ans  de  travail,  &  qUj 
fut  depuis  porté  dans  le  Temple  de 
Ja  Paix  a  Rome.  C’eil  ce  meme  Pein¬ 
tre  qui  ne  pouvant  reprefenter  un 
chien  écumant  ,  jetta  de  dépit  fou 
épongé  contre  le  Tableau  ;  mais  fi 
heureufement,que  cette  écume  fe  trou¬ 
va  parfaitement  bien  exprimée. 

VIS  LE  DE  CYP  RE. 

L  Ifle  ae  Cypre  eft  une  des  plus 
grandes  Ifies  de  la  Mediterranée,  aux 
environs  de  la  Natolie.  Elle  a  foixante 
Leues  de  longueur,  20.  ou  25.  delar- 
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tur,  8c  plus  de  130.  de  circuit.  Elle 
eu  pluneurs  noms ,  Paphce ,  Sala- 
linie  8c  Cerauftis  ou  Cornue ,  à  caufe 
p  grand  nombre  de  Tes  Caps.  Elle  a 
ii  encore  le  nom  d ’Ophiufe  ,  de  la 
uantité  de  fes  ferpens,  8c  le  plus  con- 
'derable  de  fes  Caps  ,  qui  s  avance 
ans  la  Mer  j  eft  celui  des  Chats ,  ainli 
lommé  du  grand  nombre  de  ces  ani- 
imaux,  que  les  Religieux  de  Saint 
jafile  y  entretenoient  dans  le  Mona- 
tere  de  Saint  N  icolas ,  pour  faire  mou- 
ir  tous  les  ferpens  que  l’on  trouvoit 
tans  cette  contrée.  La  fechereiïe  etoit 
me  des  plus  grandes  incommoditez 
e  cette  Me*  qui  fut  autrefois  aban- 
lonnée  pour  cette  raifon  :  &  nous  ap¬ 
prenons  de  quelques  Hiftoriens  qu’en 
[7.  ans  j  ou  félon  d’autres  en  3^*  elle 
ie  fut  pas  mouillée  de  la  moindre 
pluye.  C’elt  en  ce  temps-là  qu’elle 
fut  deferte,  &  que  s’engendra  la  pro- 
digieufe  quantité  de  ferpens  dont  on. 
vient  de  parler. 

Les  rich  elfes  inconcevables  de  cet¬ 
te  Ifle  ,  turent  caufe  ,  félon  Sextus 
Rufus ,  que  le  peuple  Romain  qui 
1  était  pauvre,  la  conhfqua  à  la  Répu¬ 
blique  ,  &  non  pas  pour  le  rellenti- 
ment  qu’eut  Claudius,  de  ce  que  le 
;  frere  de  Ptolomée  le  Fluteur ,  qui 
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étoit  en  Cypre,  ne  lui  avoitpas  alTer 
donné  d’argent  pour  le  racheter  d’en  ' 
tre  les  mains  des  Pyrates.  Ptolomér 
«’empoifonna  &  ne  put  furvivreà  l’in- 
juftice  de  fes  alliez  ,  ou  à  la  perte  de i 
fes  tables  d’or,  de  fes  perles,  de  fe.(- 
pierreries,  de  fes  vafes  &  de  fes  tre-; 
fors  ,  dont  la  valeur  ,  félon  quel¬ 
ques-uns,  montoit  à  cinq  cens  mille 
talens,  ou  trois  cens  millions  d’écus. 

L’Ifle  de  Cypre  a  eu  fes  Rois,  & 
apres  la  décadence  de  l’Empire  Ro¬ 
main  ,  elle  palî'a  au  pouvoir  des  Grecs, 
Richard  d’Angleterre  vendit  pour 
cent  mille  écus  aux  Templiers  cette 
Ifle,  d’où  il  avoit  chalfé  Ifaac  Com- 
nene,  qui  avoit  voulu  forcer  la  Reine 
fa  femme,  qui  y  avoit  été  poulîèepar 
une  tempête.  Ils  lui  donncrent^oooo. 
ecus  d’abord,  &  s’engagèrent  depaïer 
le  refte.  Ils  y  regnerent  un  peu  plus 
d’un  an  ,  &  furent  contrains  de  l’a¬ 
bandonner,  parce  que  leur  tyranie  y 
«toit  devenue  infupportable.  L’ayant 
rendue  au  Roy  d’Angleterre  pour  la 
fomme  qu’ils  avoient  touchez  ,  il  la 
vendit  pour  le  même  argent  à  Guy  de 
Lujîgnan  ;  à  condition  qu’il  renonce- 
roit  à  tous  les  droits  qu’il  pouvoit 
avoir  fur  le  Royaume  de  Jerufalem, 
que  Saladin  lui  avoit  ôté. 


Univer.se  Lie.  10  f 

La  derniere  fille  de  cette  famille, 
immée  Charlotte,  fut  depofledée  de 
Couronne  par  Jacques  fils  naturel 
i  dernier  Roy.  Cette  Princefleépou- 
Loüis  de  Savoye,  dont  la  pofteri- 
prend  encore  le  titre  de  Rois,  d© 
ypre. Jacques  étant  maître  du  Roiau- 
,e  époufa  Catherine  Cornaro  ,  fili© 
e  Marc  Cornaro  Noble  Vénitien  » 
ette  Princefte  demeura  veuve  de  en- 
einte  d’un  fils ,  qui  ne  vécut  que  deux 
nsjc’eft  pourquoi  elle  remit  le  Rofau- 
ie  de  Cypre  entre  les  mains  du  Se¬ 
at  de  Venife,  qui  en  a  été  le  maîtra 
ufqu’à  l’an  1571-  auquel  temps  Selim 
I.  Empereur  des  Turcs  l'enleva  aux 
/enitiens. 

L’air  de  cette  Ifle  eft  mal  fain,  le 
erroir  eft  fertiile  en  froment,  vins 
sxcellens,  fruits,  fucre  ,  miel,  huile, 
jtton ,  falran ,  rhubarbe,  de  en  me- 
ux.  On  dit  qu’on  y  trouve  la  Pierre 
Amiante ,  dont  on  lait  la  toile  încon- 
uftible.  On  brife  cette  pierre  avec 
n  marteau ,  enfuite  on  la  fecouc  pour 
n  faire  fortir  la  terre,  &  ce  qui  re- 
e ,  reftemble  à  des  filamens  de  lins, 
ont  on  fait  de  la  toile.  C’eft  de  cette 
pile  dont  on  fe  fervoit  pour  brûlet 
es  corps  morts.  Le  Cnevalier  Podo- 
jatarus  dans  fon.  Hiftoire  de  Cypr®  * 
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qu’il  mit  au  jour  l’an  1566.  dit  que 
cette  toile,  bien  loin  de  confirmer  dans 
le  feu,  en  fortoit  beaucoup  plus  blamk 
che,  il  n’y  falloit  point  d’autre  leflive. 
Ce  Chevalier  en  a  fait  plu fieurs  expé¬ 
rience  à  Venife. 

Les  habitans  de  Cypre  font  tous 
magnifiques  &  fplendides  en  leurs  faii 
çons  de  vivre,  vaillans,  robuftes,& 
fort  propres  a  la  guerre:  îls’y  trouve, 
plufieurs  Sedtes  de  Chrétiens  ,  comme 
Arméniens  ,  Cophtes  ,  Maronites  % 
Neftoriens  ,  Géorgiens,  Jacobites  J 
&c.  qui  ont  tous  un  libre  exercice  de 
leur  Religion. 

L’Eglife  de  Cypre  fut  fondée  par 
Saint  Paul,  qui  y  prêcha  le  premier 
l’Evangile  avec  Saint  Barnabe.  Ce  der¬ 
nier  y  fouffrit  le  Martyre,  &fon  corps 
y  fut  trouvé  fous  l’Empire  de  Zenon  / 
l’an  385.  avec  l’Evangile  félon  Saint|\ 
Matthieu  fur  la  poitrine.  Il  y  a  eu  deuy 
Conciles;  l’un  en  399.  contre  les  Ori- 
geniftes,  &  les  Livres  d’Origênes  y 
furent  défendus;  &  en  l’an  643.  contre 
les  Monothelites. 

Nicosie  Capitale,  recommanda¬ 
ble  pour  avoir  été  le  Siégé  des  Rois. 
Elle  a  un  Archevêché.  L’an  1570.  Mu. 
ftapha  General  de  Selim  J’afliegea  le  L 

Juillet  avec  une  urinée  effroïa- 
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jle,  &  après  y  avoir  donné  quinze 
rdfauts  en  45.  jours,  ilia  prit  par  force 
&  la  mit  à  feu  &  à  fang. 

Famagoufte  ,  Ville  &  Evêché  célébré 
par  Ion  Port.  Elle  a  été  prife  par  les 
Turcs  la  même  année  ,  félon  Baudran. 
Muftapha  manqua  de  parole  à  Braga- 
dîn  Gouverneur  du  Château,  qu’il  fit 
écorcher  tout  vif,  après  lui  avoit  fait 
couper  les  oreilles  ,  &  l’avoir  traité 
avec  toutes  fortes  d’indignitez. 

Il  Porto  Confianz,o  ,  place  à  prefent 
ruinée.  Saint  Epiphane  en  a  été  Evê¬ 
que.  C’étoit  l’ancienne  Salamine  bâ¬ 
tie  par  Teucer:  fon  pere  Telamon 
l’ayant  challe  de  Blfie*  de  Salamine. 
parce  qu’il  n’avoit  pas  vengé  la  mort 
de  fon  frere  Ajax  ,  il  arriva  en  Cypre  , 
où  il  jetta  les  fondemens  de  cette 
Ville  en  mémoire  de  fa  patrie.  Hor.ad. 
7.  lib .  /. 

Certus  enim  promiftt  Apolle 

Ambigu*™  tellure  nova  SalaminA 
fururam ,  dit  Teucer. 

Cerrines ,  Port  de  Mer,  avec  titre 
d’ Evêché. 

Baffo,  Ville  &  Evêcbé  à  fept  nulle 
de  l’ancienne  Papbos ,  où  Venus  avoit 
un  fuperbe  Terriple*,  ce  qui  ed  mar¬ 
qué  par  ce  palïage  d’Horace,  In  me 
tota  ruens  V entts  Cjpram  déférait •  Il 
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avoit  unPrêtre  qui  préfidoit  à  ce  Tem* 
pie,  &  pour  juger  de  l’importance  de 
cet  emploi  5  je  me  contenterai  de  rap- 
porter  un  pallàge  de  Plutarque.  Il  dit  : 
que  Caton  qui  lut  depuis  furnommc  i 
d 'V tique ,  ayant  reçu  du  Sénat  la  corn-  t 
million  d’aller  en  Cypre,  envoya  de¬ 
vant  Canadius  pour  reprefenter  au 
Roy  Ptolomée,  qu’il  n’en  vînt  point  à 
une  bataille ,  mais  qu’il  cédât  volon-  i 
tairement  &  de  bonne  grâce  ;  qu’eu  ) 
ce  cas  il  ne  manqueroitni  d’honneurs  ; 
ni  de  biens,  parce  quePeuple  Romain  , 
le  feroit  à  Paphos  Prêtre  de  Venus. 
Outre  ces  Villes,  il  y  avoit  encora 
celles  de  Cythere  8c  d’Amathunte  con¬ 
nues  parles  vers  des  Poètes ,  aulîi  bien 
«pie  le  Bois  d'Idalie.  i 

L’ JS  LE  DE  SCIO. 

Cette  Ifle  eft  dans  le  voilinage  da 
3a  Natolie,  dont  elle  eft  féparée  par 
par  un  détroit  de  trois  lieues,  appel- 
lé  le  Détroit  du  Cap  Blanc,  ainli  dit, 
à  caufe  de  l’écume  des  eaux  de  la  Mer 
qui  le  vont  brifer  contre  des  Rochers. 

U  y  a  outre  Chio  Cipitale  14.  ou  iy. 
Villages,  dont  les  habitans  cultivent 
le  LentiÇcjne  &  le  Tnerebinthe  pour  en 
tirer  le  Maflic  &  la  Terebenthine 
fort  eftimée  en  Europe.  La  Ville  a  un 

boa 
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bon  Port  &  une  Fortereiîe.  Les  Gé¬ 
nois  s’en  rendirent  les  maîtres  l’an. 
1346.  Les  Turcs  s’en  emparerent  l’an 
156(5.  fous  pretexte  qu’ils  ne  payoient 
pas  le  tribut,  mais  plutôt  parce  qu’ils 
avoient  averti  Malthe  que  Soliman 
avoit  envie  d’affieger.  Les  Vénitiens 
après  l’avoir  prife  en  1694.  la  laillerent 
reprendre  l’année  d’après  par  les  Turcs, 
qui  y  ont  garnifon,  Sc  y  lèvent  un 
tribut  appellé  Caracb  ,  qu’on  exige 
encore  trois  ans  après  la  mort  fur 
les  biens  de  celui  qui  l’a  payé  lorl- 
qu’il  vivoit.  Il  y  avoit  autrefois  un 
Evêque  fuffragant  de  Rhodes,  qui  fut 
depuis  Métropolitain.  Aujourd’hui  la 
Ville  de  Scio  eft  habitée  par  des  Turcs 
&  des  Juifs,  Sc  les  Fauxbourgs  par  des 
Chrétiens  Latins  &  Grecs,  qui  ont 
chacuns  leurs  Evêques,  &qalu  heurs 
Maifons  Religieufes.  Les  femmes  y 
font  très-belles  &  très-curieufes  de 
leur  parure.  On  y  recueille  d’excel- 
lens  vins,  &  les  perdrix  y  font  auili 
!  privées  que  les  poules  le  font  ailleurs, 
j  A  quatre  milles  de  la  Ville  on  voit  un 
Rocher  où  lont  taillez  des  Sieges,. 
I  autour  d’une  chaire  pratiquée  dans  le 
j  même  roc  ,  &  plus  élevee  que  les 

fieges  :  ce  que  les  habitans  du  pais 
fument  l’Ecole  d’Homere  ,  parce 
JJ  A  fie.  Tome  V.  S 


que  j  difent-ils  y  c’éroit  là  où  il  enfei- 

gnoit  fes  Difciples..  C’ed  aux  mois  de 

May  &  de  Juin  qu’on  y  recueille  le 

madic  que  produit  le  Lentifque,  qui 

ed  un  petit  arbrideau,  dont  les  feüil~ 
à. 

les  approchent  de  celles  du  mirrhe.- 
Le  Grand  Seigneur  envoyé  tous  les 
ans  dans  cette  Ille  des  Bodangis-  ou 
Jardiniers,  qui  enlevent  tous  lesma- 
dics  pour  la  provifion  du  Sérail,  8c 
qui  en  vendent  lorlqu’il  y  enaextra- 
ordinaiment.  Toutes  les  femmes  du 
Sérail  en  mâchent  incelîàmment  pour 
fe  rendre  les  dents  blanches  &  pour 
avoir  l’haieine  agréable. 

Le  Scavant  Léo  Allatius  étoit  de 
cette  Ide.  Alexandre  VII.  le  fit  garde 
de  la  Bibiioteque  du  Vatican.  Il  mou¬ 
rut  à  Rome  vers  l'an  1661.  lied  auffl 
connu  par  plaideurs  ouvrages. 

Co,  Coos  ou  Cos,  ed  une  Ide  de~ 
l’Archipel  vers  la  côte  de  Carie  ;  elle- 
ed  célébré  par  la  naiiïance  d’Hipo- 
crate,du  Peintre  Appelles,  &  de  cette 
fille  nommée  Pamphile,  qui  inventa 
la  maniéré  de  fe  fervir  des  vers  à  foye, 
que  les  peuples  de  cette  Ide  enfeigne- 
rent  à  leurs  Voidns,  &  qui  paiTa  en¬ 
duite  dans  le  rede  de  l’Ünivers.  Les 
Turcs  appellent  aujourd’hui  cettel^ 
Stanco  ou  "Blankou  ;  on  la  nomme  au  ' 
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'ordinairement  Lango. 

Il  y  a  une  Ville  de  ce  nom  ,  elle  eft 
prefque  vis-à-vis  d’Halicarnalle  ,  &cc» 
anciennement  elle  étoit  célébré  par 
fes  richefles ,  par  la  fécondité  de  fort 
terroir ,  Sc  par  ce  Temple  fameux  d’ER 
culape,  où  Ton  voyoït  une  très-belle 
ftatuë  de  Venus  ,  qui  fut  apportée  à-. 
Rome  du  temps  d’Augufte;  aufli  ce 
Prince  pour  recompenfer  les  Infulai- 
res  de  Cos,  leur  remit  cent  talens  de; 
tribut  annuel,  qu’ils  étoient  obligez 
de  payer.  Les  Turcs  après-  en  avoir 
chalfê  les  Chevaliers  de  Rhodes  en 
font  aujourd’hui  les  maîtres- 

Il  y  avoit  autrefois  une  coutume 
cruelle  établie  dans  cette  Ille,  qui 
obligeoit  ceux"  qui  avoient  pâlie  60». 
ans,,  de  finir  leur  vie  par  le  poifon , 
de  peur  qu’étant  oififs  &  inutiles  ,  ils 
n’occupalïent  la.  place  ,  Sc  ne  confu— 
mallenr  les  biens  de  ceux  qui  pou- 
voient  fervir  à  la  Republique. 

A p elles,  qu’on  nomme  le  Prince* 
des  Peintres,  avoit  pris  la  naiffance 
dans  cette  Ille.  Il  vivoit  vers  l’an  der 
Rome  422.  Il  fe  tenoit  ‘a  Epheie  où 
Alexandre  le  Grand  le  vit &  il  rut 
le  feul  auquel  il  permit  de  faire  forr 
portrait.  Horace  parle  de  l’Editdecèî 
Prince  à  ce  fujet». 
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Edifia  vetuit  acquis  fe  pirater  A pelleta  l 

Pingeret.  i 

Ce  Prince  ayant  remarqué  qu’A-  3 
pelles  étoit  devenu  amoureux  d’une  i 
de  fes  maîtr  elles  en  la  peignant,  ilia  j 
lui  donna.  Hipocrate  étoit  aulïi  né  [ 
dans  cettelfle.  Macrobe,  dit  de  lui:  j 
J Hippocrates  qui  tant  fallere ,  quant  falli  \ 
nefcit.  On  n’en  a  pas  aujourdhui  une 
fi  haute  opinion,  grâces  aux  Charla-  [ 
îans  &  aux  Ignorans. 

LA  PERSE. 

Le  premier  Roy  des  Perfes  dont 
nous  ayons  connoillance ,  eft  Aclié- 
jnenes  pere  de  Capibifes  ,  8c  ayeul  de 
C^nis,  qui  commença  de  regner  l’an 
du  monde  5468.  8c  $$6.  ans  avant  J.  , 
C.  Le  dernier  de  Tes  defeendans  fut 
Darius  Codomanus  détrôné  par  Ale¬ 
xandre.  Des  Succelfeurs  de  ce  dernier, 
leRoyaumepalfa  aux  Parthes,aufquels 
il  fut  enleve  vers  l’an  226.011  228.  par 
Artaxares,  quequelques-uns  nomment 
Artaxerxes  Perfan.  11  jetta  les  fon- 
demens  d’un  nouvel  Empire  des  Per¬ 
fes  féconds  ,  qui  a  duré  421.  ans,  fous 
.27.  Rois,  dont  le  premier  eft  Arta- 
Jxerxes,  8c  le  dernier  Hormifda  II.  ou 
IV.  à  qui  l’an  647.  les  Sarrazins  ôte-, 
lent  le  Royaume  8c  la  vie.  La  Perfç 
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demeura  durant  391.  ans  fous  la  domi¬ 
nation  de  17.  Sultans ,  qui  regnerent 
de  fuite  avec  une  puiifance  fouve- 
raine.  En  1038.  elle  tomba  fous  celle 
des  Turcs.  Trogul  Begh  forti  du  Tur- 
keftan  avec  une  puiffante  armée  3  en¬ 
tra  en  Perfe,  dont  il  fit  la  conquête,. 
&  reduifit  à  l’extremité  les  Sultans  de¬ 
là  Maifon  de  Bovia,  qui-  regno’ten 
Perfe.  De  la  famille  d’Olut  Arfalan,. 
qui  lucceda  à  fon  Oncle  Trogul  Begh,, 
il  fe  fit  plufieurs  branches  qui  formè¬ 
rent  autant  de  Principautez  fous  ua 
feul  Sultan,  qui tenoit  ordinairement 
fa  Cour  en  Perfe,  ou  dans  le  Corafan,- 
C’eft  de-là  que  fortirent  les  Sultans 
d’Alep,  de  Damas,  de Goigni ou  Ico- 
niiim ,  &  plufieurs  autres  petits  Prin¬ 
ces  que  nos  Hiftoriens  confondent  fous 
le  titre  de  Turcs  &  de  Soudan*.  Elle 
I  tomba  enfuite  fous  la  puiflance  des 
Tartares,  qui  Pont  polïedée  jufqu’eir 
l’an  873.de  l’Hegire,  &c  1468.  de  J° 
C.  qu’Aboufaid,  arriéré  petit  fils  dé 
Tamerland,  fut  défait  par  UlTum-Caf- 
j  fan  qui  fut  Souverain  de  Perfe,  auffi 
|  bien  quefes  enfans  Khalif-Mirfa,  Mac- 
foud  Begh ,  Jacoub  Begh  ,  Scc.  &  Mo- 
rad  Begh  qui  fût  tué  dans  une  Bataille 
par  Ifmacl Sophi  Pan9z0.de  l’Hegire 
jSc  1^  14.  après  J.  C.  Ifmaél  de  les  def- 
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cendans  ont  depuis  régné  fur  laPerfe 
au  nombre  de  8.  ou  io.- 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  le  nom 
de  Sophi  que  les  Perles  donnent  à 
leur  Prince,  qu’on  nomme  ordinaire¬ 
ment  le  Grand  Sophi  y  fignifie  un  hom¬ 
me  de  la  Religion  pure  &  reformée; 
ce  que  les  Perfes  croient  de  la  leur  , 
&  c'eft  pour  cela  qu’ils  ont  pour  le 
refte  des  Mahometans  lamêmeaver- 
fion  que  les  Samaritains  ont  pour  les 

Juifs-  .  . 

Le  Royaume  de  Perfe  eft  héréditai¬ 
re,  &  pâlie  non  feulement  aux  fils  légi¬ 
timés  ,  mais  même  aux  naturels ,  qu’on 
préféré  aux  autres  parens.  Cet  Etat 
eft  monarchique,  &  tellement  defpo- 
tique,  que  le  Prince  y  gouverne  avec 
nn  pouvoir  abfolu  ,  faifant  fervir  fa 
volonté  de  Loy  ,  &c  difpofant  abfolu- 
ment  de  la  vie  &  des  biens  de  fes 
Sujets. 

Les  Perfans  ont  pour  l’ordinaire  la. 
taille  médiocre;  le  corps  bien  prisée 
gras,  le  vifage  olivâtre  &  bazané.  Leur 
démarche  eft  peu  grave.  Les  habitd 
des  femmes  font  faits  d’étoffe  plus  fine- 
que  ceux  des  hommes  ;  elles  ont  pour 
l’ordinaire  des  bas  de'  velours  rouge 
ou  vert,  les  cheveux  mis  en  trelïe 
leur  tombent  négligemment  fur  le» 
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Epaules ,  8c  tout  leur  ornement  de  la 
tête  elt  deux  ou  trou  rangs  de  perles, 
plies  font  voilées  en  allant  parla  Vil¬ 
le.  Les  Perfans  font  ordinairement 
oropres  ,ont  l’efprit  vif  8c  le  jugement 
bon.  Ils  font  civils  aux  étrangers, 
tendres  ,  honnêtes.,  agréables ,  cont- 
plaifans  &  grands  faifeurs  decompli- 
■nens.  Quand  ils  invitent  un  ami ,  voi-- 
si-  les  termes  dont  ils  fe  fervent. -dje 
vous  prie  d’annomir  ma  maifonparvo - 
re  prefence  :  je  me  facrtfie  à,  vos  fou- 
'9  ait  s  ;  que  la  prunelle  de  mes  jeux  /bit 
V  J  entier  de  vos  pieds ,  &c.  Ils  font 
bons  amis,  &fi  fideles  de  leurs  ami- 
[iez,.  qu’ils.  les  preferent  au  fang  &  à 
.a  naiilànce  ,  mais  irréconciliables 
dans  leurs  inimiliez.  Ils  croient  que 
beux  qui  ne  mentent  point,  ne  font 
pas  prudens.  Ils  font  courageux  ,  bons 
l’oldats.  Les  Perfans  ont  de  la  pudeur 
i  l’extexieur,  mais  au  fonds  ils  font 
îurieufement  débauchez  ;  car  bien, 
jquhls  ayent  grand  nombre  de  femmes, 
ils  font  fujets  à  d’autres  vices  très-hon¬ 
teux.  L’opium  8c  le  tabac  y  font  fort 
en  ufage.  Ils  achètent  les  femmes,., 
parce  que  les  hommes  donnent  la  dot 
aux  peres  des  filles,  &  ceux-ci  ne 
font  obligez  que  de  les  donner  Vierge  s  v 
comme  ils  font  fort  jaloux ,  le  divorcer 
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leur  efl  permis.  Ils  lavent  leurs  morts* 
ôc  ne  mettent  jamais  leurs  corps  dans  | 
les  folfez  où  l’on  en  ait  enterré  d’au-p 
très.  Le  commerce  eft  très-bien  éta-  - 
bli  en  Perfe ,  où  il  y  a  pluiieurs  fa-  , 
briques  d’étoffes  de  foye  ôc  de  tapis  ;  ; 
ôc  comme  la  guerre  ne  détruit  point.  [ 
le  négoce ,  les  Marchands  y  devien¬ 
nent  riches.  On  remarque  que  la  Per-  , 
fe  produit  tous  les  ans  enviro*n  vingt.  • 
mille  baies  de  foye,  chacune  de  deux,  i 
cens  feize  livres. 

Les  anciens  Perfes  adoroient  le  So¬ 
leil,  la  Lune,  le  Feu,  ôc  les  autres 
faulfes  Divinitez  du  Paganifme.  Ils- 
font  de  la  Seéted’Ali,  fulvans  l’Al- 
coran  toutpur.  Mais  fur  la  fin  du  XIV. 
liecle,  un  certain  Religieux  Maho- 
metan  ,qui  fe  difoit  delà  famille  d’Ali* 
prêcha  une  nouvelle  doârine  ,  difant 
qu’il  venoit  relever  la  gloire  d’Ali» 
dont  il  fuppofoit  grand  nombre  de  mi¬ 
racles. Les  Perfans  voyant  l’aufterité  d<3 
la  vie  de  ce  Prédicateur  ,  s’attachè¬ 
rent  à  fa  do&rine ,  &  quittèrent  celle 
des  Turcs,  ajoutant  à  leur  Symbole, 
QtflAli  efl  Coadjuteur  ou  Lieutenant  de 
Dieu.  Il  fe  trouve  en  Perfe  quantité. 
d’Armeniens  ,  ôc  quelque  peu  de  Ca* 
tholiques  Romains  ,  que  les  Million- I, 
ûaires  ont  arraché  aux  Arméniens. 

Les 
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Les  Perfans  ont  une  elpece  de  Cha¬ 
pelet,  fur  les  grains  duquel  ils  pro¬ 
noncent  luccelïivement  les  attributs 
de  Dieu  .Ils- font  trois  fois  leursprie- 
res.  La  première ,  lorfque  le  jour  com¬ 
mence  à  paroi  tre;  la  leconde  à  midi, 
6c  la  troilîéme  au  Soleil  côuchant. 
Les  ceremonies  qu’ils  obfervent  con¬ 
fident  en  prodernations  ôc  en  reveren- 
ces.  Ilsfaluent  toujours  le  bon  6c  le 
mauvais  Ange  a  la  fin  de  ies  prières. 
Le  bon,  afin  qu’il  leur  fadq  du  bien  , 
&le  mauvais  ,  afin  qu’ilne  leur  fade 
point  de  mal.  Quand  îlslifent  l’Alco- 
ran,  ils  remuent  continuellement  la 
tete  ,  de  peur  qu’il  ne  leur  êchape  de 
piononcer  le  nom  de  Dieu  fans  faire 
une  inclination.  Ils  ont  en  priant  le 
vifage  tourné  vers  le  Midy,  &  fe  fer¬ 
vent  pour  cela  d’une  Boudole.  Ils 
étendent  un  pçtit  tapis  ,  &  mettent 
dedus  une  pierre  du  tombeau  de  Ma¬ 
homet,  leur  Chapelet ,  l’Alcoran,  ôc 
le  peigne  avec  lequel  ils  peignent 
leur  barbe  avant  la  priere.  Ils  ont  dif¬ 
ferentes  purifications  qu’ils  tiennent 
j  des  Juifs,  les  unes  pour  fe  préparer  à 
lia  priere  ,  ôc  les  autres  pour  expier 
j  leurs pechez.Ils  pratiquent  ainfiqu’eux 
les  ceremonies  legales  ;  mais  ils  por¬ 
tent  leurs  fcrupules  fur  cela  jufqu’à, 
L’yîfie.  Tome  T.  T 
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de  grandes  fuperftitions.  La  tradition  f 
leur  fait  obferver  la  Circoncifion,  fans 
A}ue  l’Alcoran  leur  en  donne  aucun 
precepte.  Ils  circoncifent  les  enfans 
à  treize  ans  ,  à  caufe  qu’Ifmaèl,  qu’ils 
reverent  comme  leur  Patriarche,  n’a 
été  circoncis  qu’à  cet  âge-là.  Ils  ont 
un  jeune  d’un  mois  ,  &  il  elL  fuivi 
d’une  grande  fête.  Pendant  ce  temps 
ils  ne  boivent ,  ni  ne  mangent  le  jour, 
mais  la  nuit  ils  ont  Jà-deflus  une  en¬ 
tière  liberté.  S’il  leur  arrive  de  vio¬ 
ler  cettq  loy  du  jeûne  ils  vont  s’en 
excufer  au  Pontife  ,  qui  après  avoir 
fait  jurer  les  mains  fur  l’Alcoran  qu’ils 
ne  retomberont  plus  dans  la  même 
faute  ,  leur  impofe  des  peines  fatis- 
faéhoires.  Cette  efpece  de  Confeflîon 
qu’ils  nomment  Toba. 3  eft  aufîî  mife  en 
ulage ,  lorfqu’ils  ont  violé  d’autres  loix 
de  l’Alcoran. 

Les  Perfans  ont  des  Doéteurs  qui 
font  foûmis  à  unChef  qu’ils  appellent 
Sadre ,  6c  auquel  ils  ont  recours  dans 
toutes  les  difficultez  qui  nailfent  au 
fujet  de  la  Religion.  On  punit  de 
mort  ceux  qui  ofent  rejettcr  fes  de-  * 
cifions.  Ce  Sadre  appellé  Sadre  Cafti,  \ 
eft  le  Chef  du  fpirituel  de  tout  l’Em-  jj 
pire,  &  la  première  perfonne  de  l’E-  j 
tat.  Il  a  fa  place  au  bas  du  Sopha „  à  j 
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la  droite  du  R 07  ;  8c  on  le  revere 
tellement,  que  les  Rois  prennent  les 
filles  des  Sadres  pour  femmes.  oa 
lui  donne  la  qualité  de  Narab  ,  qui 
veut  dire  Vicaire  du  Roy  8c  de  Ma¬ 
homet  ?  &  comme  il  ne  s’occupe  qu’à 
gouverner  la  confcience  du  Roy,  8c 
regler  la  Cour  8c  la  Ville  d’Ifpaharm 
félon  les  Réglés  de  l’Alcoran,  il  a 
des  Vicaires  qu’on  appelle  Alodarrcs , 
dans  toutes  les  Villes  Capitales  des 
Provinces.  Ce  font  comme  des  Evê- 
.  quesqui  ont  foin  du  fpirituel  8c  de  la 
Juâice.  Les  Gouverneurs  ne  peuvent 
rendre  de  jugemens  fans  leur  déci¬ 
sion,  8c  cette  décifioi\  s’appelle  Fetfa. 
Ces  Vicaires,  les  Chefs  des  Mofquées 
8c  les  Principaux  des  Colleges  font 
ceux  qui  préfident  à  la  Circoncilîon. 
Les  Curez  qui  font  les  mariages  ,  8c 
qui  les  rompent  par  les  billets  de 
répudiation,  enfin  tous  ceux  que  l’on 
voit  dans  les  emplois  qui  regardent 
la  Loy,  prennent  leurs  Provilîons  du 
Sadre-Caflà  ,  ce  qui  lui  produit  un, 
grand  revenu. 

Toutes  ces  Charges  fe  vendent  à 
prix  d’argent.  Le  Sadre  Rlman  - Æek^ 
cil  proprement  comme  fon  Coadju¬ 
teur.  Outre  qu’il  fait  dans  tout  le 
Royaume  ce  que  ce  premier  Pontife 
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ne  fait  que  dans  la  niaifon  du  Roy  Sc 
dans  le  diftriét  d’Ifpahan,  il  cft  l’Af- 
felîeur  duD  ivan  Begui,  qui  eft  le  Sur- 
Intendant  de  là  Juftice ,  pour  l’obliger 
à  la  rendre  félon  l’Alcoran  ;  en  forte 
que  ce  Divan  Begui  ne  fçauioit  ren¬ 
dre  aucun  jugement  fans  la  participa¬ 
tion-  Ce  Pontife  a  fa  place  au  bas  du 
Sopha  à  côté  gauche  du  Roy,  6c  les 
Vicaires  appeliez  l^aibfedareth ,  qui 
font  établis  dans  tous  les  Tribunaux 
du  Royaume,  font  auprès  des  Gouver¬ 
neurs  les  mêmes  fondrions  ,  qu’il  fait 
auprès  du  Divan  Beguy.  Le  troifié- 
me  Pontife  appelle  Akend  ou  Chieï ^ 
Alijlam  ,  c’eft-à-dire  le  Sçavant  par 
excellence,  le  Vieillard  ou  le  Véné¬ 
rable  de  la  Loy  Mahometane,  eft 
comme  l’Archidiacre.  Ce  Juge  eft 
proprement  le  Lieutenant  Civil,  qui 
connoît  des  caufes  des  pupilles  6c  des 
veuves,  des  contrats  &c  autres  matiè¬ 
res  civiles.  Le  Roy  pour  empêcher 
qu’il  ne  fe  lai  lie  corrompre,  lui  don¬ 
ne  une  penlîon  de  cinquante  mille 
francs,  afin  qu’il  ne  prenne  rien  des 
parties.  C’eft  le  Juge  qui  termine  le 
plus  de  procès.  Il  eft  Chef  de  l’Ecole 
du  Droit,  6c  il  en  donne  les  leçons 
le  Mercredy  6c  le  Samedy  à  tous  les 
Officiers  Subalternes  de  la  Loy.  Il  a 
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auffi  des  Subftituts  dans  les  Tribu¬ 
naux  du  Royaume  3  8c  ces  Subftituts 
font  tous  les  contrats  avec  ceux  du 
fécond  Sadre.  Il  eft  affis  auprès  le 
Grand  Sadre  au  bas  du  Sopha. 

Le  quatrième  Pontife  s’appelle  Kajï. 
C’eft  comme  l’OfHcial  &c  le  fécond 
Lieutenant  Civil.  Il  connoît  des  mê¬ 
mes  caufes,  &  jouit  des  mêmes  pré¬ 
rogatives  que  le  premier  :  il  a  comme 
lui  fa  place  au  bas  du  Sopha  ,  après  le 
fécond  Sadre  ;  mais  aucun  d’eux  ne 
fe  trouve  aux  Feftins  publics ,  à  caufe 
que  le  Roy  boit  du  vin.  Le  Kafi  a 
dans  chaque  Tribunal  deux  Subftituts, 
qui  terminent  les  petits  differens  dans 
le  Cabaret  de  Café.  Les  Gouverneurs 
les  appellent  toujours  dans  les  affaires 
d’importance. 

Outre  ces  quatre  Pontifes,  le  Roy 
a  une  efpece  de  Grand  Aumônier  ap- 
pelle  Tiche  Nahma"^.  C’eft  lui  qui  lait 
la  priere  dans  la  Maifon  du  Roy  *  les 
Circoncifions  ,  les  enterremens  ,  8c 
toutes  les  autres  fonctions  de  Reli¬ 
gion  en  prefence  des  quatre  Pontifes. 
Il  cft  comme  le  Théologal  de  l’Em¬ 
pire,  parce  que  c’eft  lui  qui  fait  les 
conférences  de  Religion;  à  la  diffé¬ 
rence  des  deux  Lientenans  Civils, 
dont  les  conférences  ne  font  que  fur 
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les  matières  de  Droit.  Cet  Aumônier  B 
eft  du  Confeil  du  Roy,  &  a  les  mê-  : 
mes  privilèges  que  les  autres  Pon¬ 
tifes.  | 

Les  Modarres ,  qui  font  les  Vicai-  - 
res  du  Sadre-Calîà  dans  les  Provinces,  ; 
ont  les  mêmes  Officiers  que  lui.  Leur  J 
Jurifdidtion  eft  partagée  en  certains  ' 
diftriébs,  comme  nos  Archidiaconats  ni 
&  nos  Doyennez.  Les  Doyens  ont  l 
fous  eux  les  Kahfs ,  qui  font  les  Curez,  ]\ 
6c  les  Mollas  ouMoullas ,  ou  Prêtres  ,  i 
font  fournis  à  ces  Kalifs.  i 

Les,  Perfans  ont  certains  Religieux 

qu’ils  nomment  Derviches  ou  Abdals.  ) 
Ces  Derviches  mènent  une  vie  pau-  f 
Vie  ôc  auftére ,  prêchant  l’Alcoran  à  ' 
tous  les  coins  de  rues  ,  dans  les  Ca-  } 
barets  à  Café,  dans  les  chemins,  &c.  1 
mais  i|s  ne  racontent  que  des  fables,  \ 
pour  amufer  le  peuple.  3 

L'Alcoran  y  eft  expliqué  par  les  1 
Doéteurs.  On  y  enleigne  la  Philofo-  1 
pbie  ,  l’Aftronomie,  le  Droit  Sc  la  1 
Medecine.  Ils  füivent  Ariftote  pour 
la  Philifophie,  Ôc  Avicenne  pour  la  i 
Medecine.  L’étude  des  Loix  eft  fort  £ 
eftimée  parmi  eux.  Les  Magiftrats  ont 
foin  d’y  rendre  leurs  enfans  habiles, 
en  leur  propofant  les  procès  qu’ils  ont 
jugez,  ôc  leur  demandant  comment 


Universelle.  zi$ 
ils  auroient  jugé ,  2c  par  quels  prin¬ 
cipes. 

Le  Mahometifme  efl:  tellement  par¬ 
tagé  en  Perfe,qu’ily  a  prefque  autant 
de  differentes  croyances  ,  que  de  dif¬ 
ferentes  conditions.  Celle  de  l’Artifan 
n’eft  pas  la  même  que  celle  de  l’hom¬ 
me  de  Lettres,  2c  le  Courtifan  en  a. 
une  qui  lui  eft  particulière.  Le  fimple 
peuple  fuit  l’Alcoran  à  la  lettre,  2c 
prétend  qu’il  renferme  des  myfteres 
trop  au-deftus  de  l’homme  ,  pour  en¬ 
treprendre  de  les  pénétrer.  Ils  ont 
des  opinions  fort  étranges  de  la 
création  du  monde,  du  premier  hom¬ 
me  ,  du  dernier  Jugement,  2c  de  la 
vie  éternelle.  Ils  difent  entr’autres, 
qu’au  commencement  Dieu  fit  fept 
Enfers  2c  autant  de  Paradis  ;  &  qu’il 
y  fut  ajouté  un  huitième  Paradis,  fur 
ce  qu’Ath  Roy  de  Pecfe  ,  &  grand- 
Pere  de  Nimroth,  un  des  plus  puif- 
fans  Princes  de  fon  temps  voulut  être 
refpeétê  comme  tin  Dieu ,.  &c. 

Il  y  a  en  Perfe  fix  Minières  d’Etat , 
dont  le  premier  eft  le  Grand  "Vizir  ,, 
appelle  Etmadaulet  ,  c’eft-à-dire  l’ap¬ 
pui  de  la  puiffance.  Il  eft  le  Chance¬ 
lier  du  Royaume,  le  Chef  du  Con- 
feil ,  le  Surintendant  des  Finances, 
2c  prend  le  foin  de'  toutes  les  affaires 
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étrangères  Sc  du  commerce.  Les  pen- 
iions  &  J  es  gratifications  ne  fe  payent 
-que  parfon  ordre.  Il  tire  chaque  mois 
lunaire  mille  Tomans  du  Tréfor  pour 
ia  depenle ,  ce  qui  fait  par  an  540000. 
iiv.  chaque  Toman  valant  4;.  Üv.  de 
Botre  moniroye.  D’ailleurs  tous  les 
Gouverneurs  de  Provinces  &  les  Offi¬ 
ciers  de  la  Cour  étant  obligez  de  don¬ 
ner  les  étrennes  au  Roy  le  premier 
;our  de  l’année  ,  qui  commence  en 
Perfe  avec  le  Printemps  ,  ils  n’ofent 
oublia  l’Etmadaulet ,  qui  a  fous  lui 
fix  Vizirs  ou  Subftituts,  qui  lui  ai¬ 
dent  a  manier  les  Finances.  Ces  fix 
Vizirs  en  compofent  le  Confeil.dont 
il  eft  le  Chef.  Us  font  aufïi  du  Con- 
leil  du  Roy  j  &  ont  féance  aux  feftins 
ai,,x  audla/nc?spubliques.Le  Kortchi 
'Z'icht,  qui  ctoit  autrefois  la  première 
perfonne  du  Royaume,  ayant  la  mê- 
me  autorité  que  nos  anciens  Conné¬ 
tables ,  n’en  eft  plus  aujourd’hui  que 
la  fécondé:  le  Roy  donne  à  qui  il  lui 
plaît  le  commandement  de  fes  trou- 

rT' *  ^orrcJV-Bachi  eft  encore  le 
Chef  des  Cavaliers  appeliez  Kortchis, 
gens  deflinez  pour  couvrir  les  fron¬ 
tières  du  Royaume.  Ce  font  des  trou¬ 
pes  qu’on  ne  réforme  jamais.  Chaque 
Rortcln  a  tous  les  ans  centécus  d’ap- 
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pointement,  qui  lui  font  aflignez  fur 
le  Domaine  3  &  les  enfans  fuccedent 
au  pere  avec  l'agrément  du  General. 
Le  Roy  donne  un  des  premiers  gou- 
vernemens  de  la  Perfe  à  celui  qu’il 
pourvoit  de  cette  Charge,  &  cet  Offi¬ 
cier  ne  quitte  la  Cour,  que  lorfqu’on 
lui  donne  le  commandement  des  ar¬ 
mées  ,  ce  que  le  Roy  ne  fait  pas  vo¬ 
lontiers,  à  caufe  que  le  Roy  eft  obli¬ 
ge  de  faire  fa  maifon,  de  lui  donner 
de  fa  vailfelle  d’or  ,  &  une  partie  de 
les  Gardes ,  quand  il  le  met  à  la  tête 
de  fes  troupes. 

Celles  qu’on  nomme  les  Troupes  Ef~ 
clav-es  ,  ont  le  Koiler  slgafi  pour  Chef. 
Il  eft  le  troifiéme  Miniftre  d’Etat.  Le 
corps  qu’il  commande  eft  compofé  de 
gens  de  qualité  ,  qui  fe  difent  efcla- 
vesdu  Roy.  Ceux  qui  veulent  parve¬ 
nir  aux  grandes  Charges  doivent  paf- 
ferpar  cette  Milice,  dont  le  Chef  eft 
toujours  pourvu  d’un  Gouvernement 
confiderable. 

Le  quatrième  Miniftre  eft  le  7V- 
fanktcbi-sigaji ,  c’eft-à-dire  le  Gene¬ 
ral  de  l’Infanterie  ,  qui  n’eft  compofée 
que  de  deux  mille  Carabiniers  à  pied. 

Le  Grand  Maître  de  l’Artillerie  , 
appelle  Totpchi-Tachi  eft  le  cinquiè¬ 
me  Miniftre.  lia  fous  lui  quatre  mille 
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hommes ^  commandez  par  quatre  Co¬ 
lonels  ,  ê c  ces  Compagnies  fe  tien¬ 
nent  debout  aux  cotez  du  Roy  les 
jours  de  cérémonie. 

Quoique  le  7Jivan  Begui  ou  Surin¬ 
tendant  de  la  Julhce  occupe  la  fé¬ 
condé  place  dans  les  féances  ,  il  n'a 
que  le  dernier  rang  parmi  les  fix  ap¬ 
puis  de  la  Couronne.  On  ne  lui  ôte 
jamais  fa  Charge  que  pour  lui  en  don¬ 
ner  une  des  quatre  dernieres  qu’on 
vient  de  nommer,  &  il  eft  obligé  de 
defcendre  en  y  montant.  Le  Roy  lui 
donne  cinquante  mille  écus  d’appoin- 
tement ,  afin  qu’il  rende  la  Juftice  gra¬ 
tuitement.  Ses  Ordonnances  fontref- 
peétces  dans  tout  le  Royaume,  &  on 
appelle  à  fon  Tribunal  de  tous  les  Ju- 
gemens  que  rendent  les  Gouverneurs. 
11  a  fa  place  au  bas  du  fofa  du  Roy, 
apres  les  Pontifes;  mais  quand  le  Ge- 
neraliffinre  des  armées  s’y  trouve  ,  il 
eft  obligé  de  lui  ceder  la  place. 

Agafi  Bachi  3  ou  Grand 
Maître  des  Cérémonies,  tient  dans  les 
jours  d  audiences  un  bâton  couvert 
de  lames  d’or,  &  garni  de  pierres  pré- 
cieufes.  C’eft  le  Seigneur  de  toute  la 
our  qui  eft  habillé  le  plus  magnifi¬ 
quement.  Il  eft  le  Chef  de  tous  les 
Officiers  de  la  Garde  du  Roy,  &  de- 
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meure  toujours  debout  devant  lui  ,  ap- 
juyé  fur  fon  bâton  de  commandement. 

Il  tient  les  Ambafladeurs  8c  les  Hôtes 
par  le  bras  ,  quand  ils  ont  l’honneur 
de  voir  le  Roy ,  8c  lorfqu’il  eft  à  che¬ 
nal,  il  le  précédé. 

Le  Nal^ir  ,  ou  le  premier  Maître 
d’Hôtel  de  la  Maifon  du  Roy  ,  donne 
l’état  de  la  dépenfe  a  l’Etmadaulet, 
qui  y  fournit  du  tréfor ,  &  il  a  fous  lui 
quarante  Maîtres  d’Hôtel  d’honneur 
8c  tous  les  Officiers  de  la  Bouche  du 
Roy  8c  du  Commun. 

Le  Vit ki  .Anevis ,  qui  eft  le  feul  Se¬ 
crétaire  d’Etat,  eft  affis  fort  procne 
du  Roy  ,  pour  mettre  fes  ordres  par 
écrit.  Il  écrit  auffi  toutes  les  ordon¬ 
nances  8c  lettres  que  cePrince  envoyé 
aux  Souverains  Etrangers,  &  eftHif- 
toriograhe  de  la  Perfe,  par  un  Jour¬ 
nal  qu’il  fait  de  tout  ce  qui  fe  pâlie 
durant  le  cours  de  l’année ,  8c  dont 
il  fait  la  leéture  au  Roy  8c  a  toute  la 
Cour. 

Le  Grand  Aftrologue,  qu’on  appelle 
Aîonadgen  Buchi  ,  eft  affis  de  meme 
fort  proche  du  Roy  ,  pour  lui  dire  les 
bonnes  ou  mauvaifes  avantures.  Ses 
prédirions  étant  regardées  comme 
des  Oracles  ,  le  Roy  n’entreprend 
rien  fans  le  confulter.il  tient  toujours 
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un  chapelet  j  8c  jette  la  main  au  ha¬ 
sard  fur  beaucoup  de  grains, les  comp¬ 
tant  par  le  nombre  pair  &  non  pair, 
pour  déterminer  les  bonnes  ou  mau¬ 
vaises  heures ,  touchant  les  avions  in¬ 
différentes  ,  comme  pour  monter  à 
cheval,  pour  aller  à  la  chaffe  &  faire 
quelque  partie  de  divertiffement ,  de 
meme  que  les  foldats  ont  coutume  de 
fixer  leur  indétermination  fur  leurs 
boutons,  quands  ils  ont  à  faire  quel¬ 
que  chofe.  1 

Le^ H 2?  a  ch  i ,  c’eft-à-dire  le 
premier  Médecin  ,  indique  au  Roy 
es  viandes  qu'il  doit  manger.  Sa 
Charge,  toute  honorable  qu  elle  eft, 
ii  a  pas  lieu  de  faire  envie,  puifqu’on 
Je  fait  toujours  refponfable  de  la  mort 
du  Prince,  dont  il  paye  la  vie  par  la 
perte  de  la  fienne. 

Le  Meheurdar ,  ou  Garde  des  Sceaux, 
Milite  aux  Cérémonies  avec  le  Sceau 
du  Roy  attaché  avec  une  chaîne  d’or 
emaillée,  garnie  de  pierres  précieu¬ 
ses,  qui  lui  pafîb  par  les  épaules  8c  fe 
joint  a  fa  poitrine.  Il  a  fous  lui  cinq 
autres  Gardes  des  Sceaux  ,  oui  ont 
loin  de  prefenter  au  Roy  les  Requê- 
tes  ,  de  les  rendre  aux  Supplians, 
quand  elles  font  entherinées. 

Plu/ïeurs  autres  ont  place  aux  fef- 
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tins  publics,  fça voir  le  Mirakgr  Bœchi, 
Du  le  Grand  Ecuyer  ,  le  Aiirchebjfr 
iBacbiy  ou  Grand  Veneur,  le  rÈ^echib 
Kana  Aga.fi ,  ou  Maître  de  la  Garde- 
|robe,  P'akzniat  Vifirï  ,  on  Payeur  des 
gs  pieux,  Koulam  Vtfiri ,  ou  Payeur 
des  Troupes  Efclaves,  Ôc  le  Aîoucbe- 
rut ,  qui  donne  la  paye  aux  Officiers 
tSc  aux  Commenfaux. 

Le  Grand  Maître  de  la  Maifon  du 
Roy  &  le  Maître  des  cérémonies  ne 
S’allient  jamais  au  feftin  Royal,  à  caufe 
que  Pun  ne  doit  pas  détourner  les  yeux 
(de  de lîus  le  Prince,  &c  que  l’autre  a  foin 
de  faire  lervir. 

L’Introdu&eur  des  Ambalfadeurs  ; 
iappell è.  Alehmondar  Bacbi  3  eft  debout 
devant  le  Roy  appuyé  fur  fon  Bâton, 
ill  porte  un  bonnet  couvert  de  bro¬ 
card,  ayant  une  pointe  qui  s’élève  fur 
le  haut. 

Leurs  Religieux  ne  fervent  plus 
que  de  Portiers,  d’Huiffiers  &c  d’exe- 
cuteurs  de  la  Juftice.  Cependant  tous 
les  grands  Seigneurs  font  de  cet  Or¬ 
dre  ,  dont  le  Roy  eft  le  Grand  Maître  i 
&  c’eft  pour  cela  que  les  Etrangers 
l’appellent  le  Grand  Sophi*  nom  fort 
mal  reçu  en  Perfe.  Ces  Sophisou  Re- 

*  J’ai  rapporte  ailleurs  une  autre  étmologh 
le  ce  mot. 
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llgieux  ont  la  garde  de  la  perlonne  & 
cçlle  des  portes  dn  Palais.  Leur  Chef 
qu’ils  appellent  Kodaft ,  ell  le  Chape¬ 
lain  du  Roy.  Il  all'emble  les  Jeudis  J 
au  foir  tous  ceux  qui  font  de  cet  Or¬ 
dre  j  8c  prient  tous  enfemble  pour  l^a  J 
profperité  de  ce  Prince  dans  la  Moi-  ! 
quée  de  fon  Palais.  L zKodafa  fe  pre-  , 
fente  devant  lui  avec  les  Miniftres  de  | 
cet  Ordre  les  jours  de  Fête,  8c  te-  j 
liant  un  badin  rempli  de  fucre  candi, 
il  fouhaite  la  bonne  Fête  à  fa  Ma- 
jeflc  ,  &  fait  une  priere  comme  pour 
bénir  ce  fucre  -,  enfuite  il  le  va  pré- 
fenter  au  Roy  ,  qui  en  prend  un  mor¬ 
ceau  i.  ainfi  que  les  grands  Seigneurs 
qui  le  mettent  par  refpeêt  fur  leurs 
yeux  &  fur  leurs  têtes.  La  ftiême  cé-  1 
rémonie  s’obferve  à  la  nailïance  des 
Princes  ,  8c  quand  le  Roy  efl  revenu 
rainqueur  de  la  guerre. Le  Kodafa  a  le 
place  aux  Feftins  publics. 

Ce  grand  nombre  d’Officiers  fait  af-  : 
fez  connoître  quelle  eft  la  magnifi-  ‘ 
cence  de  la  Cour  de  Perfe.  On  peut 
dire  que  tout  ce  grand  Royaume  eft 
du  domaine  du  Roy  ;  s’il  gratifie  les 
Seigneurs  par  le  don  de  quelques  ter¬ 
res  ,  il  les  réunit  à  fa  couronne  quand 
ces  Seigneurs  tombent  en  fa  difgrace, 
8c  ce  n’eft  même  que  fous  fon  bon 
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plaifir  que  les  enfans  de  ceux  qui  font 
demeurez  fideles  en  hetitent.  Les  tail¬ 
les  y  font  réelles  ,  &  le  Roy  tire  de 
chaque  arpent  quinze  fols  ou  envi¬ 
ron  de  notre  monnoye  ,  ce  qui  luy 
produiroit  plufîeurs  millions  3  fî  la 
Perfe  n’étoit  pas  remplie  de  deferts 
&  de  montagnes.  Il  n’y  a  de  terres 
labourables  que  celles  qni  peuvent 
être  arrofées  par  quelques  ruilîeaux. 
L’Hyverqui  eft allez  court  étant  palfé, 
il  ne  tombe  plus  de  pluye  en  Perfe. 
Les  Chrétiens  payent  par  tête  ,  fça- 
voir  ceux  qui  ont  atteint  l’âge  de 
quinze  ans  fept  livres  dix  fols  ,  Sc  ceux 
qui  en  ont  vingt,  quinze. 

La  Perfe  a  des  troupes  fur  tonte* 
les  frontières  de  fes  Etats.  Ces  trou¬ 
pes  qui  avec  la  Maifon  du  Ro-y  ne 
font  gueres  moins  de  150000.  hom¬ 
mes  3  fans  y  comprendre  les  Garni¬ 
rons  des  Villes  qui  font  dans  le  cœur 
du  Royaume,  font  entretenus  fur  le 
Domaine  Sc  fur  les  biens  confifquez 
que  le  Roy  y  réunit.  Ce  Prince  n’a 
pas  d’infanterie ,  à  caufe  des  deferts 
&  des  montagnes  ,  ni  d’artillerie  ,  par¬ 
ce  que  les  Villes  n’ont  ni  murailles 
ni  fortifications.  Leurs  chevaux  font 
exce'.lens,  &  courent  dans  des  en¬ 
droits  efcarpez  où  les  gens  de  pied 
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ont  de  la  peine  à  palier. 

Le  Roy  de  Perle  n’a  point  de  for¬ 
ces  fur  mer,  &  la  navigation  n’ell 
point  aimée  des  Perfans.  IJs  en  ont'5 
même  tant  d’horreur,  qu’ils  appellent  *> 
Nakoda,  c’eft- à-dire  Athées ,  ceux  qui  1 
expofent  leur  vie  fur  un  élément  il  j 
peu  alluré.  Cela  fait  pla ilîr  aux  Arme-  :i 
niens,  qui  font  tout  le  commerce  du 
Royaume.  Quand  le  Roy  donne  une 
Charge,  celui  qui  en  eft  pourvu  eu  !| 
prend  l’inveftiture  en  tournant  trois  - 
fois  autour  de  fa  Majefté,  ôc  difant,  11 
jQuj  je  tourne  autour  de  votre  tête .  En- 
iuite  il  luy  vie<nt  baifer  les  pieds. 

Ces  peuples  n’ont  pont  d’autre  Di-  f 
gefte  que  l’interprétarion  de  l’Alco-  J1 
ran  faite  par  les  Imams  ilfus  de  Mor-r 
tus  Ali.  Ils  ont  trois  fortes  de  Tribu-  ’ 
naux  ,  le  criminel  qu’ils  appellent 
Ourf ,  le  Civil  qu’ils  nomment  Cbeber, 
&  le  Legal  appellé  Divan  Ali ,  c’ell- 
a-dire  le  Tribunal  du  Souverain,  qui 
eft  à  Ifpaham  ,  dont  le  Chef  eftle  Di- 
van-Beguy.  Les  Imams  font  auflî  Chefs 
de  la  Juftice  dans  les  Provinces.  On 
ne  condamne  aucun  criminel,  quel 
qu’il  foit,  fans  faire  connoître  fon  cri¬ 
me  au  Roy  à  qui  on  expofe  la  decifon 
du  Sadre  ,  qui  détermine  le  genre  du 
•châtiment  lelonles  loix  prefcrites  par 

les 
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les  Imams.  Ceft  dans  le  Tribunal  du 
Sadre  CalFa  qu'on  execute  la  loi  d’I- 
mam  Dgaiar  qui  ajuge  tous  les  biens 
d’une  lamille  Chrétienne  à  un  des  en- 
fans  qui  renieroit  Jefus-Chrifl: ,  pour 
embrafler  le  Mahometifme.  Alors  les 
autres  enfans  ne  peuvent  rien  préten¬ 
dre  à  l'héritage,  s’ils  ne  fe  font  Ma- 
hometans  comme  lui,  ce  qui  entraîne 
des  familles  entières  dans  l’infidélité. 
Le  Sadre  permet  aux  Renégats  de  re¬ 
tourner  au  Chriftianifme.  Ils  lui  re¬ 
montrent  dans  une  Requête  qu’ils  11e 
peuvent  s’accoutumer  3  toutes  les  pu¬ 
rifications  de  à  toutes  les  prières  que 
la  Loy  de  Mahomet  ordonne,  de  que 
l’obfervation  de  leur  Ramadan  ou  Ga- 
rême  elf  au-dellus  de  leurs  forces.  Le 
Sadre  leur  rejette  au  nez  leur  Requête 
après  l’avoir  lue  :  fon  Secrétaire  la  ra- 
maife  ,  de  écrit  au  bas  qu’ils  font  mor- 
tettes ,  c’eft- à-dire  lâches  de  immon¬ 
des.  On  les  remet  au  tribut  qu’on  fait 
payer  à  tous  les  Chrétiens,  de  ils  re¬ 
tournent  librement  dans  leurs  Eglifes. 

U  y  a  de  deux  fortes  de  queftions 
en  ufage  en  Perfe  :  les  ordinaires  fe 
idonnent  en  pleine  audience  ,  &  con- 
j/îftent  en  de  cruelles  baftonnades.  On 
en  donne  auffi  dans  les  extraordinai¬ 
res,  mais  d’une  maniéré  fort  fenfible* 


L' A  fie.  Tome  K. 
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Ils  font  couper  le  delfous  des  râlons  < 
avec  un  rafcir ,  Remettent  du  feldans 
les  incifions,  après  quoi  la  moindre 
baftonnade  fous  les  pieds  efttrès-dou- 
lourertfe.  Ils  font  quelquefois  arracher 
les  ongles  des  pieds  avec  des  pin¬ 
cettes,  ou  bien  attacher  le  criminel 
à  quatre  pieux  par  les  pieds  &  par  les 
mains,  pour  leur  appliquer  un  1er 
rouge  fur  les  parties  les  plus  charnues 
du  corps.  Quelquefois  même  on  leur 
arrache  des  morceaux  de  chair  avec 
des  tenailles.  Si  ceux  qui  bouffirent  ces 
queftions  avouent  les  crimes  dont  on 
les  accufe ,  on  les  abandonne  à  la  par¬ 
tie  intereflëe;  &  s’il  n’avoiient  rien, 
la  partie  eft  condamnée  à  payer  le 
prix  de  leur  fang,  qu’on  détermine 
félon  la  qualité  des  acculez.  A  l’é¬ 
gard  des  meurtriers,  on  n’agit  contre 
eux  que  quand  la  partie  les  veut  pour- 
fuivre;  ainfi  un  enfant  dont  ôn  a  tué 
le  pere  ,  efl:  en  droit  d’agir  contre 
l’aflàflin  ,  ou  de  compofer  avec  lui 
pour  fon  fang,  fans  que  la  Jufhce  cri¬ 
minelle  en  fade  recherche.  Quand  la 
partie  ne  veut  point  accommoder,  le 
Juge  lui  met  le  poignard  à  la  main, 
&  lui  remet  le  criminel,  pour  en  ti¬ 
rer  fang  pour  fang  ,  après  que  le  gen^ 
xe  dufupplice  a  été  déterminé. 
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Les  crimes  d’impurete  font  punis 
feverement:  les  femmes  qui  ont  violé 
la  foy  conjugale  font  précipitées  du 
haut  d'un  clocher  de  Mofquée.  Lorf- 
qu’une  fille  eft  convaincue  de  s’ê-, 
tre  abandonnée  à  quelqu’un  ,  on 
lui  fait  rafer  la  tête  ,  on  lui  bar-, 
bouille  le  vifàge  ,  &  enfuite  on  la 
fait  monter  fur  nn  âne  ,  le  vifage 
tourné  vers  la  queue.  En  cet  état 
le  bourreau  la  promene  par  les 
rués,  en  criant  de  temps  en  temps. 
Malheur  aux  filles  <jui  n  'ont  pas  foin  de 
leur  honneur.  Les  1  oix  des  Imams 
permettent  auxperes  &  aux  meres  de 
tuer  leurs  filles  quand  ils  lesfurpren- 
nent  dans  le  crime.  L’on  punit  avec 
beaucoup  de  rigueur  ceux  qui  maltrai¬ 
tent  leur  pere  ou  leur  mere.  Si  un 
enfant  eft  convaincu  de  leur  avoir 
dit  des  injures  ,  on  lui  coupe  la  lan¬ 
gue,  &  c’eft  le  bras  qu’on  lui  coupe  ^ 
s’il  a  été  allez  dénaturé  pour  les  bat¬ 
tre. 

Les  Perfes  n’ont  point  de  fuppîîces 
déterminez  pour  chaque  crime.  Ils  fe 
fervent  du  gibet  d’une  maniéré  cruelle. 
Après  avoir  accroché  le  patient  à  la 
gorge  avec  un  crochet  de  fer,  ils  le 
[aillent  pendre  jufqu’à  ce  qu’il  ex?- 
pire. 

Vij 
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La  Perfe  eft  un  des  plus  confidera-  & 
blés  Etats  de  l’Afie.  Il  s’étend  depuis 
la  Turquie  en  Afie,  qu’il  a  au  Cou¬ 
chant,  jufqu’à l’Empire  du  Mogol,qui 
le  borne  au  Levant.  Il  confine  au  Nort 
avec  le  Mawaralnahra  ,  la  Mer  Gaf-  P] 
pie  3c  la  Géorgie,  ôc  il  eft  baigné  au 
midy  parles  Golfes  de  Balfora  ôc  d’Or- 
mus  ôc  par  la  Mer  de  Perfe. 

Le  Mont  Thaurus  traverfe  toute  la1 
Perfe  du  Couchant  au  Levant  ;  les 
Provinces  qu’il  laille  au  Nort,  ont  un  J 
air  fort  temperé  ,  &  on  y  voit  par  < 
tout  des  Forêts  de  Meuriers;  mais  les 
Provinces  qui  font  au  Midydu  Tau-^ 
xus  font  fort  chaudes.  Le  terroir  y  pro¬ 
duit  toutes  fortes  de  legumes  3c  de 
grains,  à  la  referve  de  l’avoine  ôc  du  > 
i'eigle.  Le  cotton  y  croit  par  tout  en  ’> 
grande  abondance,  &  entre  les  ani¬ 
maux  domeftiques ,  les  Chameaux  ôc 
les  Bufles  y  font  en  grand  nombre, 
mais  principalement  les  Chevaux,  i 
dont  on  voit  des  Haras  de  cinq  à  fix  ï 
mille  entretenus  pour  le  Roi,  pour  la  fi 
remonte  de  fes  Gardes. 

On  y  voit  plufieurs  fources  de  Na- 
phte  ôc  des  Mines  d’or,  d’argent,  de 
fer,  de  Turquoifes  ôc  de  fel  ;  maison 
ne  travaille  point  aux  deux  premières, 
à  caufe  de  la  difette  de  bois.  On  tire 
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de  la  Perfe  du  cotton,  des  toilles  de 
cotton ,  quelques  perles,  mais  prin¬ 
cipalement  delà  foy e ,  des  étoftesde 
foye  8c  de  beaux  tapis. 

On  peut  drvifer  ce  Royaume  en 
quatorze  Provinces,  1  q  Scirvan ,  TA- 
dirbeif^an ,  8c  ï Irvan  ou  Erivan  ,  font 
au  Couchant  de  Mer  Cafpienne.  Le 
IGUn ,  le  Tab  ave  flan  ,  ou  Manfande- 
ran,  &  le  Cloovafan ,  confinent  avec 
cette  même  Mer,  8c  avec  la  Riviere 
de  Jehun ,.  du  côté  du  Midy.  On  trou¬ 
ve  ces  cinq  le  long  du  Golfe,  8c  de 
la  Mer  de  Perfe,  en  avançant  du  Cou¬ 
chant  au  Levant.  Le  Chujîflan  ,  le  Fars, 
le  Kirrnan ,  le  ÀFaberan  8c  le  S  end.  Les 
trois  autres  font  dans  lesTerresJ’JVratf 
sîgemi vqïsXq  Couchant,!  le- Sitziftan 
8>t le  Sabluftan  vers  le  Levant. 

Terfepoîis,  étoit  anciennement  la 
Ville  Capitale  de  la  Perfe.  Alexandre 
le  Grandla  prit,  &  l’épargna  au  com¬ 
mencement,  mais  étant  noyé  dans  le 
vin ,  il  fe  lailïa  perfuader  par  la  Cour- 
tifane  Thaïs  de  la  brûler.  . 

Aujourd'hui  c5cft  Ifpaham  (jui  eft 
Capitale  de  la  Perfe,  8c  dit-on,  une 
des  plus  grandes  Villes  du  monde,  fi- 
tuée  dans  la  Province  d’Yerack.  La 
fituation  de  cette  Ville  eft  allez  belle. 
Elle  eft  au  milieu  d’une  plaine,  8c  en- 


*3  8  Géographie 
vironnée  de  tous  cotez,  à  trois  lieues 
de  diftance,  d’un  cercle  de  Monta¬ 
gnes  qui  s’élèvent  doncement  en  for¬ 
me  d’ Amphithéâtre.  Elle  n’a  que  là 
petite  Riviere  débanderas,  dontles 
eaux  fou  raillent  des  Fontaines  à  pref- 
que  toutes  les  maifons  de  la  Ville, 
arrofant  les  Jardins  du  Roy,  &  vont 
achever  de  le  confumerdans  la  cam¬ 
pagne  voifine.  Les  maifons  d’Ifpaham 
iont  bien  bâties,  elles  ont  prefque 
toutes  leurs  couverts  en  plate  forme, 
&  en  Eté  on  s’y  promene,  on  y  man¬ 
ge  ,  èc  on  y  couche  même  pour  pren¬ 
dre  le  frais.  Il  y  a  trois  grands  Faux- 
bourgs,  celui  de  Zulfa  ou  fui  fa  eft 
habité  par  des  Arménien^;  les  Géor¬ 
giens  occupent  prefque  tout  celui 
à’ Hafenabath  5c  celui  de  Kebrabath , 
de  Tabrifabath  eft  rempli  de  Payens. 
Ces  Fauxbourgs  avec  la  Ville  font  un 
circuit  de  douze  grandes  lieues  de 
France,  qu’on  a  peine  à  faire  dans  un 
jour  de  chemin. LesRois  dePerfey  font 
leur  féjour  depuis  environ  8o.  ans;  & 
ils  Pont  embellie  par  plufieurs édifices 
publics,  Mofcjuez.  ou  Marches,  Ca- 
ravanferas  maifons  à  loger  les  Etran¬ 
gers,  Ôc  à  ferrer  leurs  marchandifes. 
Quoique  cette  Ville  foit  fort  éloignée 
«le  la  Mer  6c  des  grandes  Rivières, 
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il  s’y  fait  pourtant  un  trcs-grand  com¬ 
merce;  les  Indiens^  les  Tartares,les 
Turcs,  les  Juifs,  les  Arméniens,  les 
Européens,  François,  Efpagnols , Ita¬ 
liens  ,  Anglois  &  Hollandois  ,  tous 
ces  diflerens  peuples  trafiquent  à  If- 
paham.  Au  refte  cette  Ville  n’eft  point 
fortifiée  ;  elle  n’a  qu’une  fimple  en¬ 
ceinte  de  murailles,  de  même  que  les 
Palais  du  Roy.  Il  y  a  un  Château  flan¬ 
qué  de  quelques  vieilles  tours,  mais, 
qui  n’eft  d’aucune  défenfe.  On  re¬ 
marque  encore  deux  chofes  de  cette 
Ville,  l’une  eft  qu’il  y  a  quantité  de 
Millionnaires  CathoTiques^Romains, 
qui  y  ont  plusieurs  Convents,  &  qui 
appliquent  tous  leurs  foins  à  réunir  les 
Arméniens  à  leur  Eglife.  L’autre ,  que 
dans  deux  afyles  qu’il  y  a  dans  Ifpa- 
ham ,  on  fouflre  les  meurtriers  &  les 
lalfalïins  ,  aufli  longtemps  qu’ils  ont 
de  quoi  s’entretenir  ;  mais  on  n  y 
Ifouffre  les  larrons  que  pendant  deux 
ou  trois  jours  ,  à  caufe  de  l’horreur 
extrême  que  les  Perfans  ont  pour  le 
larcin. 

§.  i.  Le  Scirwan. 


Le  Scirwan  ou  Servan  eft  borne  atî 
Levant,  félon  les  Cartes  modernes, 
par  la  Mer  Cafpienne  ;  au  Nort 
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par  la  Géorgie  ;  au  Couchant  par  I’E- 
rivan;  au  Midi  par  l’Arafie  ,  qui  la 
fépare  de  PAdirbeitzan  :  mais  Bau- 
dran  dans  fon  Diétionnaire  y  com¬ 
prend  cette  derniere  Province,  puis¬ 
qu'il  y  renferme  les  Villes  de  Tauris 
8c  d’Aderbil.  Les  autres  font  Servan, 
Scammachie,  Deibent  ,  Bachoèra  8c 
Baceu.  Il  y  a  près  de  celle  -  cy  une 
fontaine  d’huile  noire,  dont  on  brûle 
dans  dans  toute  la  Perfe.  Servan  ré¬ 
pond  à  peu  près  à  la  partie  Septen¬ 
trionale  de  la  Medie  ,  nommée  an¬ 
ciennement  Aîeâia  tsftropatm  ,  ou 
Jltropatena. 

• Verbent  eft  au  pied  d’une  monta¬ 
gne  ,  avec  un  bon  Port  fur  la  Mer 
Cafpienne.  C’eft  près  de  cette  Ville 
cju’eft  le  détroit  qu’on  nomme  les 
fortes  Cafpienne  s.  Il  étoit  autrefois  de 
mille  pas,  tai  lé  ,  dit-on  dans  le  roc; 
mais  il  n’efl  plus  que  de  trois  cens. 
C’eft  à  caufe  deTa- -difficulté  de  ce  paf- 
fage  que  les  Turcs  appellent  la  Ville 
de  Derbent  Tfemir  ,  ou  Ternir  Capi , 
<jui  lignifie  une  porte  de  fer. 

$•  2.  L’Ad  I  RBE  I  T  Z  A  N. 

.  Cette  Province  a  au  Nort  celle  d’E- 
Tivan  ;  au  Couchant  les  Curetés  &  une 
partie  du  Diarbeck,  le  Yerack-Agemi 

au 
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au  Midy ,  6c  le  Kilan  avec  la  Mtr 
Cafpienne  au  Levant.  Elle  répond  à 
l’ancienne  Medie  Tropatene.  On  y 
voirie  Grand  Lac  de  Kanud'han. 

_  Tauris  Capitale ,  eftfituée  fur  la  Ri¬ 
vière  Spingiga,  &près  le  Fleuve  Agi, 
dont  les  eaux  font  falées.  Elle  a  été 
autrefois  Capitale  de  la  Perfe,  6c  elle 
eft  encore  aujourd’hui  la  plus  grande 
&  la  plus  confiderable  après  Ifpaham. 
O11  y  compte  encore  iycoo.  maifons, 
6c  autant  de  Boutiques  féparées  des 
maifons,  trois  cens  Carav'anferas ,  où 
les  Etrangers  ont  le  couvert  fans  païer, 
8c  lyo.  Mofquées.  Le  commerce  y 
fleurit,  6c  on  travaille  dans  la  Ville 
quantité  de  toiles  de  Cotton ,  des  étof¬ 
fes  de  foye,  6c  d’autres  d’or  &  d’ar¬ 
gent  j  de  beaux  Turbans  de  Perfe,  6c 
du  chagrin  qu’on  ne  fait  qu’avec  la 
peau  des  Chevaux,  des  Mulets  ou  des 
Anes,  la  peau  de  ces  derniers  ani¬ 
maux  eftlâ  meilleure.  Elle  ef  le  Sié¬ 
gé  d’un  Gouverneur,  qui  eft  le  plus 
confiderable  de  toute  la  Perfe,  &  on 
la  prend  generalement  pour  l’ancien¬ 
ne  Ecbatane ,  Capitale  de  la  Medie, 
quoique  les  Voyageurs  alîiirent  qu’on 
ne  voit  à  Tauris  aucuns  veftiges  des 
Palais,  qui  croient  dans  l’ancienne 
Ecbatane. 

U Afie.  Tomf  V* 
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Ce  tte  Ville  eA  tort  fujette  au  treiru~ 
'Meme ns  de  terre:  Elle  en  eflùya  un  J1 
165.  ans  après  fa  fondation  ;  c’eA-à- 
dire  ,  fur  la  fin  du  VIII.  fiecle ,  elle  tut 
prefque  toute  abattue  de  ce  tremble¬ 
ment  5200.  ans  après  un  fécond  plus 
-violent  que  le  premier  la  ruina  toute 
entière  en  une  nuit:  8c  enfin  un  troi¬ 
sième  qui  fe  fit  fentir  le  9.  Avril  de 
l’année  1721.  y  fit  périr  environ  deux 
cens  cinquante  mille  âmes.  Cependant 
les  Villages  des  environs  ne  reçurent 
que  très-peu  de  dommage  de  ce  trem¬ 
blement,  &  l’on  dit  même  que  l’E- 
glifedes  Arméniens,  dans  laquelle  il 
y  avoit  près  de  mille  perfonnes,  n’a 
point  été  envelopée  dans  les  ruines 
de  Tauris. 

Il  y  a  près  cette  Ville  une  monta¬ 
gne  qui  porte  fon  nom,  où  il  y  a  de 
grandes  carrières  de  marbre  blanc  ; 
on  y  en  trouve  même  de  tranfparent 
qui  fe  forme  ,  dit -on,  par  les  eaux 
d’une  fontaine  minérale  qui  fe  conge- 
lent  8c  s’erdurcifientpeu  à  peu.  Ceux  , 
qui  prennent  Tauris  pour  l’ancienne  j 
Ecbatane,  prennent  auffi  cette  mon¬ 
tagne  pour  celle  qu’on  nomrnoit  an-  1 
ciennement  Orontes. 

zsfrdebil  eA  une  grande  8c  belle 
Ville.  On  y  voit  plufieurs  Tombeaux 
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magnifiques  des  Rois  de  Perfesj  mais 
elle  n’eft  pas  fermée  de  murailles. 

Il  y  a  un  partage  nommé  Semirami  , 
qui  conduit  de  cette  Province  à  celle 
d’Erferum  ,  &  ainfi  des  Etats  de  Perfe 
à  ceux  du  Turc,  &  anciennement  de 
la  Medie  à  l’Aftÿrie.  Il  y  a  dans  ce  paf- 
fage  un  chemin  de  cinq  lieué's  taillé 
dans  le  Roc,  par  les  ordres  de  la  Rei¬ 
ne  Semiramis  ,  comme  on  le  croit.- 

§.  3.  E  R  I  V  A  N. 

Erivan  ou  Irvam  eft  une  partie  de 
la  Grande  Arménie  des  Anciens.  Cet¬ 
te  Province  eft  fort  froide  à  caufe  des 
Montagnes  qu’on  y  trouve  ,  dont  la 
principale  eft  le  célébré  Mont  A  rarath; 
elle  eft  pourtant  fort  fertile  ,  même 
en  vin.  Les  habitans  du  païs  croyent 
par  tradition,  que  Noë  y  commença, 
à  cultiver  la  vigne  en  fortant  de  l’Ar¬ 
che.  Elle  eft  baignée  parles  Rivières 
de  Sanguica  &  d’Arafle. 

Erivan  Cap.  fur  la  Riviere  de  San-** 
guica  ,  eft  allez  grande ,  &  défendue 
par  une  grande  Forterefle,  où  eft  le 
Palais  du  Gouverneur  de  la  Province, 
&  par  un  Château  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  Ville.  A  trois  lieues  de 
cette  Ville  ,  où  les  Arméniens  ont 
un  Evêché,  on  trouve,  les  ruines  de 
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l'ancienne  iHrtaxata ,  que  les  Armé¬ 
niens  appellent  sîrdachat.  Les  autres 
Villes  font  Karafbxn,rBi!tgan  &  £’/>/«- 
C4r.  Les  Cartes  y  mettent  auffiNach- 
faan. 

$.  4.  K  I  L  A  N. 

Kilan  eft  borné  au  Nort  par  la  Mer 
Cafpienne,  au  Couchant  parl’Adir- 
biaitzan,  au  "Midi  par  l’Yerach-Age- 
rni,  «Sec.  L’air  y  eft  fort  temperé  ,  6c 
le  terroir  eft  un  des  plus  fertiles  delà 
Ferle  en  vin,  en  fo.ye,  huile  ,  riz, 
t-abac,  oranges,  &c.  Eile  a  aufîl  un 
grand  nombre  de  belles  Villes,  dont 
Refchet  eftlaCapitale. 

§.  5.  T  AB  ARE  s. T  AN. 

Tabareftan  ou  Manfandera  eft  une 
partie  de  l’ancienne  Hyrcanie .  Ses 
principales  Villes  fout  Farabath  ‘Ca¬ 
pitale,  Abskgn  ,  Funhabun ,  Sarryah  , 
&e.  Cette  contrée  eft  fertile  en  bled, 
vin,  miel,  &  autres  fruits.  On  y  voit 
aufli  quantité  de  chênes  ,  de  pins  & 
de  fapins  :  mais  furtout  elle  eft  fort 
célébré  par  la  grande  quantité  de  bê¬ 
tes  farouches  qu’elle  nourrit  ,  comme 
Lions,  Tygres,. Léopards,  Pantlnsr.es 
dC  C. 


( 
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§.  6.  Le.  C  HORAS  AN. 

Le  Ghorafan  eft  divifé ,  félon  quel¬ 
ques  Géographes,  .en  trois  parties,  le» 
Coh  a  fan  y  qu’ils  mettent  au  Couchant 
le  Covvorafan  au  Levant,  &  le  Cno- 
rafan  propre  au- milieu. 

Herat  Capitale ,  fur  la  Riviere- 
d’Heri,  eft  grande,  défendue  par  un. -o 
Citadelle  ,  «Se  célébré  par  le  grand 
nombre  de  rofes  qui  y  croUIent.  On» 
la  prend  communom eut  pour  l’ancien¬ 
ne  «sîria  y  Capitale  de  l’Arie.  Elle  tire 
fon  nom  de  la  quantité  de  Rofes  qu’ el¬ 
le  produit.  • 

Tburfchts  eft  pris  par  quelques  Geo- 
graphes  pour. la  Ville  qui  fut  ancien¬ 
nement  nommée  zsîntiocha  Margianty 
ssdlexandria  &  Seleuc/a.  Les  autres- 
font  A4efcbed  ,  Maruvve  ,  Nichaburï 
ou  Ni  fa  dur ,  B'urgian',  ÔCC. 

•'  *  r\  *•  '  ■  -r  _  ’-j  » 

§.  7.  C  H  U  S  T  S  T  A  N. 

Cette  Pfoviuce  eft  la  Sufianne  des- 
Anciens,  qui  avoit  pour  bornes  au 
Couchant  la  C  aidée  ,  au  Nort  l’Afty- 
rie  propre  «Se  la  Medie  ;  au  Levant  la! 
Perfe  propre,  &  au. Midi  le  Golie  do 
ce  nom.L’air  y  eft  extrêmement  chaud, 
à-içaufe  des  Montagnes  qui  la  mettent 
à  couvert  des  vents  du  Nort.  Elle. pro-; 
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■luit  neanmoins  beaucoup  de  bled  & 
d'orge  ;  on  y  trouve  des  mines  d'or  ôc 
des  fources  de  bitume  &  de  naphte. 
On  dit  qu'il  y  a  aufîi  des  ferpens  très- 
dangereux. 

Su  se, fi  célébré  dans  l’Hiftoirede 
Perfe  ,  en  efl:  encore  la  Capitale,qu’on 
*omme  vulgairement  Sus  ou  Sou/ler. 
Elle  a  étéleféjour  des  RoisdePerfe, 
qui  y  avoient  un  Palais  magnifique, 
foutenu  decolomnes  d’or,  &  orné  de 
pierres  précieufes.  Il  y  a ,  dit-on ,  près 
de  cette  Ville  des  eaux  qui  fon-t  tom¬ 
ber  les  dents  à  ceux  qui  en  boivent. 
Son  nom  vient  du  mot  Perlan  Sufum, 
qui  veut  dire  un  Lys  ,  parce  qu’il  y 
en  croît  beaucoup.  L’on  tient  qu’A- 
Jexandre  le  Grand  s’étant  rendu  maî¬ 
tre  de  cette  Ville  ,  y  époufa  Statyra. 

§.  8.  Le  F  ARl  ST  AN. 

Le  Fars  ou  Fariftan  efl:  la  Perfe  pro¬ 
pre,  très-fertile,  &  furtout  en  bons 
vins.  On  y  trouve  la  pierre  de  Bezoar, 
&  un  excellent  contre-poifon  qu’on 
tire  des  Rochers,  &  que  Sanfon  qui 
l’appelle  Momie  pre'cieufe  ,  dit  être 
toute  refervéepour  le  Roi  de  Perfe. 
La  Riviere  de  Bindimir  traverfe  tou¬ 
te  cette  Province  du  Septentrion  au 
Midi. 
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Schiras  en  eft  la  Capitale  ;  elle 
S’eft  fi  forf  aggrandie  des  ruipes  de 
l’ancienne  Perfepolis ,  qu’on  lui  donne 
trois  lieues  de  circuit.  Elle  eft  célébré 
en  Perfe  pour  les  bons  vins  qu  eue 

^  Lar  eft  une  grande  Ville,  fituee 
fur  une  Montagne,  &  défendue  par 
un  Château.  Elle  a  été  Capitale  d’un 
Royaume  ,  qui  s’étendoit  jiifqu  au 
Golfe  de  Ballora , .&  renfermoit  les 
Villes  de  Bender  Bander-Abafly  3 
Gomrom  ,  &c.  Elle  donne  le  nom  aux 
1 latins  >  monoye  de  fort  bon  argent 
qui  a  cours  en  Perfe.  Cette  Ville  eft 
maintenant  dans  le  Farfiftan  près  du 
Kerman,  &  de  la  Rivière  de  Tiim- 
dom  ,  &.  elle  dépend  du  Roi  de  Perfe. 

Bander-j4bajfy  fur  le  Golfe  de  Bal- 
fora  vis-à-vis  de  l’Ifle  d’Ormus  dans 
la  Province  de  Kerman.  Cette  Vil  e 
eft  grande  &  fort  floriffante  pour  le 
commerce:  les  Anglois  &  les  Ho - 
landois  y  ont  leurs  comptoirs  ,  Sc  la 
plùoart  des  VaifTeaux  qui  viennent 
des1  Indes  pour  laPérfe,,  pour  la  Tur¬ 
quie  ,  &  meme  pour  l’Europe  y  abor¬ 
dent,  à  caufe  de  la  bonté  de  fa  rade.- 
Elle  eft  défendue  par  deux  Citadelles  ; 
mais  l’air  y  eft  fi  malfain  &  li  excel- 
fivement  chaud,  que  pendant  les  mois 
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de  Juin,  Juillet  8c  Août,  les  habitons 
font  obligez  d’aller  prendre  le  frais 
dans  les  Montagnes  voifines.  En  ce 
temps-là  il  y  régné  un  vent  fi  chaud  & 
fi  étouffant  ,  que  quelquefois  il  brûle 
comme  la  foddre,  &  fait  mourir  fu  ■  I 
ferrement,  On  allure  pourtant  que  ceux  I 
qui  font  fur  les  Rivières  ne  font  au-  I 
cunenient  incommodez  de  ceveiat. 

rBander-Coï2go  efl  au  Couchant  de 
Eander-Abaffÿ.  Quoique  l’air  y  foit 
fort  fa  in  ,  &  que  les  eaux  y  foientex-  J 
eellenîes  ,  le  commerce  n’y  fleurit 
pas,  à,  catife  du  grand  nombre  d’Ifles 
qui  fe  trouvent  fur  la  route. 

0rm**  cft  une  petite  111*  oui  n’a 
que  trois  lieuës  de  circuit.  Elle  eft  au 
xniji.eu  du  détroit  de  MolTadan  ,  qui 
le  pare  le  Gode  de  Palfora  de  celui 
d’Ormus.  Il  y  avoit  dans  cette  Ifle 
nne  Ville  fameufe  par  le  commerce 
des  Penes,  &  Capitale  d’un  petit 
Royaume,  qui  s’étendoit  le  long  des 
cotes  du  Golfe  d’Ormus,  du  côté  de 
l’Arabie  &  de  celui  dePerfe.  Les  Por¬ 
tugais  prirent  la  Ville  d’Ormus  l’an 
fj°7-  ou  2 5  1 7*  y  bâtirent  une  bonne 
Citadelle  ,  &  le  rendirent  le  Roi  tri¬ 
butaire.  Mais  l’an  idzzTle  Roi  de 
Perfe  aidé  par  les  Anglois  prit  cette 
ville  qu’il  ruina 3  &la  ForterelTe  qu’il 
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conferve  encore  ;  il  fe  rendit  le  maître 
de  tout  ce  que  le  Roi  d’Ormus  tenoit 
en  Perle,  &  les  Arabes  de  ce  qu’il 
polfedoit  en  Arabie  ;  ainfi  finit  ce 
Royaume.  Il  y  a  une  petite  Monta¬ 
gne,  où  l’on  trouve  d’un  côté  des  mi¬ 
nes  de  foufFre,  &  de  l’autre  côté  du 
fel. 

$.9.  Kl  RM  A  M. 

Kirman,  Kherman  ou  Carmanie, 
efl  une  Province  de  Perfe  ,  dont  on 
tire  de  l’àcier ,  des  armes  excellentes, 
des  tapis,  des  turquoifes,  la  tutie  & 
la  graine  borbotane  dont  oh  fait  la 
confetti  on  de  Kermes,  reine  de  con¬ 
tre  les  vers.  Ses  principaux  lieux  font 
Kherman,  Bermajïr ,  G uacln el-Dulc ein- 
du ,  ôc  les  pais  qui  en  dépendent. 

§.  10.  M  A  k  E  R  A  M. 

La  Province  deMakeram.a  fon  Prin¬ 
ce  particulier,  tributaire. de  la  Perfe, 
&c  fes  principales  Villes  font  MAkE- 
ran.  Capitale,  Fir Kambel ,  Bil- 
guri  Darci  &  Guadél, 

<§.  u.  Le  Se nd. 

Ce  Palais  qui  eft  fur  l’Océan,  ré¬ 
pond  prefqu’entierement  à  l’ancisniie 
Gtdrojïe , 
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12.  L’Y  E  R  A  C  H- A  GEMI. 


Ce  païs  étoit  celui  des  Anciens 
Parthes  ,  dont  l’Empire,  malgré  la 
fterilité  de  cette  contrée,  fe  rendit  fi 
puifi'ant,  qu’ils  difputerent  de  l’Empire 
d’Orient  avec  les  Romains.  ArfaceS' 
en  fut  le  fondateur,  8c  fes  fuccefieurs  • 
prirent  le  nom  d'slrfacides ,  }ufqu’àj 
Artaban,  qui  fut  tué  par  Artaxerxes  1 
Roi  de  Perfe..  Ainfi  cet  Empire  dura 
plus  de  quatre  cens  ans,  ayant  été 
établi  environ  deux  cens  cinquante 
ans  avant  Jefus-Ghrifi:,  8c  ayant  fini1 
vers  l’an  de  grâce  227  ou  28.  Les  Par¬ 
thes  étoient  extrêment  cruels  8c  dé¬ 
bauchez  aux  femmes  &  au  vin  :  mais  j 
du  refte  gens  de  guerre  8c  infatigables  j 
au  travail.. 

Cette  Province  n’a  aucune  Riviere  h 
confiderable.  Elle  ne  laifie  pas  d’être  I 
une  des  plus  importantes  de  la  Perfe, 
pour  l’étenduë,  pour  la  température- 
de  l’air,  pour  la  fertilité  de  la  terre  , 
&  pour  le  nombre  des  Villes. 

Yefd  efl:  célébré  par  les  tapis  qu’on  y 
fait,  qui  pafîenrpour  les  plus  beaux  du 
monde.  Il  y  a  encore  dans  fes  e  nvirons 
des  Idolâtres  qui  adorent  le  feu  com¬ 
me  les  anciens  Perfes.  Quelques-uns 
îa  prennent  pour  l’ancienne  Hecutom- 
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*o/ir,c’eft-à-dire  la  Ville  à  cent  portes, 
Capitale  de  la  Parthe,  laquelle  d’au¬ 
tres  placent  à  Ilpaham. 

Cafbin  ou  Capvvtn ,  eft  une  Ville 
des  plus  grandes,  des  mieux  peuplees 
&  des  plus  marchandes  débouté  la 
Perfe.  On  y  voit  un  beau  Palais,  ou 
les  Rois  de  Perfe  firent  leur  refidence, 
après  que  les  Turcs  eurent  pris  Tau- 

ris. 

Soltanie  eft  prife  félon  quelques-uns 
pour  la  Ville  de  la  grande  Arménie, 
nommée  Tigranocerta  &  Tigranopetra, 
laquelle  d’autres  placent  à  Biltis  dans 
Te  Curdiftan. 

§•  U-  SlSZISTAN. 

Cette  Province  qu’on  nomme  Se- 
geftan  ou  Sigiftan,  eft  une  des  plus 
Orientales  de  la  Perfe.  Sitzistàn  en 
eft  la  Capitale.  Cette  Province  répond 
au  pais  que  les  Anciens  appelloicnt 
‘Drangiane. 

f.  14.  S  A  BLE  ST  A  N. 

Cette  Province  n’a  rien  de  confide- 
rable.  Ses  principales  Villes  font  2? «/r 
ou  2o/?  Capitale.  Elle  a  un  Château 
qui  paft'e  pour  la  plus  forte  place  de  la 
Perfe.  Les  deux  autres  Villes  font  Z&* 
ratts  &  "jS^ecbefaat» 


252  Géographie 

Si  chaque  Province  de  la  Perfe  ren- 
doit  autant  à  ion  Prince  qu’une  Iile, 
dont  parle  Naudé  dans  fes  Coniide- 
rations  Politiques,  il  ferait  le  plus 
riche  Monarque  du  monde. 

A 1'a.gna  eftune  Iile,  dit  cet  Auteur, 
qui  n’a  que  cinq  lieues  détour,  &  cin¬ 
quante  mille  feux  ;  &  cependant  il 
rendoit,  félon  Garcias  du  jardin  Mé¬ 
decin  Portugais,  quinze  millions  lîx 
cens  mille  écus  chaque  année  de  reve¬ 
nu  au  Sophi  |de  Perfe. 


HND  e. 

Cinquième  partie  de  l’Afie. 

IL  feroit  difficile  d’en  donner  une 
Hiftoire  bien  exaéte  par  le  peu  de 
commerce  que  les  peuples  de  l’Europe 
ont  eu  avec  leslndiens.  C’eftce  qui  a 
donné  lieu  à  tant  de  fables  que  les  An¬ 
ciens  ont  débitées  ;  telles  font  les  con¬ 
quêtes  &  les  triomphes  de  Bachus  ou 
Liber.  Ce  qu’il  y  a  de  .plus  sûr,  c’eft 
que  les  Rois  de  Perfe  occupèrent 
quelque  partie  de  l’Inde  jufqu’à  ce- 
qu’Alexandre  le  Grand  apres  avoir 
défait  Darius ,  y  porta  fes  armes  triom¬ 
phantes  l’an  426.  ou  27.de  Rome,  cV 
y  vainquit  en  bataille  Parus  Roi  des* 
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Indiens.  Cependant  félon  divers  Au¬ 
teurs  ,  Semiramis  long-tems  aupara- 
vant  lui  j  y  étoit  palfée  à  la  tête  de  fes 
troupes  ,  &  y  avoit  donné  des  mar¬ 
ques  d’une  valeur  héroïque.  Quoi¬ 
qu'il  en  .fait  il  eft  fùr  que  depuis 
Alexandre  les  Indiens  ont  obéi  pai- 
iblement  à  leurs  Princes  ,  &  n’ont 
joint  été  inquiétez  parles  Etrangers,, 
Lufqu’à  ce  que  les  Portugais  conduits 
par  Vafco  de  Caïua  j  commmencerent 
de  s’.y  établir  fur  la  fin  du  XV.  fiécle. 
Ce  qu’ils  firent  enfuite  avec  un  avan¬ 
tage  très-confiderable  pour  leur  na¬ 
tion.  Audi  ont  ils  dans  les  Indes  des 
Villes  très-riches  comme  Goa  ;  &  ils 
y  font  très-puilîans.  Ils  l’ont  été  autre- 
(bis  bien  davantage.  Les  Hollandois 
'  ont  profité  de  leur  peu  de  foin.  Le 
}ere  Mafifée  raporte  que  l,e  corps  de 
’aint  Thomas,  qui  pâlie  pour  le  pre- 
nier  Apôtre  des  Indes  ,  fut  trouvé 
fans  les  ruines  d’un  Eglife  bâtie  au¬ 
trefois. à  fon  honneur  dans  la  Ville  de 
^aliapour  ,  <k  tranfporté  à  Goa  dans 
tin  magnifique  Temple  que  le  Vice- 
loi  fit  bâtir  par  l’ordre  d’-Emanuel  Roi 
le  Portugal.  On  dit  auffi  que  dans  le 
II.  fiécle,  Panteenus, qui  de  Philofo- 
>be  Stoïcien  étoit  devenu  très  -  zélé 
iéfenfeur  de  la  Religion  Chrétienne a 
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alla  prêcher  dans  les  Indes ,  où  il  fut 
envoie  par  Demetrius  Evêque  d  A- 
lexandrie.  On  ajoùte  qu’on  y  trouva 
l’Evangile  de  faint  Mathieu  ,  que 
faint  Barthelemi  y  avoir  porté  en  y 
annonçant  la  foi.  Sous  l’Empirei  de 
Conftantin  le  Grand,  Meropius  Ty- 
rien  de  nation  ,  eût  envie  de  voir 
l’Inde,  &  il  y  voyagea  avec  Oedihus' 
&  Frumentiu6  deux  de  fes  parens.  Le 
premier  y  fut  tuè ,  &  les  deux  autres 
y  annoncèrent  l’Evangile.  Enfuite 
après  qu’ils  furent  retournez  en  leur 
pais  ,  faint  Athanafe  confacra  Fru- 
mentius  Evêque  de  l’Inde,  &  lui  don¬ 
na  des  Prêtres  pour  y  retourner  avec 

lui.  ,  , 

L’Inde  eftune  des  plus  grandes  par¬ 
ties  de  l’Afie,  ainfi  nommée  de  la  riv 
viere  d’Inde  qui  la  traverfe  à  fon i  cou¬ 
chant.  On  l’apelle  fouvent  l’Inde*  O- 
tientale  ,  ou  les  Indes  Orientales , 
pour  les  diftinguer  de  l’Amenque, 
que  l’on  apelle  auiïi  fouvent  ,  quoi- 
qu’improprement  les  Indes  Occiden- 

Ses  bornes  font,au Couchant  la  Per-1 
fe-,  auNortla  grande  Tartarie-,  au  Le- 
vant  la  Chine  *  &  au  Midi  la  mer  de 


l’Inde. 
L’air  en 


eft  different  3  mais  gcnera- 
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lement  chaud.  La  terre  y  eft  fertile 
eu  riz  ,  en  millet  ,  en  fruits  5  com¬ 
me  Oranges,  Citrons ,  Grenades ,  Fi¬ 
gues  ,  N  oix  d’Inde  ou  Cocos ,  en  M  iel  4 
en  Encens  ,  Gingembre  ,  Canelle  , 
Beaumes,  Mirrhe,  Nard  ,  &c.  On  y 
recueille  quantité  de  Cannes  de  fu- 
cre,de  Cotton  ,  dont  on  fait  ces  bel¬ 
les  toiles  blanches  peintes  qu’on  ap¬ 
porte  en  Europe  avec  quantité  de 
Soye.  Mais  la  principale  plante  de  ce 
païs  eft  une  efpece  de  Palmier  qui 
porte  la  noix  de  Cocos.  Ces  Palmiers 
fournirent  aux  Indiens  tout  ce  dont 
ils  ont  befoin.  Ils  font  de  la  coquille 
du  Cocos,  des  vafes,  des  cuillieres, 
&  toutes  fortes  de  boétes  ;  du  noyau 
ils  en  tirent  du  pain  &  de  l’huile  ;  l’é¬ 
corce  de  l’arbre  étant  fendue  ,  laififè 
couler  une  liqueur  qui  a  le  goût  du 
vin  , qu’ils  boivent  toute  fraîche, 
parce  qu’elle  s’aigrit  en  vingt-qua¬ 
tre  heures.  On  dit  que  les  Singes  en 
font  fort  friands  ,  &  quand  ils  trou¬ 
vent  occafion  de  la  boire  ils  ne  la 
manquent  pas.  Les  Indiens  font  du 
fil  &  de  jolies  étoffes  d’une  petite 
peau  qui  eft  entre  le  bois  &  l’écorce 
de  cet  arbre  ;  fon  bois  fert  à  bâtir 
leurs  maifons  ,  &  les  feuilles  à  les  cou¬ 
vrir.  Ils  s’en  fervent  aulïi  au  lieu  4e 
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papier  quand  elles  font  fraîches.  Ou¬ 
tre  les  animaux  de  l’Europe  ,011  trou¬ 
ve  dans  ce  pais  des  Elephans  ,  des 
Chameaux,  des  Singes  6c  des  Perro¬ 
quets  verts  6c  rouges.  On  y  trouve 
des  mines  d’or  ,  d'argent ,  de  diamans 
de  rubis  ;  &  on  pêche  de  fort  belles  ; 
perles  le  long  de  fes  Côtes. 

Les  Indiens  font  differens  à  l’égard 
de  la  couleur.  Vers  le  Nort  ils  ne  font 
que  bazanez  ;  mais  vers  le  Midi  ils 
font  entièrement  noirs.  Ils  font  beau¬ 
coup  plus  differens  à  l’égard  de  la  Re¬ 
ligion.  Il  y  a  quantité  de  Mahome- 
tans  6c  encore  plus  de  Païens  ,  dont 
plufieurs  croyent  la  Metetnpficofe  , 
6c  ne  tuent  pour  cette  raifon  aucune 
bête  ,  non  pas  mêmes  les  infeâres  qui 
les  incommodent.  Ils  brûlent  les  corps  : 
au  lieu  de  les  enterrer  ,  &  les  fem¬ 
mes  ne  peuvent  fe  difpenfer  fans  in¬ 
famie  de  fe  jetter  dans  le  bûcher  de 
leurs  maris,  à  moins  qu’elles  n’ayent 
des  enfans  ,  &c  qu’elles  proteflent 
qu’elles  ne  fe  remarieront  point.  Il  y 
a  beaucoup  de  Juifs  dans  l’Inde  ;  des  : 
Chrétiens  qui  y  font  paflez  de  l’Euro¬ 
pe  ,  ou  qui  ont  été  convertis  par  les 
Européens  ;  6c  des  Chrétiens  originai¬ 
res  qui  portent  le  nom  de  Chrétiens 
de  faint  Thomas  ,  prétendant  que  cet 

Apôtre 
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Apôtre  a  planté  le  Chriftianifme  dans 
jleur  pais.  L’Inde  &  le  Gange  en  lont 
les  principales  rivières. 

-  Les  Là  die  ns  font  de  fi  bonne  c'ora- 
plexion  >  qu’on  dit  qu’ils  .vivent  j  îf- 
iju’à  cent  trente  ans.  Iis  font  pour  la 
plupart  ignorans  j  fuivant  leurs  coutu¬ 
mes  plutôt  que  les  Loix.  Ils  s’apliquent 
à  la  Medecine  &  l’Aflrologie  ,  &c  aux 
Arts  magiques  ,  mais  d’ailleurs  fort 
fimples  dans  leurs  affaires  t  quoiqu’ils 
jfoient  très  fenfuels  ;  leur,  ornement 
confifte  en  perles  &  autres  joyaux  » 
ils  portent  de  langues,  barbes  £e  .  le* 
cheveux  courts. 

Le  Mont  Gaucafe-  eft  dans  ce  Païs 
jvers  le  Septentrion  il  fépare  lesTar-i 
.ares  des  Indiens.  Il  efi:  fi  prodigieu- 
renient  élevé  3  qu’on  dit  que  fa  hau¬ 
teur  eft  caufe  qu’on  y  voit  les  Allies 
plus  grands  qu’à  l’ordinaire  3  &  qu’or» 
découvre  fort  exaéfement  leur  cou-» 
:ner  Ôtdeur  lever;  Il  y-  a  apparence 
jp’il  ne  pleut  pas  fur--  cette  Montai 
çne  ,  &  que  les  vents  n'y  fou  filent 
roint  :  car  un  voyageur  y  ayant  écrit 
fur  le  fable  ,  revint  environ  un  ait 
iiprès  fur  la  Montagne  ,  &  il  trouva 
ev memes  caraéberes  qu’il  y  avait  for-ç 
mez. 

On  diyife.  ordinairement  l’Intdef  ea 
L’Jfte.  Tome  JT,  t  X 
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trois  grandes  parties.  I.  L’Inde  Sep 
tentrionale»  o'uAfogoltftaa  qui  eftl  Em 


pire  du  Mo  gai.  IL  La  Prefqu’Ifle  de 
l’Inde  de  deçà  le  Gange.  III.  La-Pref- 
qu’Ifle  dePInde:  de  là  le  Gange. 

Le  M  ogoustan. 

Le  Mogoliftan  ou  l’Empire  du  Mo- 
gol,eft  un  des  plus  grands  Etats  de  ■ 
LA  fie  ;  on  lui  donne  fix  eens  cin¬ 
quante  lieues  du  Couchant  au  Levant» 
&  quatre  cens  cinquante  du  Sud  au 
Nord.  Il  eft  borné  au  Couchant  par  la 
Perfe  ;  au  Nort  par  la  grande  Tar- 
tarie  ;  au  Levant  par  la  partie  Sep¬ 
tentrionale  de  la  Prefqu’Ifle  de  l’Inde 
de  delà  le  Gange  -,  &  au  Midi  par  la 
Prefqu’Ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange. 

Ses  principales  rivières  font  l’Inde 
&  le  Gange  qui  le  traverfe  tout  en¬ 
tier  du  Sud  au  Nort.  On  y  peut  en¬ 
core  diftinguer  le  Guenga ,  1-e  Nerwer 
Sc  le  Padder. 

L’air  n’eft  pas  le  même  danscevafte 
Païs  ;  trois  ou  quatre  cens  lieues  dit 
Nort  au  Sud  y  mettent  fans  doute  une 
grande  différence  ;  il  eft  pourtant  fu- 
portable  par  tout.  A 

Les  qualîtez  de  ce  pais  font  les  me¬ 
mes  que  celles  qu’on  a  rapportées  dans 

l’Inde  en  general.  Mais  il  y  a  de  plus 
Arbre  nommé  Aiof  is  3  dont  le  fruit 
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eft  Ci  doux  &  Ci  délicieux  ,  que  les 
Juifs  6c  les  Mahometans  croyent  que 
c’eft  le  fruit  défendu  qui  fit  tomber 
Adam  &Eve  dans  le  péché.  Il  s’y  fait 
un  grand  commerce ,  tant  par  les  Afia- 
tiques  que  parles  Européens. 

Les  peuples  du  Mogoliftan  font 
de  deux  fortes,  les  Naturels  du 
païs  font  forts  bazanez  &  païens  de 
Religion.  Les  Mogols  font  des  peu¬ 
ples  de  la  grande  Tartarie  a  qui  l’an 
1401.  envahirent  ce  païs  fous  la  con¬ 
duite  du  fameux  Tamerian,  dont  les 
Mogols  fe  difent  defcendans.  Ils  font 
blancs5 ,6c  c’eft  ce  que  lignifie  le  nom 
de  Mogol  j  qu’on  leur  a  donné.  Ils  font 
Mahometans  de  la  Seéte  de  Sonnis  2 
ou  plutôt  d’Omar  3  qui  eft  celle  des- 
Turcs.  Il  y  a  encore  quelques  Jûifs  6c 
quelques  Chrétiens  Européens  ou  con¬ 
vertis  par  les  Européens.  On  dit  que 
quand  ils  veulent  marier  leurs  filles 
iis  les  mènent  au  marché  6c  les  dé- 
couvrent  àeeux  qui  les  veulent  épo«-.~ 
fer.  Le  P.  Maffée  Hift.  des  ïïid'es, . 

Cet  Empire  renferme  trente-trois  v 
!  Roïaumes  ou  trente-huit  ,  félon  Sam-  • 
fon.  L'Empereur  du  Mogol  poffede  en¬ 
core  dans  la  Prefqu’ïHe  deçà  le  Gan¬ 
ge  le  Royaume  d’Orixa  ,  qu’il  a  con- - 
qois  fur  le  Roy  de  GoXcondêj  &  les  , 
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Provinces  de  Decan  &  de  Balaguate  , 
qu’il  a  enlevé  au  Roi  de  Decan  qui 
lui  eft  tributaire.  Il  y  a  au  refte  dans 
ce  vafte  Empire  quelques  Rajas  ou 
Princes  defcendus  des  anciens  Rois  - 
du  païs  ,  qui  ne  font  que  tributaires 
du  grand  Mogol-  Il  y  a  aulîi  quel-  ’> 
ques  peuples  libres,  qui  font  lesPata-  • 
ires ,  <Scc. 

Les  Portugais  y  tiennent  quelques  ■ 
Places  dans  le  Royaume  de  Guzarate  ;.in 
comme  Dtu  ,  Daman  ,  Beçaim  ,1’Ifle  : 
de  Saliette  près  de  Beçaim  ,  le  Fort 
de  Manara  &  la  Roche  d’Aflbrim. 

Cela  n’empêche  pas  que  le  Mogol 
ne  foit  un  des  plus  puiffans  Princes 
de  l’Aiie  :  Il  eft  le  plus  riche  en  or',1" 
en  argent  ,  en  joyaux  ,  en  perles  &  ■ 
en  pierreries.  Il  domine  il  defpotiquo-is 
ment,  qu’il  eft  le  maître  de  toutes  les 
terres  de  ion  Empire  ,  dont  il  difpo-K 
fe  comme  il  lui  plaît  après  la  mort  des 
p oiîe fleurs.  Il  a  de  grandes  forces  , 
pouvant  mettre  en  campagne  en  un 
mitant  trois  cens  mille  Chevaux  ,  cin¬ 
quante  mille  Elephans,cc  un  nombre  • 
inhni  de  gens  de  pied  r  mais  il  n’ed 
a  pas  de  coniîderables  fur  mer. 

Le  grand  Mogol  a  lui  feul  ,  à  ce 
ce  que  l’on  croit  ,  plus  de  richeflès 
que  n’en  ont  enfemble  l’Empereur  des 
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Turcs  &  le  Roi  de  Perfe.  De  Feynes 
dit  qu’il  lui  a  vu  au  bras  un  Diamant 
qu’il  a  fait  percer  comme  une  perle  ; 
que  ce  Diamant  eft  gros  comme  un 
œuf  de  poule  ,  dont  il  ne  paya  qu’ua 
million,  &  qui  vaut  félon  Tavernier 
qui  l’a.  vu  &.  manié  ,  onze  millions 
fept  cens  vingt-trois  mille  foixante  6c 
dixrhuit  livres,  6c  que  celui  du  grand 
Duc  de  Tofcane  eft  du  prix  de  deux 
millions  lix  cens  huit  mille  trois  cens 
cinq  livres. 

Tous  les  jours  de  certaines  fêtes  , 
les  premiers  hommes  de  fon  Empire 
font  obligez  de  lui  marquer  leur  af-* 
feétion  par  des  prefeirs.  Toutes  les 
terres  de  fes  Etats  font  à  lui.  Il  fur  te 
de  tous  fes  fujets.  Il  a  deux  cens  cin¬ 
quante  millions  d’écus-de  revenu,  fé¬ 
lon  Herbert.  Tavernier  dans  le  Cha~‘ 
pitre  huitième  de  fes  Relations.  II. 
partie  parle  de  fept  Trônes  de  ce 
Roi  „  6c  dit  que  la  valeur  du  pre¬ 
mier  eft  de  cent  foixante  millions* 
cinq  cens  mille  livres,  de  notre  mo- 
noyé. 

Agra  Gapifale  d'n  Royaume  d’A- 
gra ,  &  qui  l’a  été  de  tout  l’Empire ,  eft* 
fituée  fur  la  riviere  de  Gemini,  vis- 
à-vis  la  Ville  de  Secandera  ,  qui  ^ 
quoique  fort  grande  ,n’eft  proprement 
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qu’un  fauxbottrg  d’Agra.*  Cette  Ville 
ail  la  plus  grande  des  Indes  ;  Ôc  comme 
elle  étoit  il  n’y  a  pas  long-tems  Ca¬ 
pitale  de  tout  l’Empire  du  Mogol  ; 
elle  eft  pleine  de  Palais  des  grands 
Seigneurs  de  la  Gour.  Celui  du  Mo¬ 
gol  eft  d’une  Magnificence  furpre- 
nante.  Un  de  fes  ornemens  nous  fera 
juger  du  refte.  On  allure  qu’on  voit 
contre  la  muraille  d’une  de  Tes  Ga¬ 
leries  ,.deux  ou  trois  corps  de  vignes 
d'or,  avec  leurs  feuilles  de  même  rné- 
tail  ,  émaillées  de  leurs  couleurs  , 
naturelles  &  chargées  de  grappes 
dont  les  grains  font  dés  Emeraudes,- 
des  Rubis  ôc  des  Grenats  ,  &  repre- 
fentent  au  naturel  les  grains  de  rai- 
£ain  verds  &  meuriftans.  On  ajoure 
que  le  Trône  du  Mogol  eft  d’or  maf- 
fif,  enrichi  de  perles,  de  diamans,  & 
d’autres  pierres  précieufes  ,  ôc  enfer¬ 
mé  dans  une  baluftrade  toute  d’or.  Il 
y  a  dans  ce  Palais  un  Sérail  ,  où  font 
renfermées  mille  ou  douze  cens  fem¬ 
mes;  aufli  dit-on  qu’il  a  trois  ou  qua¬ 
tre  lieues  de  circuit,  &  qu’il  eft  bien 
fortifié.  La  grandeur  de  ce  Palais  ré¬ 
pond  bien  à  celle  de  la  Ville  ,  dont 
on  allure  qu’un  homme  à  cheval  fait 
à  peine  le  tour  dans  une  journée. 

La  ko  m.  Capitale  du  Royaume  de 
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Peugab ,  dont  elle  porte  quelquefois  le 
nom.,  fuuèe  fur  la  riviere  de  Ravëy ,  eft 
une  des  plus,  grandes  Villes  de  l’Afteo 
Quelques-uns  lui  donnent  vingt  lieues 
de  circuit»  &  d’autres  vingt-quatre  > 
peut-être  ne  font-ca  que  de  petites 
lieues  de  France  ;  ce  qui  fait  encore 
un  terrible  amas  de  bâtimens.  Il  y  a 
une  fort  grande  Citadelle  un  beau 
Palais  où  le  grand  Mogol  fait  quel¬ 
quefois. fa  réfidence-  Au  relie  on  croit 
queLahoreft  l’ancienne  Bucephala  ou 
jilexandria  Rkcephalos  ,.qu  Alexandre 
le  Grand  eut  la  foibleiTe  de  faire  bâ¬ 
tir  à  l’honneur  de  fon  Cheval  Buce- 
phale. 

Chitor  eft  prefque  ruinée  >  mais 
il  y  a  une  bonne  FortereÜe  j.ou  1  on 
enferme  les  grands  Seigneurs  qui  font; 
coupables  de  legeres  fautes  ;  le  Châ¬ 
teau  de  Rantipor  Capitale  du  Royau¬ 
me  de  Malpay,  étant  deftiné  pour  les- 
plus  grands  criminels. 

j Royaume  de  Cambaye  ou  Gu^yrAt?* 

Ce  Royaume  eft  fitué  dans  l’Inde 3, 
deçà  le  Gange  »  &  forme  une  Prefqu’If- 
le.  On  donne  à  ce  Royanme  environ 
cent  foixante  lieues  du  Couchant  a  il 
Levant  3  &  cent  lïngt  du  Sud  au 
Nort* 
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'  Ge  païs  eft  fort  chaud  tk  forr  fu}ét 
aux  tempêtes  en  Eté  -,  mais  d’ailleuri  •  3 
fort  fertile  en  toutes  chofes.  On  y 
cultive  particulièrement  une  trcs- 
grande  quantité' de  Cotton3  &  de  l’A- 
nis  ;  &  on  y  recüeille  beaucoup  d’O-  j| 
pium  ,  qui  eit  de  bon  débit  dans  tou- 
te  l’Afie.  Oh  y  trouve  auiïi  la  pierre 
Onix  ,  qu’on  appelle  ordinairement 
Cornaline  ,  beaucoup  de  Diamans 
de  Chalcedomes.  1  3 

Ce  Royaume  a  eu  autrefois  fes  Rots-  l| 
particuliers  ,  qui  étoient  fort  puiflans-m 
Ily  a  eu  un  nommé  Badurie,  qui  l’an 
153(5.  mit  en  Campagne  contre  le-  l 
grand  Mogol,  une  armeede  centcin-  [ 
quante  mille  Chevaux  >  <5e  cinq  cens 
mille  -hommes  de  pied,  deux  cens  C'a*  ^ 
nons  de  bronze  ,  entre  lefquels  il  y  en 
avoir  quatre  iî  grands  a  qu’il  ne  fal- 
loit  pas  moins  de  cent  bœufs  pour 
les  traîner  ;  deux  cens  Elephans  por- 
tans  tours  ,  avec  cinq  cens  tonneaux- 
dlor  &c  d’argent  pour  paier  fes  fol- 
dats.  Ce  Royaume  appartient  à  pre-  3 
fent  au- grand  Mogol.  Ofi  allure  qu’il 
y  a  plus  de  trente  grandes  Villes  y 
dont  les  fui  van  tes  font  les  plus  cou-  J 
Bues  des  Européens. 

Le  Golfe  de  Cambaye  s’avajtce  foi* 
Xante  à  quatre-vingt  lieues  dans  les- 

Côtes 
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Cotes  du  Royaume.  Cambaye  qui  eft 
fur  ce  Golfe  ,  eft  appellée  le  Caire 
des  Indes  à  caufe  de  fa  grandeur. 

Armadabatb  eft  une  grande  Ville 
belle  ôc  riche  ,  a  caufe  de  fon  grand 
commerce.  On  en  tire  des  étoffes  de 
foye  &  de  Cotton ,  des  brocards  d’or 
&  d’argent,  des  fatins  &  des  velours 
de  toutes  fortes  de  couleurs ,  des  ta¬ 
pis  à  fonds  d’or  ,  du  lucre-candi  ,  de 
la  lacque  ,  du  gingembre  &  autres 
Epiceries  ;  du  bois  d’Indige ,  du  mufc 
&■  de  1  ambre  gris.  On  y  remarque 
deux  ou  trois  maifons  fïngulieres.  Ce 
font  des  Hôpitaux  deftinez  pour  les 
Singes,  dont  il  y  a  un  grand  nombre 
dans  le  voilinage  ,  lefquels  les  Baja- 
nes  Idolâtres  ont  en  vénération.  Ar- 
madabath  entretient  douze  mille  che¬ 
vaux  &  cinquante  élephans  pour  le 
fervice  du  grand  Mogol,&fon  Gou¬ 
verneur  porte  le  titre  de  Baja ,  c’eft- 
à-dire  Prince. 

Diu  ou  Diou  ,  eft  une  Ifte  à  l’en¬ 
trée  du  Golfe  de  Cambaye  du  côté  du 
Couchant.  Cette  J  lie  eft  fort  petite, 
mais  conlîder.able  par  fa  Fortereile, 
environnée  de  deux  grands  folfez 
plein  d  eau  de  la  Mer,  Sc  couverte 
par  plusieurs  baftions  bâtis  fur  le  Roc, 
&  extrêmément  hauts.  Il  y  a  un  très- 
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-beau  Port ,  &  les  Portugais  qui  en  font 
les  maîtres  y  ont  fait  pendant  long-tems 
prefque  tout  le  commerce  du  Mogo- 
iiftan  ;  mais  depuis  quelque  teins  les  N 
Hollandois  &  les  Anglois  en  ont  at-  j 
tiré  la  meilleure  partie  à  Surate. 

Daman  eft  à  une  portée  de  canon îi 
du  Golfe  de  Cambaye  ,  ou  elle  a  un  c 
fort  bon  Port.  Cette  Ville  appartient 
aux  Portugais  -,  elle  eft  fortifiée  &  dé-  ; 
iendue  par  une  bonne  Citadelle. 

Surate  eft  à  deux  lieues  du  Golfe  3 
de  Cambaye  ,  où  elle  a  un  des  meil-j 
leurs  Ports  de  tout  l’Orient.  Audi  eft-  | 
elle  une  des  plus  marchandes -,  les  An- 1 
glois ,  les  Hollandois ,  les  François,  les  ; 
Arméniens  ,  y  ont  des  Magazins.  La 
Ville  eft  bien  bâtie  &  défendue  par 
un  Château  qu’on  dit  avoir  été  bâtis 
par  les  Turcs,  àl’occafion  d’une  def- 
cente  qu’ils  avoient  faite.  Il  n  aqu  une  J 
porte  qui  donne  fur  une  grandeplai- 
ne,  fervant  de  Meidan  ou  de  Place 
publique  à  la  Ville,  à  l’entrée  de  la¬ 
quelle  on  voit  l’Hôtel  du  Gouver¬ 
neur  &  la  Doiiane  ,  &  enfuitele  Ba- 
7ar ,  tant  pour  les  Marchands  Forains,  I 
que  pour  ceux  qui  demeurent  à  Su-J 
rate.  Le  Gouverneur  du  Château  ne 
reconnoit  point  celui  delà  \ille, qui  * 
ne  fe  mêle  «^ue  de  la  Police  ,  de  1  Ad- 
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miniftration  delà  Juftice,&  de  la  re¬ 
cette  des  droits  d'entrée  &  de  iortie 
de  toutes  les  marchandifes.  On  trou¬ 
ve  en  cette  Ville  les  plus  belles  mar¬ 
chandées  du  monde.  Ii  y  a  quantité 
de  Diamans  qu’on  porte  de  Golcon- 
de  qui  n’en  eft  pas  loin  ,  où  eli  lami¬ 
ne  de  ces  pierres.  On  y  trouve  aufîi 
les  füiyes  de  la  Chine  ,  les  toiles  de 
coton  ^toutes  fortes  d’Epiceries,  8c 
enfin  tout  ce  que  l’Orient  a  de  plus 
exquis  ;  comme  les  plus  riches  bro¬ 
cards  des  Indes,  8c  les  plus  beaux  ta¬ 
pis  de  foye  ,  fans  parler  des  porce¬ 
laines,  des  cabinets  8c  autres  fembla- 
bles  ouvrages  ,  où  l’on  employé  avec 
l’or  8c  l’ébenne  ,  les  Nacres  de  per¬ 
les  8c  l’yvoire.  On  y  travaille  l’or 
8c  l’argent;  on  y  fçait  tailler  les  Dia¬ 
mans  ,  8c  on  les  met  en  œuvre  avec 
un  art  admirable.  Les  dehors  de  Su¬ 
rate  font  très-beaux.  Outre  les  jardins 
où  l’on  cultive  toutes  fortes  d’arbres 
fruitiers  ,  toute  la  campagne  offre  à 
là  vue  tout  ce  qui’ peut  lui  faire  plai- 
fir.  Le  Havre  de  Surate  eft  à  deux 
|  lieues  de  la  Ville  au  Village  de  Su- 
hali. 

Baroche  eft  fîtuée  fur  la  riviere  de 
I  Guzarate  dans  le  Golfe  de  Cambaye, 

!  entre  la  Ville  de  ce  nom  8c  celle  de 
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Surate.  Cette  Ville  qui  a  donné  le 
nom  aux  perles  Baroches  ,  eft  conii- 
dérable,  par  une  mine  d’Agathe  qu’il 
y  a  dans  ion  terroir  ,  par  la  qualité  a 
des  eaux  de  fa  riviere  qui blanchiftent  a 
parfaitement  bien  les  toiles  qu’on  y  ; 
porte  de  tous  le  Mogoliftan,  &  par 
l'on  grand  commerce  ,  que  les  Hol- 
landois  qui  y  ont  un  beau  logement  , 
font  beaucoup  valoir.  • 

Le  B^oyAume  de  Bengale. 

Ce  Royaume  a  eu  autreloisfes  Rois  ! 
particuliers.  Il  dépend  aujourd’hui  du  ■ 
Mogol.  lleft  borné  au  Nort  par  les  au-  ’ 
très  Royaumes  du  Mogoliftan  ;  au  Sud 
par  le  Roïaume  de  Golconde,  &c  par  le  1 
Golfe  de  Bengale-,  &  il  a  au  Levant 
la  Prefqu’Ifle  de  l’Inde  de  -  là  le  Gan-1 
ge.  Il  eft  fort  fertile  en  riz ,  foyes ,  can-i 
nés  ,  bois  de  Calamba ,  coton ,  fucre  ,  • 
civette  gingembre  ,  poivre  long  , 
opium  ,  zezame  ,  &c. 

Bengale  palfe  pour  la  Capitale  p 
quoiqu’on  donne  la  meme  qualité  à 
Goura ,  à  Ougeli  &  à  Chatignan.  Ben-  ■ 
gale  a  donné  fon  nom  au  Royamue 
aufli-nien  qu’au  Golfe  de  Bengale.  On 
la  confond  fouvent  avec  Chatignan; 
mais  les  Hollandois  qui  fréquentent 
beaucoup  ce  païs-là  ,  marquent  di- 
ftin&ement  Chatignan  ôc  Bengale 
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dans  leurs  Cartes  marines. 

D  a  c  a  efl:  une  des  plus  confîdéra- 
bles  Villes  de  ce  Royaume  ;  on  y  re¬ 
marque  encore  Tanda  ,  Patana  ,  Ba- 
nares ,  Halabafs  ou  Elabas  8c  Ragme- 
hela. 

La  ‘Trefqnljlc  de  l'Inde  ,  deçà  le 
Gange. 

Cette  Prefqu’IÜe  efl  baignée  par  la 
Mer  au  Couchant,  au  Midi ,  au  Le¬ 
vant  5  8c  bornée  au  Nort  par  l’Empire 
du  Mogol.  Les  Montagnes  de  Gâte 
qui  la  traverfent  du  Septentrion  au 
Midi  ,  la  divifent  en  deux  par¬ 
ties. 

L’Occidentale  où  font  les  païs  ,  I. 
DeDecan.  II.  de  Balaguate.  III. De  Cu- 
uean.  IV.  De  Canara.  8c  V.  Le  Ma¬ 
labar. 

L'Orientale  où  l’on  trouve  les  Roïau- 
ihes  d’Orixa.  IL  De  Golconde.  III.  La 
côté  de  Coromandel  ,  qui  renferme  le 
Royaume  ,  I.  De  Narfingue  ou  de  Bil- 
nagar,  les  Principautez.il.  De  Gingi. 
III.  De  Tanjor.  &  IV.  De  Ma  dure. 

Le  Royaume  de  Decan. 

Ce  Royaume  eft  borné  au  Midi  par 
le  Royaume  de  Bifnagar  ;  au  Couchant 
par  l’Occean  Indien  \  au  Nort  par  le 
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Mogoliftan,  &  au  Levant  par  les  Mon¬ 
tagnes  de  Gâte  ,  qui  le  féparent  du  i: 
Royaume  de  Golconde.  Ce  païs  eft 
fertile  &  bien  peuplé  ;  on  en  tire  quan¬ 
tité  de  poivre  &c  de  pierres  précieu- 
fes.  ; 

Il  eft  divifé  en  trois  parties.  Celle  fl 
qu’on  appelle  rLalaguate  eft  au  Levant 
entre  les  Montagnes  de  Gâte  ;  les 
deux  autres  font  le  long  de  la  Côte; 
le  Cuncan  vers  le  Midi  ,  Sc  le  Décati  t 
particulier  vers  le  Nort. 

On  allure  que  le  Roi  de  Decan, 
qu’on  nomme  Dalcan 3  polî'ede  le  Ca- 
naran  ,  &  une  partie  du  Malaban  ; 
que  les  Princes  de  Gingi  font  fes  tri¬ 
butaires  3  &  qu’il  eft  lui-même  tri-  1 
butaire  du  grand  Mogol  ,  qui  tient  ) 
dans  fon  païs  les  Villes  de  Chaul ,  de  t 
Keibis ,  de  Doltabab ,  &c. 

Le  Balaguate. 

Le  Balaguate  eft  bordé  de  tous  les  it 
cotez  par  les  branches  de  la  Montagne  1 
de  Gâte  ,  qui  le  fépare  au  Couchant 
des  Provinces  de  Cuncan  &c  de  De-  - 
can  j  au  Nort  du  Royaume  de  Cam-  ) 
baye  ;  au  Levant  par  celui  de  Gol-  p 
conde'j  &  au  Midi  par  celui  de  Bif-  1 
nagar.  Cette  Province  eft  célébré  par 
les  Diamans  3  Amethiftes ,  Chrifalites, 
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6c  autres  pierres  précieufes  qu’on  y 
trouve  en  abondance. 

La  riviere  de  Genga  y  prend  fa. 
fource  ,  8c  en  traverfe  une  partie. 

Doltabad  eft  limée  fur  la  rivière 
de  Genga  ,.aux  confins  du  Mogoli- 
ftan  ;  cette  Ville  eft  grande.  8c  forti¬ 
fiée  >8c  Capitale  de  la  Province. 

Lifpor  eft  un  lieu  fortifié.  Il  y  a  des- 
Foires  où  il  fe  fait  un  grand  com¬ 
merce  de  Diamans  8c  d’autres  pier¬ 
res  précieufes. 

Le  C  u  n  e  a  u 

Ses  principales  Villes  font  r 

Vis Apor  ,  ou  Vt.fap<mr  ,  Capitale  du 
Royaume  de  Decan  5  qu’on  nomma 
quelquefois  pour  cette  railon  le  Royau¬ 
me  de  PrifaponY‘ y  eft  lituee  fur  la  riviè¬ 
re  de  Mendova.  C’eft  une  des  plus 
grandes  Ville  de  l’Alie.  Elle  a  cinq 
lieues  de  tour.  Ses  murailles  font 
fort  hautes  ,  environnées  d’un  grand 
folle  ,  8c  accompagnées  de  plufieurs 
batteries  ,  où. l’on  dit  qu’il  y  a  plus 
de  mille  pièces  de  Canons  de  fonte 
ou  de  fer.  Le  Palais  du  Roi  eft  au 
milieu  de  la  Ville  ,  dont  il  eft  fepare 
par  un  double  folié  ,  8c  il  a  une 
lieue  de  circuit.  On  voit  encore  en 
cette  Ville  cinq  grands  fauxbourgs  a, 
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ou  la  plupart  des  Marchands  demeu¬ 
rent. 

Goa  eft  fituée  dans  une  petite  Ifle 
formée  par  les  rivières  de  Mendova 
&  de  Guari  ,  en  leurs  embouchures 
&  à  deux  lieues  de  terre  ferme.  Cette 
Ville  fut  prile  fur  les  Indiens  par 
Alfonfe  Alburquerque  l’an  1510.  Elle 
eft  allez  grande  ,  6c  divifée  en  cinq 
Parodies,  6c  elle  eft  défendue  parfix 
Citadelles  qui  lui  fervent  de  murail¬ 
les.  Son  Port  avec  ceux  de  Conftan- 
tinople  Sc  de  Toulon  pailent  pour  les 
plus  beaux  de  notre  continent.  Aufïï 
eft-elle  fort  marchande.  Elle  a  un  Ar¬ 
chevêque  ,  qui  porte  le  titre  de  Pri¬ 
mat  des  Indes  ,  une  Univerfité  ,  une 
Inquifttion  très-rigoureufe ,  &  elle  eft 
le  Siège  du  Vice-Roi,  &  du  Confeii 
des  Indes  pour  les  Portugais.  Lesje- 
fuites  y  font  fi  bien  établis  qu’ils  y  ont 
cinq  belles  maifons.  Celle  du  Vice- 
roi  eft  trcs-magnifiqne  ;  mais  ce  qu’il 
y  a  de  plus  célébré  eft  l'on  Hôpital, 
qui  pafte  pour  le  plus  beau  du  mon¬ 
de,  fans  en  excepter  l’Infirmerie  de 
Malthe,ni  l’Hôpital  du  S.  Efprit  de 
Rome. 

Les  femmes  y  font  d’une  comple- 
xion  fort  amoureufe  ;  elles  y  aiment 
le  plaifir  à  l’excès  ;  6c  elles  fe  font 
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*n  mérité  d’avoir  plufîeurs  amans, 
ôc  de  les  enrichir  ;  mais  pour  en  joiiir 
plus  librement  &  fans  crainte  ,  elles 
ont  une  herbe  dont  elles  expriment 
le  fuc ,  qu’elles  mêlent  enfuite  au  breu¬ 
vage  de  leurs  maris  ;  l’effet  eneftfur- 
prenant;  ils  ne  l’ont  pas  plutôt  avalé 
qu'ils  fe  mettent  à  rire,  &  peu  après 
s’endorment  ^profondément,  qu’on  les 
croiroit  morts*  Et  lors,  dit  un  vieux 
Auteur  ,  qu’elles  fe  font  raftàfîées  de 
leurs  plaiftrs,  elles  mouillent  avec  de 
jl’eau  froide  les  pieds  de  leurs  maris* 
qui  par  ce  moyen  fe  reveillent  &  re¬ 
prennent  leurs  efprits  fans  fe  fouve- 
nir  de  ce  qui  s’eft  pâlie.  Le  même  Au¬ 
teur  ajoute  :  Et  ceci  eft  en  partie  cau- 
ife  qu’encore  que  la  Religion  Chré¬ 
tienne  y  ait  grand  cours,  il  ne  s’y  voit 
toutefois  aucune  Religion  de  Vier¬ 
ges  ,  tant  les  femmes  y  abhorent  là 
chafteté. 

Dabul  a  un  fort  bon  Port.  Elle  eft 
marchande  &  fortifiée. 

Chaut  appartient  aux  Portugais  ; 
elle  a  un  bon  Port  à  l’embouchure 
de  la  riviere  de  Gâte.  Elle  eft  fort 
marchande  r  fortifiée  &  défendue  par 
la  Citadelle  de  Morron.  Les  autres: 
Villes  font  Pelagonga ,  Beder ,  &c- 
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LeCanara. 

Cette  contrée  a  environ  cinquante 
lieues  de  côtes  &  trente  de  largeur. 
On  y  voit  les  Villes-  de  Gorcopa-,! 
dans  les  terres  d’Onor,de  Baticala,  i 
de  Barcelor3.&  de  Mangalor  fur  les 
côtes.  Les  trois  premières  font  Capi¬ 
tales  de  trois  Royaumes  ou  Princi- 
pautez.,  que  quelques-uns  font  tribu- 1 
taires  du  Roi  de  Bifnagar ,  &d’au-i 
très  de  celui  de  Decan. 

Onor  a  un  très-grand  Port  ,  8c  un 
Fort  polïèdé  autrefois  par  les  Portu¬ 
gais ,  maintenant  par  les  Hollandois  ; 
on  en  tire  du  poivre  fort  pefant,  8c 
du  riz  noir  meilleur  que  le  blanc. 

Barcelor  a  été  autrefois  occupée  pat 
les  Portugais,  mais  les  Hollandois  les 
en  ont  ch  allez. 

Le  Malabar;  '  ! 

Le  Malabar  s'étend  le  long  de  la 
Côte  Occidentale  ,  depuis- le  Cap  de 
Comorin  jufqu'à.  la  riviere  de  Lange- 
xecora  qui  le  fepare  au  Nort  du  Ca-: 
nara  ,  8c  au  Couchant  les  Montagnes- 
*  de  Gâte  le  féparent  du  Coromandel. 
Ce  païs  peut  avoir  cent  lieues  de 
Côtes  8c  vingt  de  largeur  vers  le 
Canara  3  laquelle  va  toujours  ec 
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itreffiflànt  jufqu’au  Cap  de  Comorin» 
m  elle  n’a  que  cinq  ou  fix  lieues. 

L’air  de  Malabar  eft  fort  chaud  3 
nais  fort  fain,  &  la  terre  fort  fertile 
:n  riz  ,  maiz  3  en  fruits  3  en  drogues  & 
;n  épices  >  mais  fes  principales  ri- 
:  h  elfe  s  viennent  du  poivre  êc  des 
uerreries. 

Les  Malabres  qui  ont  donné  le  nom 
m  païs ,  font  étrangers  &  Mahome- 
:ans.  Ils  font  tout  le  commerce  du 
3 aïs  ,  &  ils  font  auiïi  célébrés,  pour 
leurs  pirateries.  Il  y  a  auiïi  quelques 
[uifs  qui  s’appliquent  au  commerce, 
centre  les  naturels  du  païs  3  il  y  a. 
uelques  anciens  Chrétiens  ,  qu’on 
omme  Chrétiens  de  <5*.  Thomas ^parce 
u’ils  prétendent  que  cet  Apôtre,  a 
rêché  l’Evangile  dans  leur  païs  3  &C 
u’il  a  fouffert  le  martyr  à  Melia- 
our  j  dans  le  Coromandel.  Les  au- 
res  naturels  du  païs  ,  a  la  referve 
e  quelques  nouveaux  convertis ,  font 
'ayens.  Ils  font  divifez  en  plufieurs 
onditions  ,  Princes  ,  grands  Sacrifi-- 
ateurs ,  (impies  Prêtres  3  Gentilshom-- 
îeSjqui  font  proprement  les  gens  de. 
uerre  s  Artifans  ,  Laboureurs  ,  Pe- 
heurs  3  &c.  Quelques  richelfes  qu’ils 
cquierent  ,  ils  ne  peuvent  pas  s’ele- 
rer  au-delïus  de  la  condition  ou  ils 
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fout  nez.  Mais  il  y  a  ceci  de  particu¬ 
lier,  que  les  enfans  fuivent  la  condi¬ 
tion,  non  des  hommes ,  mais  des  fem¬ 
mes  ‘  le fquelles  époufent  plufieursma-  » 
ris.  Les  étrangers  ne  peuvent  voya-  5 
ger  en  ce  pais  fans  avoir  un  Gentil¬ 
homme  pour  guide  ;  8c  les  guides  font 
fi  fidèles  qu’ils  fe  font  un  pointd’hon- 
neur  de  fe  faire  tuer  plutôt  que  d’a-  “ 
bandonner  ceux  qu’ils  conduifent.  1 
Tout  ce  païs  a  dépendu  autrefois  du 
Samorin  ,  ou  Roi  de  Calecut  ;  il  a 
été  enfuite  partagé  en  plufieurs  Royau-1' 
mes  ,  qu’on  allure  être  à  prefent  ré¬ 
duits  à  ceux  de  Calecut  8c  de  Cochin. 
Le  premier  polïede  Calecut ,  Cana» 
nor  ,  Manigote  8c  Cranganor  ;  8c  le 
dernier ,  Cochin,  Porca ,  Calecoulan  ,f3' 
Angemale  ,  Coulan  8c  Travancor. 

'  Les  Hollandois  font  un  grand  com¬ 
merce  en  ce  païs,&  ils  font  les  Maî¬ 
tres  des  Villes  de  Cananor  ,  de  Co¬ 
chin  8c  de  Coulan» 

Calecut  ,  ou  Calicut ,  fituée  fur  la 
Côte  de  Malabar, eltunegrande  Ville 
qui  a  un  bon  Port  ,  &  qui  fait  beau-  - 
coup  de  commerce.  On  en  tire  parti¬ 
culièrement  quantité  de  poivre  8c  de 
pierreries.  Cette  Ville  eft  Capitale  du 
Royaume  qui  porte  fon  nom,  auquel 
on  donne  vingt-fept  lieues  de  Côtes, 
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&  cinquante  de  profondeur  dans  les 
terres.  On  allure  que  le  Roi  de  Cale- 
cut  peut  mettre  cent  mille  hommes 
fur  pied  ,  &  qu’il  prétend  que  tous 
les  Rois  de  Malabar  font  fes  tribu¬ 
taires. 

Les  Habitans  du  Calicut  doivent  être 
d’étranges  dévots  ,  puifqu’ils  adorent 
jufqu’au*  bêtes.  Ils  ont  dédié  au  Singe 
un  Temple ,  où  effc  un  portique  de  fept 
cens  pilliers  de  marbre  ;  &  quoiqu’ils 
ayent  un  culte  pour  l’Elephant  ,  ils 
ont  encore  plus  de  dévotion  pour  la 
Vache.  Ils  croyent  en  effet  que  l’aine 
de  l’homme  pâlie  dans  le  corps  de  cet 
animal,  comme  les  Juifs  ont  été  per- 
fuadez,que  les  âmes  des  mêchans  paf- 
fent  dans  le  corps  du  Chameau. 

Les  Bramins  qui  font  les  Prêtres  du 
Calicu,y  ont  un  emploi  allez  étrange, 
parce  que  l’un  des  principaux  eft  obli¬ 
gé  de  palier  la  première  nuit  avec  la 
Reine,  quand  elle  eft  mariée*,  &  il  y 
a  beaucoup  d’apparance  que  le  plus 
vieux  n’eft  pas  ordinairement  choilî  : 
Le  Roi  envoyé  la  valeur  de  quatre 
ou  cinq  cens  ducats  pour  cette  iati- 
gue  ;  Sc  quand  il  eft  prêt  de  voyager 
il  confie  fes  femmes  à  l’un  de  fes  Prê¬ 
tres  ,  qui  contribue  autant  qu’il  le  peut 
à  les  confoler  de  cette  abfence.  Les 
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fils  ne  fuccedent  point  pour  cette  rai- 
fon  y  parce  qu'ris  pourraient  bien  n’è- 
tre  pas  du  fang  Royal.  Apres  la  mort 
du  Roi  on  prend  toujours  le  fils  de  la 
fœur  pour  remplir  la  place.  Il  n  eft 
pas  moins  vrai  que  quand  les  fours 
du  Roi  le  marient  ,  elles  choifilTent 
parmi  les  Nobles  celui  qui  leur  eft 
le  plus  agréable,  pour  lui  donner  ce f 
qu’en  d’autres  lieux  le  mari  feul  a 
droit  de  prétendre  de  la  fille  qu  il 
époufe  :  Et  quand  elles  ne  font  point 
greffes ,  elles  ont  recours  à  leurs  B ra- 
•mins  qui  ne  leur  manquent  jamais  au 
befoin. 

Cochin  ,  fituée  fur  la  Côte  du  Ma¬ 
labar  ,  eft  une  Ville  féparée  en  deux. 
La  Baffe-Cochin  eft  à  l’embouchure  de 
la  riviere  de  Mengati  ,  &  elle  eft. 
bien  fortifiée.  La  Haute-Cochin  eft 
un  Bourg  à  deux  petites  lieues  de  la 
balle.  On  croit  que  Cochin  eft  la  Col-1 
chis  des  Anciens  ;  &  fon  Golfe  leur 
Colcbicus  finus.  Au  refte,  cette  Ville 
quia  eu,  dit-on,  de  tems  immémorial 
des  Chrétiens  de  S-  Thomas ,  a  mainte¬ 
nant  un  Evêque  SufFragant  de  Goa. 
Elle  eft  Capitale  d’un  Royaume  peu 
étendu  ,  mais  très-fertile.  Son  Roi  a 
été  fort  long-tems  fous  la  protection, 
des  Portugais.  Il  eft  fous  celle  des 
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Hollandois  depuis  que  ces  derniers  ont 
enlevé  ia  Ville  de  Cochin  aux  pre¬ 
miers. 

Cananor  eft  Capitale  d’un  Roïaume 
qui  porte  fon  nom.  Son  Roi  pâlie  pour 
fort  puilï'ant  3  oc  il  poiïede  outre  le 
Royaume  de  Cananor  toutes  les  Ifles 
i  du  Divaudurou  &  de  Malicut. 

1  Provinces  de  la  partie  Orientale  de  la 
Prefqu  Ijle  de  l' Iude  »  deçà  le  Gange. 

Le  Royaume  d’Orixa. 

L’Orixa  a  au  Midi  le  Royaume  de 
hGolconde  ;  au  Levant  le  Golfe  de 
tBengale  ;  au  Couchant  &c  au  Nort  la 

i. riviere  de  Guenga  qui  la  fépare  du  Mo- 

j. goliftan.  U  prend  fon  nom  de  la  Ca¬ 
pitale  j  Sc  il  appartenoit  au  Roi  de 
Golconde,  mais^le  grand  Mogol  s’en 
eft  rendu  le  maître. 

Orixa  Capitale  de  ce  Royaume  ,  eft 
fituée  fur  une  Montagne. 

Le  R.OYAUME  DE  GoLCONDF. 

Le  Royaume  de  Golconde  eft  bor 
Mué  au  Nort  par  celui  d’Orixa  ;  au  Cou¬ 
chant  par  celui  de  Balaguate  ;  &  au 
Midi  par  côlui  de  Bifnagar  ;  le  Golfe 
de  Bengale  le  baigne  au  Levant. 
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Ce  Royaume  eft  abondant  en  bled , 
en  riz  &  en  beftiaux  ;  mais  ce  qui  le 
rend  considérable  ,  font  fes  mines  de 
fel,qui  font  d’un  fort  grand  revenu-, 
celles  d’acier  qui  eft  fi  fin  ,  qu’on  en 
tranfporte  à  Damas  pour  faire  des1 
épées  j  &  la  mine  de  diamans  de  Co- 
lour  ou  de  Gani ,  où  l’on  trouve  de 
ces  pierres  précieufes  en  plus  grand5 
nombre  &  plus  grofles  qu’en  aucun1 
autre  lieu.  On  dit  qu’on  en  a  trouve1 
une  autre  en  une  Montagne  qui  eft 
à  deux  lieues  de  Golconde ,  mais  que 
le  Roi  l’a  fait  fermer  ,  de  peur  que 
la  trop  grande  quantité  n’en  avilît  le 
prix  ,  ou  ne  donnât  au  grand  Mogol 
l’envie  de  s’en  rendre  le  maître. 

Le  Roi  de  Golconde  &  la  plupart 
de  fes  Sujets  font  Mahometans.  Il  eft 
maître  de  la  partie  Orientale  du 
Royaume  de  Bifnagar  ou  de  Narfin- 
gue  ,  &  de  la  partie  Septentrionale 
de  la  Côte  de  Coromandel,  jufqu’aux 
Etats  de  Gingi.  Il  polfedoit  autrefois 
le  Royanme  d’Orixa  ;  mais  le  grand 
Mogol  dont  il  eft  tributaire,  le  lui  a 
enlevé  il  y  a  environ  Soixante  ans. 

Golconde  Capitale  de  ce  Royaume, 
eft  fituée  au  pied  d’unes  Montagne  ; 
c’eft  une  des  plus  grandes  Villes  des 
Indes.  Elle  eft  divifée  en  trois  parties, 

dont 
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ont  Tune  porte  le  nom  d '  Hidrabant , 
iu  de  Badnaguer  ;  c’eft  en  celle-ci 
u’eft  le  Palais  du  Roi  de  Golconde  i 
"autre  nommée  Emanpour  ,  n’eft  fé- 
arée  de  celle-ci  que  par  une  rivie- 
!e  ;  8c  la  troisième  qui  eft  la  Cita¬ 
delle  }  &  qui  domine  les  deux  au¬ 
tres  ,  a  proprement  le  nom  de  Gol- 
onde  }  que  les  Européens  donnent  à 
toute  la  Ville  ,  qui  ,  dit-on  ,  peut 
voir  en  tout  deux  lieues  de  cir- 
uit. 

Aîufulipatan  eft  fur  la  Cote  du 
’vOyaume  de  Golconde  ;  elle  n’eft 
as  fermée  de  murailles  ,  mais  elle. 

un  fort  bon  Port  où  il  fe  fait  beau- 
jOup  de  commerce.  On  allure  qu’elle 
iut  entièrement  fubmergée  Pan  1679,. 
u  1680.  8c  qu’il  y  périt  vingt-cinq 
aille  perfonnes  que  pendant  plus 
e  deux  heures  il  y  eft  tombé  une. 
;  relie  pluye  de  fan  g. 

On  y  voit,  encore  les  Villes  deCon- 
\apoli  3  Conàavera  ,  Nagund  ,  Narftn - 
épatait  y  Bimmilipatan  3  &  Guada- 
ar:. 

La  Cote  de  Coromandel ~ 

Cette  Côte  eft  le  long  des  Con*- 
ées  de  Tamuljde  Gingi  8c  de  I  an- 
lor  j  le  Cap  de  Negapatan  la  fépare 
U  si jïe.  Tome  V.  A.  a 


zZi  Géographie 

au  Midi  de  la  Côte  de  la  Pêcherie, 
Sc  la  riviere  d’Aremogan  la  borne  au 
Nort.  Il  y  a  de  très-bons  Ports  le  long 
de  cette  Côte  ;  Comme,  ^ 

Negapdtdti  ,  cjui  eft  dans  la  PrincR 
pauté  de  Tanjaor  ,  près  du  Cap  de 
Negapatan  ,  &  de  la  Principauté  de 
Madure.  Elle  a  été  aux  Portugais^ 
mais  les  Hollandois  en  font  a  prefent 
les  maîtres. 

Trangueb  a  un  fort  bon  Port ,  & 
les  Danois  cpii  y  trafiquent  y  tiennent 
la  Forterefte  de  Danebourg. 

Meliapour appartient  au  Roi  de  Gol. 
conde.  Les  Portugais  qui  l’ont  tenue 
y  ont  érigé  un  Evêque  Suffragant  de 
Goa.  Et  ils^l’ont  nommée  S.  Thomas, 
parce  que  félon  la  Tradition  du  paîs^ 
l’Apôtre  de  ce  nom  y  a  fouffert  le 
martyr.  Les  autres  Villes  font ,  S  an- 
drap  atan  ,  cPaliacate  ,  Gueldria ,  & c. 

Cette  Côte  renferme  encore  1| 
Royaume  de  Narfmgue  ,  dont  la  Ca¬ 
pitale  eft  de  même  nom.  Il  dépend  t 
prefent  de  celui  de  Bifnagar. 

Le  Royaume  de  Bifnagar  a  au  Nor 
ceux  de  Decap  &  de  Golconde  ;  & 
au  Midi  la  Côte  de  Malabar  8c  le: 
Etats  de  Gingi  ;  au  Levant  le  Golftj' 
de  Bengale  ;  &  la  Mer  des  Indes  ai: 
Couchant. 
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Onledivifeen  deux  grandes  parties 
féparées  par  les  Montagnes  de  Gâte. 
La  partie  Occidentale,  qu’on  nomme 
Canara  ,  contient  trois  Royaumes  , 
Qnor  8c  8Buticula  vers  la  Cote  ,  <-C 
Gorpocu  dans  les  terres.  Ils  prennent 
tous  trois  leurs  noms  de  leurs  Capi¬ 
tales,  8c  font  tributaires  du  Roi  de 
Rifnagar. . 

La  partie  Orientale  ,  qui  porte  en 
general  le  nom  de  Bifnagar,  eft  di- 
vifée  en  quatre  Provinces  ;  L 
oar  propre  8c  le  7 ~umul ,  vers  les  Mon-- 
tagnes  de  Gâte  :  Le  premier  au  Nôrt  ; 
&  le  dernier  au  Midi.  Outre  cela  il 
y.  a  une  partie  de  lu  Cote  de  Coroman ~ 
del38c  1«  Tienllqae  ,  qui  iont  le  long 
de  la  Côte.  Le  premier  vers  le  Nort. 
Ces  quatre  Contrées  ,  dit-on  ,  dépen¬ 
dent  immédiatement  du  Roi  de  Bit- 
nagar. 

Ce  païs  eft  abondant  en  toutes  cbo- 
fes  neceftaires  à  la  vie.  On  y  trouve 
quantité  de  diamans  &  d’autres  pier¬ 
reries  précieufes  ,  8c  des  mines.  d’.a,r 
cier  fort  fin. 

La -plupart  des  Habitans  de  ce  pais 
font  Idolâtres  ;  8c  il  y'  a  auffi  un  ben 
nombre  de  Mahometans  8c  de  Juifs; 
quelques  Chrétiens  qu’on  nomme  les 
Chrétiens,  de..  Saint  Thomas  3  outre 

Aa  ij 
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les  Européens  que  le  commerce  y  at- 
lire. 

Les  Hoilandois  y  tiennent  Onor  , 
Barcelor  &  Megalor  dans  le  Canara  ; 
Gueldria  8c  Paleacata  dans  le  Bifna- 
gar.  Outre  ces  Villes  on  diftingue  en¬ 
core  dans  le  Canara  Gorcopa  8c  Bati- 
cala,  &  dans  le  Bifnagar  ,  la  Ville  de  i 
ce  nom  Capitale  3  celle  de  Narfin-  j 
gue  ,  qui  l’a  été  autrefois  ,  Velur  8c 
Meliapour  j  les  Portugais  font  établis 
dans  cette  derniere. 


Le  Prince  de  ce  païs  fe  nomme 
unique.  Il  eft  borné  au  Nort  par  le 
Royaume  de  Bifnagar  ;  au  Midi  par 
la  Principauté  deTonjaorjau  Levant  je 
par  l’Océan  Indien  au  Couchant 
par  les  Montagnes  de  Gâte,  qui  le  fé-  h 
parent  de  la  Côte  de  Malabar.  i»] 
Gingi  Capitale  ,  eft  une  des  plus 
grandes  Villes  3  8c  des  mieux-  peu-  '3 
plées  de  toute  la  Prefqu’Ifle  ,  très-forte 
par  fa  fituation  8c  par  fes  travaux  , 
étant  fur  une  grande  Montagne.  Les 
autres  font  3  Cindaboran  ou  Candab*-. 
ran  ,  8c  Color-an . 


Le  Tanjaor. 

Cette  Ville  eft  fur  une  grande  ri** 
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viere,  à  vingt  lieues  de  la  Mer  ,  & 
elle  eft  Capitale  de  la  Principauté  de 
ee  nom  lituée  entre  les  Montagnes 
de  Gite  ôc  l’Océan  Indien  ,  ayant  au 
Nort  la  Principauté  de  Gingi  ,  ôc  au 
Sud  celle  de  Madure.  Outre  Tanjaor 
on  trouve  encore  les  Villes  de  Ca¬ 
ftan  3  Triminava  y  Trangabar  ,  Trimi - 
napatan  ôc  Negapatan. 

La  Principauté  de  Mandure. 

Cette  Principauté  s’étend  depuis 
le  Cap  de  Comorin  jufqu’à  celui  de 
Negapatan.  Elle  eft  bornée  au  Nort 
de  celle  de  Tanjaor ,  ôc  au  Couchant 
par  les  Montagnes  de  Gâte  ,  qui  la  ré¬ 
parent  de  la  Côte  de  Malabar  ;  la  Mer 
la  baigne  aux  autres  endroits.  La  Côte 
de  cet  Etat  qui  a  environ  foixante- 
iquinze  lieues  de  long  porte  le  nom 
de  Côte  de  Pêcherie  y  parce  qu’on  y 
fait  tous  les  ans  vers  le  mois  d’Avril , 
une  grande  pêche  de  perles  3.à  laquelle 
on  employé  cinquante  ou  foixante 
nulle  hommes  pendant  quinze  jours 
ou  trois  femaines  :  ce  qui  fait  toute 
'la  richefle  du  pais.  Les  principales 
Villes  du  îy 'nique  ou  Prince  de  Ma¬ 
dure  ,  font  Madure  Capitale  3  Ma- 
nancore  ,  Tntucan }  Manapar  &  facan* 
curj. 


i8s 
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le  G'ançe. 

On  nomme  auffi  ce  pais  le  Ziroadj  j 
c’eft-à-dire ,  le  pais  fous  le  vent,  Cetto-jj 
Prefqu’Ifle  eft  bornée  vers  le  Nort  par  , 
l’Empire  du  Mogol  ,  la  granae  Tar-L 
tarie  &  les  Monts  Damafiens  qui  lit) 
féparent  de  la  Chine  ,  &  la  Mer  de  ] 
l’Inde  l’environne  vers  le  Midi. 

On  la  divife  en  trois  partie.  La  Sep¬ 
tentrionale  3  qui  contient  plufieurs 
Royaumes,  dont  les  plus  connus  font 
ceux  d’Ava  ,  de  Pegu  ,  d'Arracan  j,l; 
de  Brema  ,  ôc  de  Martaban. 

La  Méridionale  où  eft  le  Royaume 
de  Siam  ,  &  la  Prefqu’Ifle  de  Ma- 
lac  a. 

L’Orientale  ,  où  l’on  trouve  les 
Royaumes  de  Tunquin  ,  de  Cochin- 
chine  ,  de  Cha-inpia  &  de  Camboyai 

Provinces  de  la  partie  Septentrionales 


Le  Royaume  d’Ava. 

Ce  Royaume  occupe  un  fort  grand 
païs  ,  Sc  on  y  trouve  ces  Villes, 
Ava  ,  Boldia  ,  Tranliana  ,  Caflubi  y 
Prom  ,  Melintay,  Tolema,,  Totay  Sc 
pluneuts  autres.  Mais  ce  qui  rendce 
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Royaume  un  des  plus  puiffans  des  In¬ 
des  ;  c’éft  que  le  Roi  d’Arracan  qui 
Ta  conquis  , , a  conquis  en  même  tems- 
les  Royaumes  de  T ripa  ou  Tipaura,- 
de  Pegu  &  d’Afem  ,*&  qu’il  a  rendu, 
tributaire  le  Royaume  de  Brema  ou 
des  Brachmanes  8c  les  peuples  Layes, 
Guyez  ,  .Timocoves  8c  Giocangues  ;  fi 
bien  que  fon  Etat  renferme  tous  les 
pars  qui  font  bornez  par  le  Mogoli- 
ftan  au  Couchant  ;  le  Royaume  de 
Siam  au  Midi  ;  le  Tunquin  &  la 
Chine  à  l’Orient  ;  &  .la  grande  Tar¬ 
tane-  au  N-ort.  U  peut  avoir  trois 
cens  quarante  lieues  de  long,  &  cent 
quatre-vingt  de  large. 

Ce  païs  eft  arrofé  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  belles  rivières  ,  donrles  prin¬ 
cipales  font  le  Menan  le  Pegu  ou 
Caypvuno  ,  le  Gofman  &  le  Caon 
Toutes  ces  rivières  ont  leurs  fources 
au  Lac  Chiamoy  ,  &  traverfent  pçef- 
que  toutes  les  Etats  du  Roi  d’Ava  du 
Nort  au  Sud.  Elles  fe  débordent  com¬ 
me  le  Nil  &  dégraiifent  la  terre  qui 
e(l  fort  fertile  en  riz-,  en  millet,  en- 
fruits  &  en  raifins  exce’lens  ,  &  qui 
produit  auffi  quelque  peu  de  froment. 
Il  nourrit  plufeurs  animaux  domefti- 

ques  &  fauvages,Elephans, Chameaux,. 

Chevaux,  Brebis,  Civettes,  Martes 
Hermines,  8cc. 
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On  y  trouve  des  mines  de  fer,  de 
plomb  ,  de  cuivre  ,  &  on  allure  qu’il 
y  en  a  auiïi  d’or  &  d'argent.  On  en 
tire  quantité  de  rubis  les  plus  beaux 
de  l’Orient  *  des  faphirs,  des  émerau-  .i; 
des,  des  Turquoifes  &  d’autres  pier¬ 
res  précieufes  ,  du  mufc,  du  Bezoar,  ji: 
ou  Benjoin ,  de  la  Laque ,  du  bois  d’At- 
gle  ,  de  Calamba  ,  d’Alocs  ,  &  des 
cannes  grolfes  comme  de  gros  Ar-  : 
bres.  Au  refte  ce  païs  efl:  encore  Idc-  o 
lâtre,  &  on  y  adore  le  feu. 

Av  a,  Capitale  de  ce  Royaume,  efl:  ! 
iîtuee  fur  le  fleuve  Caypumo  -,  on  y 
fait  un  grand  commerce  de  rubis  ;  & 
le  Roy  y  fait  fa  réfidence. 

Le  Royaume  de  P  e  g  u. 

Le  Royaume  de  Pegu  efl:  borne  au 
Nort  par  celui  de  Brama  ;  au  Levant 
par  celui  de  Tunquin  -,  au  Midi  par 
celui  de  Siam  ;  &  au  Couchant  par 
ceux  de  Martaban  &  d’Arracan.  .Ses 
principales  Villes  font  Pegu,  Marfln  , 
Tangu  ,  Manar  &  Jancoma  ,  Capita¬ 
les  d’autant  de  Royaumes  dépendant 
de  Pegu. 

Ce  Royaume  a  été  autrefois  beau-  j 
coup  plus  puiflant.  Tous  les  pais  qui  j 
font  entre  le  Mogobflan  ,  la  grande 
Tartarie  ,  la  Chine  ,  le  Tunquin  &  le 

Siam  , 
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Siam  j  lui  étoient  fujets  ou  tributai¬ 
res.  Le  Royaume  de  Siam  l’a  été  mê¬ 
me  quelquefois  ,  mais  ce  vafte  Em- 
jpire  qu’on  dit  avoir  été  aufîi  étendu 
que  celui  de  la  Chine,,  a  été  ruïné  par 
Iles  Rois  d’Aracan  &  de  Tangu  ,  8c 
il  eft  aujourd’hui  poftedé  par  le  pre- 
j  mier,qui  porte  prefentement  le  nom 
1  de  Roi  d’A  va ,  qui  eft  celui  de  la  Ville 
pu  il  fait  fa  rélidence.  Les  Peguans 
font  Idolâtres,  on  dit  qu’ils  adorent 
jn  Dieu  auteur  de  tous  les  biens,  8c 
.e  Diable  auteur  de  tqus  les  maux.  - 

Il  fe  fait  un  grand  commerce  en  ce 
loyaume  5  les  Marchands  y  arrivent 
le  tous  cotez ,  &  en  rapportent  du  riz  , 
lu  benjoin  ,  dumufc,  des  pierreries, 
lie  l’argent ,  du  beure  ,  de  l’huile  , 

KC. 

P  e  gu  Capitale  de  ce  Royaume, 
Ift  une  grande  Ville  fituée  fur  une 
!  iviere  du  même  nom  ,  &  divifée  eu 
ieille  «Se  nouvelle  ;  la  première  eft  le 
‘jour  de  la  Bourgeoise  &  des  Arti¬ 
sans;  &  la  derniere  celui  du  Roi  8c 
le  la  Cour.  Celle-ci  eft  fortifiée  8c 
ptourée  d’un  grand  fofte  plein  d’eau  , 
u  l’on  nourrit  quantité  de  Crocodi- 
j  îs,  pour  empêcher  qu’on  ne  furpren- 
e  la  Place.  Le  Palais  du  Roi  qui 
ft  fort  magnifique  lui  fert  de  Cita- 

L’ slfie.  Tome  V.  B  b 
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delle.  La  plupart  des  maifons  y  font 
bâties  de  cannes ,  qui  eft  une  maniéré 
de  bâtiment  allez  commune  en  ces, 
contrées. 

Le  Royaume  d° ss4racam. 

Ce  Royaume  eft  borné  au  CeuchantL 
par  le  Royaume  8c  le  Golfe  de  Ben¬ 
gale  :  au  Nort  par  celui  de  Tipouraj 
ceux  deCanarane  8c  de  Brame  le  bor¬ 
nent  au  Levant-,  8c  celui  ^e  Pegu  ai^( 
Midi.  Après  avoir  eu  fes  Rois  parti.^ 
culiers.il  eft  poiredé  aujourd’hui  par , 
celui  d’Ava. 

Sa  Capitale  qui  eft  de  meme  nom, 
eft  fituée  proche  le  Golie  de  Benga-r 
le  8c  fur  la  riviere  de  Martaban.  Elle 
a  in  bon  Château.  Les  Portugais  y 

font  un  grand  trafic.  _  h 

Les  Rois  de  ce  pais  étoient  fort  vo-, 
luptueux  ,  comme  le  font  ordinaire¬ 
ment  les  Orientaux.  Le  Roi  avoir 
douze  Palais  dans  autant  de  Villes  de 
fon  Royaume  ,  tous  remplis  de  fem¬ 
mes  deftinées  à  fes  plaifirs.  Lorfqu  il 
en  vouloit  voir  quelqu’une  ,  il  faifoit 
venir  douze  jeunes  filles,  de  Page  de 
douze  ans  ;  après  les  avoir  fait  bien 
nettoyer,  bien  baigner  ,  pour  les  ren¬ 
dre  plus  propres  ,  il  leur  faifoit  met¬ 
tre  un  habit  de  laine,  &  les  expofoit 
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aiofî  à  l’ardeur  du  Soleil,  Sc  lorfqu’el- 
les  avoient  bien  fué  dans  leurs  habits , 
il  les  fentoit  l’une  après  l’autre  ,  gar* 
doit  pour  lui  celle  dont  l’habit  ren- 
doit  l’odeur  la  plus  agréable,  &  don- 
noit  les  autres  à  fes  favoris.  J ofepb 
Scahger.  J  ‘ 

Le  Royaume  de  'Brama. 

Ce  Royaume  a  été  ainfi  nommé  de 
la  Ville  de  Bramai  Capitale,que  l’on 
appelle  autrement  Cary  a.  Il  appartient 
|  au/iï  au  Roi  d’Ava. 

Le  Royaume  de  Martaban. 

Martaban  eftun  Royaume,  ainfinom* 

1  mé  du  nom  de  fa  Capitale,  qui  eft  fi- 
fcuee  fur  le  Golfe  de  Martaban  y  avec 
un  bon  Port.  Le  Golte  de  Martaban 
eft  à  l’embouchure  du  Pegu. 

Provinces  de  la  partie  Méridionale  ds 
la  Brefqu  IJle  de-là  le  Gange. 

Le  Royaume  de  Siam. 

Le  Royaume  de  Siam  eft  borné  ali 
Couchant  par  ie  Royaume  de  Cam- 
boye  ,  &  au  Nort  par  celui  de  Pegu  , 
i  1  Océan  Indien  le  baigne  aux  autres 
i  cotez.  On  donne  à  ce  Royaume  quife* 

B  b  ij 
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tre  cens  lieues  du  Sud  au  Nort  ,  en 
y  comprenant  toute  la  Prefcjulfle 
de  Malaca  ,  parce  qu’â  la  referve 
de  la  Ville  de  ce  nom  3  tout  eft 
tributaire  du  Roi  de  Siam  s  qui 
l’eft  lui -même  de  l'Empereur  de  la 

Chine.  ,  ,  c  «  ,  ; 

L’air  y  eft  tempere ,  étant  ralraichi 

par  les  vents  8c  par  les  rofées  ;  8c  le 
terroir  très-fertile  en  riz  ,  en  orge  & 
en  fruits.  On  y  trouve  aufli  quantité 
de  poivre  »  d’aloës  3  de  benjoin  8c  de 
mufe  l’or  l’argent  8c  l’étain  s’y  trou¬ 
vent  aufli  en  quantité  3  aufli-bien  que 
le  cuivre.  On  dit  qu’on  y  trouve  encore 
des  onis  ,des  grenats  des  topafes.des 
rubis  j  des  faphirs  ,  de  la  lacque,du  I 
fucre  j  8c  qu’enfin  la  nature  y  a  ré-  : 
pandu  tout  ce  qu’elle  a  de  plus  pré¬ 
cieux  &  de  plus  riche.  Il  nourrit  des 
Chevaux  &  des  Elephans. 

Le  Menan  qui  en  eft  la  principale  3 
riviere ,  engraifte  la  terre  par  fes  dé-  s 
bordemens ,  comme  le  N  il ,  &  il  nour-  ! 
rit  comme  lui  des  Crocodiles  fort 
grands  8c  fort  dangereux  ,  &  la  terre 
des  Serpens  qui  ont  vingt  pieds  de 
long  3  8c  au  bout  de  la  queue  une  ef-  ■ 
pece  de  fécondé  tête  ,  mais  qui  ne 

s’ouvre  point.  •  .  h 

On  y  voit  aufli  >  dit-on,  aux  envi- 


■  i 


1 


Universelle.  25)  j 

ions  de  Malaca,  une  efpece  d’arbre  „ 
qu’on  appelle  Yarbre  trifie.  Il  produit 
toutes  les  nuits  des  fleurs  ,  qui  tom¬ 
bent  tous  les  matins  au  lever  du  So¬ 
leil  :  Elles  relï'emblent  à  celles  d’O- 
rangers  ,  mais  elles  les  furpallent  en 
beauté  &  en  odeur. 

Le  Royaume  de  Siam  eft  hérédi¬ 
taire,  cependant  il  ne  paflé  pas  immé¬ 
diatement  du  pere  au  fils  ,  mais  de 
frere  en  frere  5  &c  à  détaut  de  frere  de 
l’oncle  au  neveu.  Il  eft  abfolument 
defpotique  &  à  la  referve  des  Rois 
qui  ne  font  que  tributaires  ;  tout  l'e 
jrefte  eft  efclave  du  Roi. 

Il  n’y  a  aucune  diftinétion  entre  fe 
peuple  ,  que  celle  que  le  Roi  y  met 
en  distribuant  les  Charges ,  qui  ne  font 
pas  héréditaires. 

Les  Siamois  font payens.;  ils- croient 
le  monde  éternel  ,  l’immortalité  des 
âmes  ,  les  récompenfes  &  les  peines 
après  cette  vie  ,&  une  efpece  de  Dieu 
fort  bizare  ,  s’il  en  faut  croire  les  re¬ 
lations  qu’on  en  fait.  Ce  Dieu  eft  l’a- 
me  d’un  homme  ,  qui  s’etant  perfe¬ 
ctionnée  en  pafTant  &  repaflant  par 
divers  Corps  humains,  &  revetud’ua 
Corps  fi  leger  ,  qu’il  fe  tranfporte  eu 
peu  de  momens  dans  les  lieux  les  plus 
éloignez,  &  ainfi  peut  gouverner  tou- 

Bb  iijL. 
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tes  chofes;  &  apres  avoir  fait  cet  offi¬ 
ce  pendant  quelques  centaines  ou  mil¬ 
liers  d'années  fon  corps  eft  détruit  ,  ; 
Sc  après  quoi  elle  va  joiiir  d’un  repos  5 
perpétuel  dans  le  Ciel  ;  &c  un  autre  J 
Dieu  de  même  fabrique  lui  fuccede  j 
au  gouvernement  du  monde.  D’autresLil 
difent  qu’ils  adorent  une  infinité  de  ; 
Dieux  ,  Sc  croyent  la  Métempficofe, 
ëc  adorent  les  quatre  Elemens  ;  ce  ;; 
qui  fait  qu’àprès  leur  mort  ,  chacunlji 
choifitun  genre  de  fépulture  félon  l’E-l) 
lement  qu’il  a  adore  ;  car  ceux  quil$ 
ont  adore  la  terre  font  enterrez  ;  ceux!] 
qui  ont  honoré  le  feu  font  brûlez  ;  ceux  . 
qui  avoient  l’air  en  vénération  étoient 
pendus  pour  etre  dévorez  des  oifeaux  ;  <  i 
&  ceux  qui  ont  révéré  l’eau  font  noïez.  1 1 
Leurs  Prêtres  abhorent  fur  tout  le  vin 
&  les  femmes ,  &  ont  des  Temples  fortli 
lomptueux  où  ils  drellent  une  infini- 1  i 
té  d’idoles.  i , 

S  i  am  Capitale  de  ce  Royaume,eft  fi-  : 
tuée  dans  une  Ille  formée  par  la  rivière  i 
de  Menan,  environ  à  trente  lieues  au- 
deifus  de  l’embouchure  de  ce  Fleuve  ’| 
dans  le  Golfe  de  Siam.  Cette  Ville 
peut  avoir  deux  lieues  de  circuit,  & 
elle  eft  accompagnée  de  plufieurs  faux- 
bourgs  qui  ont  autant  de  maifons  que  | 
la  Ville.  Le  Menan  ,  ou  les  canaux  I 
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qu’on  en  a  tirez  ,  traverfent  prefque 
toutes  les  rues  ,  enforte  qu’il  y  a.  peu 
de  maifons  où  l’on  ne  puill'e  aller  en 
batteau.  Le  Palais  du  Roy  eft  grand  , 
magnifiqne  &  fort.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  Pagodes  ou  Temples  d’i¬ 
doles  qui  font  tous  fuperbes  ;  1  or  y 
brille  de  toutes  parts.  Mais  ce  qui 
rend  cette  Ville  célébré  eft  fon  grand 
commerce  >  on  y  voit  des  Chinois,  des 
Japonois,des  Mores ,  des  Arméniens  ,, 
des  Portugais ,  des  François, des  An- 
glois  ,  &  des  Holiandois  ,  &  plu¬ 
sieurs  autres  Nations  que  le  commerce, 
y  attire. 

Le  Golfe  de  Siam  eft  entre  le  Co¬ 
tes  de  ce  Royaume,  dont  il  prend  le 
nom,  &  celle  de  Camboya.  ^  , 

Il  feroit  à  fcuhaiter  que  l’on  eut  éta¬ 
bli  en  beaucoup  d'endroits  la  Loi ,  ou 
fi  l’on  veut  la  coutume  des  Siamois, 
qui  ne  permet  point  que  les  parens 
plaident  contre  leurs  parens.  Il  faut 
que  le  démêlé  qu’ils  ont  entr  eux  foit 
vuidé  dans  la  famille,  fans  que  d’au¬ 
tres  Juges  en  puiftent  connoître. 

La  Prefc/u  Ifle  du  Adalaca. 

Cette  Prefqu’Ifle  qu’on  appelloit  an¬ 
ciennement  Aurea  Cberfoncfus  ,  se- 
tend  depuis  le  Cap  de  Sincapura  juf- 
^  B  b  iiij 
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qu’à  Hfthme  de  Tenallerim,  entre  le 
premier  degré  de  latitude  Septentrio¬ 
nale  ,  8c  le  fécond  3  ainfï  elle  a  2co, 
lieues  de  long  ;  fa  largeur  eft  fort  iné-  \ 
gale  :  tout  compenfé  elle  n’iroit  pas  t 
au-defliis  de  yo.  lieues. 

On  tire  de  ce  pais  quantité  de  riz, 
de  poivre,  de  la  mufcade,  du  macis,!)] 
du  bois  d’Aigle  8c  de  Calambe  ou  Ca-  .  it 
Jambour;  des  diamans  ,  de  l’or  plus 
bas  que  le  notre  , la  pierre  porc, dont 
©n  fe  fert  contre  le  yenin,  à  peu  près 
comme  de  Bezoar  ,  &  du  bois  pour 
conftruire  les  Navires.  L’arbre  trille  i 
dont  il  a  été  parlé  dans  l’article  de  |t 
Siam  ,  y  croit  auffi.  ia 

Ce  pais  avoit  autrefois  plufieurs  h 
Royaumes.il  n’y  en  a  aujourd’hui  que  f- 
ceux  d’Ihor  8c  de  Patane  ,  tous  deux  3 
tributaires  du  Roi  de  Siam.  v 

Iiior  Capitale  du  Royaume  de  ce 
nom  effc  fîtuée  fur  le  Cap  de  Sinca- 
pura  ,  à  la  pointe  de  la  Prefqu’Ifle  de¬ 
là  le  Gange.  Le  Roi  eft  un  des  plus  1 
puillàns  de  cette  Prefqu’Ide.  Les  Por¬ 
tugais  prirent  la  Ville  d’Ihor  l’an 
1603.  8c  la  ruinèrent  après  en  avoir 
enlevé  quinze  cens  pièces  de  canon  j 
niais  elle  a  été  rétablie.  .'al 

Le  Royaume  d’Ihor  produit  quan¬ 
tité  d’excellens  fruits,  limons  ,  bana- 
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Des,  bâtâtes  ,  ananas  &  autres.  Ses 
citrons  font  de  la  grofleur  de  la  tête 
d'un  homme.  On  y  recueille  beaucoup 
de  canelle  &  de  poivre.  Quant  aux 
i  animaux,  il  y  a  grand  nombre  de  va¬ 
ches  ,  de  bufles  ,  de  cerfs  ,  de  fan- 
gliers ,  de  diverfes  fortes  de  finges  Sc 
d’oifeaux  ,  ôc  quelques  monflres  ma¬ 
rins. 

Mal  a  ca.  Capitale  d’un  petit  païs 
qu’on  nomme  le  B^oyaume  de  Adalaca. 
Elle  eft  lîtuée  fur  le  détroit  de  Ma- 
laça  ,  vis  à-vis  l’Ifle  de  Sumatra  ,  & 
défendue  par  une  bonne  Citatelle.  Ses 
habitans  s’appellent  ,  AîaLîis  ,  célé¬ 
brés  Négocians  des  Indes.  Ils  font  Ma- 
hometans.  Cette  Ville  &  fon  Royaume 
idépendoient  autrefois  du  Roi  d’Ihor. 
Les  Portugais  s’en  rendirent  les  maî¬ 
tres  en  15 ii.  Sc  les  Hollandois  qui 
la  prirent  aux  Portugais  l’an  1 5 4r  = 
ipres  lix  mois  de  liège  ,  la  polfedent 
encore  aujourd’hui. 

Ses  autres  lieux  font  fur  la  Cote 
Orientale  ,  outre  Ihor  ,  Patran  ,  Pa~ 

1  tune  ,  Singora  de  Ligor  ,  qui  a  un  bon 
|Port,&:  fur  l’Occidentale,  Tenafenm 
Capitale  d’un  Royaume  de  même  nom, 
1  fur  leGolfe  de  Bengale  ;  ÿuncaUm  » 
Queda ,  Ter  a  Se  AiaUca  9Sez, 
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provinces  de  la  partie  Orientale  de  lA 
Prefqu'IJle  de-là  le  Gange. 

Le  Royaume  de  Tunquin.' 

Cet  Etat  eft  b^-né  au  Levant  8c  au 
Nort  par  la  Cnine;  au  Couchant  par! 
des  Montagnes  qui  le  féparent  du 
Royaume  de  Brame  ;  &  au  Midi  par” 
le  Golfe  de  laCochinchine  &  le  Roïau-  1 
me  de  ce  nom,  qui  en  dépendoit  au-  ! 
trefois.  1 

On  allure  que  ce  Royaume  a  au¬ 
tant  d’étendue  que  la  France,,  &  qu5il 
eft  fort  bien  peuplé.  On  dit  auffi  que1 
l’air  y  eft  fort  temperé,  quoiqu’il  foit 
tout  entier  dans  la  Zone -Torride  ,  ■ 
étant  renfermé  entre  le  dix-fept  8c: 
vingt-troifîéme  degré  de  latitude  ,  &C 
entre  le  r4o.  8c  150.  de  longitude.  J 
Il  n’y  croît  ni  bled  ni  vin  ,  mais 
quantité  de  ris,  qui  fert  de  pain  ,  & 
dont  on  fait  une  boillon,  8c  même  deJl 
l’Eau-de-vie.  Il  y  a  auffi  une  grande 
quantité  d’autres  fruits  8c  de  beftiaux.  ; 

-  La  Ville  Capitale  eltKicio,  ou! 
Xecio  y  où  demeure  ordinairement 
le  Roi  de  Tunquin  ,  qui  payoit  au-  I 
Trefois  un  tribut  de  trois  ftatuës  d’or,  I 
&  de  trois  d’argent  3  à  l’Empereur  de  ! 
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la  Chine  de  fix  en  lix  ans  :  mais  de¬ 
puis  l’an  1667.  cela  eft  réduit  àun  hom¬ 
mage  qui  fe  fait  par  une  Ambalfade 
folemnelle. 

Le  Royaume  de  Tunquin  eft  héré¬ 
ditaire  ,  mais  le  Roi  peut  choilir  pour 
fuccefleur  celui  defes  enfans  qu’il  lui 
plaît.  Les  Rois  de  Tunquin  ne  fe  font 
voir  au  peuple  que  les  jours  de  céré¬ 
monies,  8c  ils  ont  un  Lieuteuant  ge¬ 
neral  qui  adminiftre  le  Royaume  en 
leur  nom,  comme  autrefois  les  Mai¬ 
res  du  Palais  en  France. 

Les  Tunquinoisfont  allez  bien  faits, 
leur  tein  eft  olivâtre.  Ils  fe  noircif- 
fent  les  dents,  &  les  plus  noires  font 
les  plus  belles.  Ils  adorent  le  Ciel, le 
Soleil,  la  Lune  ,  &  les  cinq  parties 
de  la  terre  ;  l’Orientale,  l’Occidenta¬ 
le,  la  Septentrionale ,  la  Méridionale, 
8c  la  Mitoyene,  8c  ils  croyentla  Me- 
tempftcofe.  Cependant  fi  nous  en 
croyons  les  Millionnaires  ,  il  y  a  au¬ 
jourd’hui  un  grand  nombre  de  Chré¬ 
tiens,  8c  on  y  enfeigne  publiquement 
le  Chriftianifme  avec  la  permillion  du 
Roi,  8cc. 

La  Co  ch  INCHINE. 

Ce  Royaume  eft  baigné  au  Levant  par 
le  Golfe  de  Cochinchine  j  8c  borné  au 
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Midi  par  le  Royaume  deChiampa,  qui 
félon  quelques-uns  eft  une  defes  Pro¬ 
vinces.  li  a  le  Royaume  de  Camboye 
au  Couchant  ,  &  au  Nort  celui  de 
Tunquin  ,  dont  il  dêpendoit  autre¬ 
fois. 

On  allure  qu’il  y  a  dans  ce  païscin-'3 
quante  à  foixante  bons  Ports  qui  font 
fréquentez  par  les  Européens,par  les 
Chinois  8c  par  les  Japonnois  ,aufquels 
on  a  permis  de  bâtir  la  Forterefte  de: 
Faifo  pour  la  fureté  de  leur  commer¬ 
ce.  Cacciam  eft  la  Capitale  ;  on  y  di-’ 
flingue  encore  Stnuva  ,  Baabon  y  <Ba-‘ 
daz.  8c  _Queboa, 

On  tire  de  ce  pais  ,  de  l’or  ,  de 
l’argent ,  de  la  foye  ,  du  cotton  ,  de  la 
canelle  ,  du  poivre  ,  dtf  bois  d’Âigle 
8c  de  Calambour.  Il  eft  au  refte  très- 
fertile,  8c  jouit  d’un  air  fort  temperé, 
quoiqu'il  foit  dans  la  Zone-Torride. 
On  attribue  l’un  &  l’autre  de  ces  cho- 
fes  à  une  innondation  qui  fe  fait  éga¬ 
lement  de  quinze  en  quinze  jours  , 
pendant  les  mois  de  Septembre ,  Octo¬ 
bre  8c  Novembre.  Cette  innondation 
qui  dure  chaque  fois  trois  jours,  ra¬ 
fraîchit  l’air  ,  &  engraifte  fi  fort  la 
terre  ,  qu’on  y  peut  femer  8c  recueil¬ 
lir  le  riz  deux  ou  trois  fois  l’année. 
On  trouve  dans  la  Cochinchine  du 
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bois  fi  dur  &  Ci  pefant  ,  que  les  Co- 
chinchinois  en  font  des  ancres  pour 
leurs  Va  idéaux  ;  &  il  y  a  des  Ele- 
phans  fi  gros  ,  qu’on  en  a  vu  ,  dont 
le  pied  avoit  18.  pouces  de  diamette. 

Les  Rois  de  laCochinchine  font  fort 
puifïàns  ;  mais  pourtant  tributaires 
de  la  Chine.  Ils  font  Idolâtres  «Scieurs 
fujets  auiïi.  LesMiflionnaires  y  avoient 
fait  des  Profelites;  mais  le  nombre  en 
a  été  fort  diminué  par  les  perfecutions. 

Le  Golfe  de  la  Cochinchine  com¬ 
prend  toute  cette  étendue  de  mer, 
qui  eft  entre  les  Côtes  de  la  Cochin¬ 
chine  ,  du  Tunquin  &  de  la  Chine 
jjufqu’à  rifle  d’Hayan. 

Le  Royaume  de  Chi/tmpa. 
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C et  Etat  eft  baigné  au  Midi  par  la 
mer  de  l’Inde  ,  &  borné  ailleurs  par 
le  Royaume  de  Camboya  &  par  ce¬ 
lui  de  la  Cochinchine.  Il  eft  dépen¬ 
dant  de  l’un  &  de  l’autre  de  ces  deux 
Royaumes,  car  les  Géographes  ne  s’ac¬ 
cordent  pas  là- de  (fus  ,  ni  fur  le  nom 
de  la  Capitale, que  les  uns  appellent 
Chiampa  ,  &  les  autres  Pulocacem  ; 
quoiqu’il  en  foit,le  pars  eft  fort  fertile 
&  produit  le  meilleur  bois  de  Calam- 
ba  de  toutes  les  Indes. 
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Le  TZ^oyaumc  de  Camboya.  Mj 

Ce  Royaume  eft  fitué  entre  ceux 
de  Chiampa,de  la  Cochinchine  &  de 
Siam  ,  le  Golfe  de  ce  nom  &:  l’Océan 
Indien.  La  riviere  de  Mecon  le  tra- 
verfe  dans  toute  fa  longueur  ;  8c  com¬ 
me  ce  fleuve  fe  déborde  de  même  que 
le  Nil,  il  rend  ce  païs  fl  fertile  ,  que 
toutes  les  denrées  y  font  à  un  fort  bas 
prix.  Ce  Royaume  a  fon  Roi  particu¬ 
lier  tributaire  de  celui  de  Siam.  Ces  ' 
Villes  principales  font  Tawana  ,  Lan¬ 
ger,  Garol,  Ravecca  ou  Leweck,  &c. 

Cambo  ya  qui  en  eft  la  Capitale: 
Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Me-  J 
con.  Elle  n’a  qu’une  ruë  bâtie  fur  la. 
chauffée  de  Mecon  ;  le  Palais  du  Roi 
n’a  pour  toute  fortification  qu’une  pa-  ‘ 
liflade.  Il  y  aborde  néanmoins  quan-  ; 
tiré  de  Chinois  ,  de  Japonnois  ,  de  J 
Portugais  ,  &c.  qui  y  font  fleurir  le  1 
commerce. 

Si  l’on  en  croit  Vincent  le  Blanc,’ 
Vartoman  &  Barbofa,  Mahomet  Roi 
de  Camboye  s’accoûtuma  fi  bien  aux 
viandes  empoifonnées ,  qu’il  en  faifoit  ? 
fa  nourriture  ordinaire.  Il  devint  par 
là  fi  venimeux  qu’une  mouche  tomboit 
morte  en  le  piquant  ;  &  il  changeoit 
tous  les  jours  de  femme  ,  parce  qu’il 
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itiioit  de  fon  haleine  toutes  celles 
qu’il  faifoit  coucher  avec  lui. 

La  Chine. 

La  Chine  eft  une  grande  Région 
de  l’Afie,  8c  la  plus  Orientale  de  nô- 
tre  continent.  On  la  prend  cooimuné- 
ment  pour  le  pais  que  Ptolomée  dans 
fes  cartes  appelle  Sm&  ou  Sinarum  Re- 
gio ,  quoique  la  figure  qu’il  lui  donne 
rie  refiemble  point  du  tout  à  la  Chine 
d’aujourd’hui  ,  ni  à  Siam  ,  où  .félon 
d’autres  étaient  les  Sines  de  Ptolo¬ 
mée.  Ses  habitans  l’appellent  Thamin , 
c’eft-à-dire  Royaume  de  Lumière. 

La  Chine  eft  borné  au  Levant  &  au 
Midi  par  l’Océan  Oriental  5  au  Cou¬ 
chant  par  les  vrayes  Indes  5  &  au  Nort 
par  la  grande  Tartarie,  dont  elle  eft 
féparée  par  la  fameufe  muraille  de  4a 
Chine,  bâtie  autrefois  par  les  Empe¬ 
reurs  dans  l’efpace  de  cinq  ans,  pour 
empêcher  les  courfes  8c  les  entreprî¬ 
tes  des  Tartares.  La  largeur  &l’épaif- 
feur  de  cette  muraille  eft  par  toutde 
douze  coudées ,  8c  même  de  quinze  en 
quelques  endroits  ,  &  fa  hauteur  de 
trente.  Elle  s’étend  en  long  d’Orient 
en  Occident  ,  l’efpace  de  trois  cens 
mille  d’Allemagne  ,  ou  de  cinq  cens 
lieues  en  longueur  en  mefurant  fes 
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recourbures,  8c  quatre  cens  en  droite 
ligne.  Elle  eft  de  brique ,  mais  fi  bien 
bâtie  ,  que  quoiqu’elle  ait  déjà  duré 
plus  de  1800.  ans,  elle  eft  pourtant 
prefque  toute  entière.  Elle  eft  flan¬ 
quée  d’efpace  en  efpace  de  tours,  qu’on 
fait  monter  au  nombre  de  trois  cens. 
Elleétoit  autrefois  gardée  par  un  mil¬ 
lion  d’hommes*,  mais  à  prefent  que  les 
Tartares  obéïlfent  à  l’Empereur  de  la 
Chine  ,  le  nombre  en  eft  beaucoup 
moindre, 8c  on  fe  contente  de  garder 
les  poftes  les  plus  importans. 

On  voit  dans  toutes  les  Provinces 
de  ce  grand  Empire  ,  des  campagnes 
d’une  prodigieufe  étendue,  que  la  na¬ 
ture  ou  le  travail  des  Chinois  ont  ap- 
planies  comme  des  Jardins.  On  y  voit 
même  un  grand  nombre  de  monta¬ 
gnes  ,  que  l’adrelle  8c  le  travail  des 
hommes  ont  en  quelque  façon  con¬ 
verties  en  plaines  ,  y  aïant  pratiqué 
des  plaines  tout  au  tour  ,  qui  s’élè¬ 
vent  les  unes  fur  les  autres  en  forme 
d’amphithéatre  jufqu’au  fommet  des 
montagnes. 

Tout  ce  beau  terroir  eft  mieux  ar- 
rofé  qu’aucun  qu’il  y  ait  au  monde. 
Chaque  Province  ,  du  moins  vers  le 
Midi ,  a  fon  grand  Canal ,  qui  ne  coule 
pas  feulement  dans  les  plaines  ,  mais 
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auflî  dans  les  lieux  montueux. ,  où  il 
eft  foûtenu  par  des  digues  8c  par  dea 
éclufes  De  ces  grands  canaux  ou. 
en  tire  plufieurs  autres  ,  lefquels  on 
partage  encore,  Sc  par  le  moyen  de. 
tous  ces  canaux  on  arrofe  prefque. 
tout  le  païs.  Outre  ces  canaux  parti¬ 
culiers,  il  y  en  a  un  qui  eft  commun: 
à  plufteurs  Provinces  ,  8c  qu’on  ap¬ 
pelle  le  grand  Canal.  Il  va  du  Nort. 
au  Sud  ,  le  terminant  d’un  coté  à  la 
Ville  de  Pékin,  8c  de  l’autre  à  celle' 
de  Canton..  Il  eft  foûtenu  de  chaque 
côté  par  une  levée  revêtue’  de  larges- 
pierres  de  tailles  enchaflees  dans  des; 
piliers  de.même  matière  ;  8c  quoi  qu’em 
fuivant  ce  canal  on  fade  400.  lieuës  de. 
Canton  àPekin,.on  n’eft  pourtant  obli¬ 
gé  de  faire  qu’une  journée  par  terre, ; 
pour  traverfer  la. montagne  de  Moilin. 
ou  Muilin  qui  fépare  la  Province  dee 
Canton  d’avec  celle  de  Chaiamfi, 

La  Chine  eft  encore  arrofée  d’un- 
grand  nombre  de  rivières dont  il  y 
en  a  trois,  qui  font  fort  coniidérables  j, 
le  Hoang  ou.  la  riviere  jaune  ;  le  ICiang 
ou  la  nviere  b-leu'è  ,•  &  le  Canton oui 
le  Ta.  Le  premier  de  ces  fleuves  ai 
plus  de  fix  cens,  lieues  de-  tours.  Le: 
fécond  plus  de  quatre  cens  }  mais  lee 
dernier  n?en  a  pas  tant.- 

L’jîJîe.  Tome  V*  C  C- 
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Le  terroir  de  la  Chine  étant  /ï  bon  h 
ôc  iî  bien  arrofé  ,  ne  fçauroit  manquer  Jn 
d’être  fertile  jauffile  Perele  Comte  af-  Is 
fure  qu’on  y  recueille  de  plus  de  for-  i 
tes  de  racines  Sc  de  legumes ,  en  plus  (ï 
grande  quantité  ,  incomparablement 
qu’en  aucun  autre  endroit  du  monde*  ( 
ôc  que  ces  cliofes  font  la  nourriture  / 
ordinaire  des  gens  de  baffe  condi-  i. 
tion. 

Il  y  a  dans  la  Chine  cinq  principa¬ 
les  fortes  de  grains,  le  ris,  le  bled,|i( 
l’avoine,  les  poix  &  les  fèves  :  fix  for-  ( 
tes  de  chair  d’animaux  domeibiques  ;  : 
lecheval,  le  bœuf,  le  porc,  le  chien  ,  J 
le  mulet  &  la  chèvre  ;  &  une  infinité  l 
de  fruits  de  toutes  efpeces  ,  poires,- i 
pommes  ,  pêches ,  raifins  ,  oranges  ,  i 
noix,  châtaignes,  grenades,  citrons,  i 
&  autres  que  nous  avons  en  Europe,  r 
à  la  referve  de  trois  qui  nous  man-  ■ 
quent.  La  première  forte  s’appelle  Su  > 
p,  &  à  Macao  ,  figues  de  la  Chine,  i; 
non  à  caufe  qu’elles  lui  reflemblent, 
mais  parce  que  leur  goût  a  quelque 
rapporta  celui  de  ce  fruit,  qu’on  pour- 
roit  nommer  malle  de  fucre  pour  fou 
excellence.  Leur  couleur  efi:  d’un  beau 
jaune  extrêmement  vif,  qui  les  fait 
prendre  pour  de  véritables  pommes 
d’or.  La  fécondé  fort®  s’appelle  Lichi , 
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&  la  troifiéme  Lum-Ten.  Ces  deux 
fruits  3  foit  qu’on  les  mange  frais  ou 
fechez  ,  font  d’un  goût  exquis.*  Les 
i  Ananas  3  les  Gojanes,  les  Cocos  3  s’y 
trouvent  affi. 

Les  deux  hyvers  qu’il  fait  dans  les 
Provinces  Méridionales  3  n’étant  pas 
J  pl us  froids  que  le  Printemps  en  Ita¬ 
lie  3  la  terre  y  porte  toujours  des 
fleurs  &  des  fruits. 

La  Chine  produit  un  grand  nom¬ 
bre  de  Meuriers.  Il  y  en  a  dans  les. 
Provinces  Méridionales  des  Forêts 
entières.  Les  Chinois  en  font:  des 
[foyes  qui  paifent  pour  les-  plus  belles. 
&  pour  les  meilleures  de  l’Orient 
!  &  des  étoffes  de  foye  de  toute  lesfor- 
]  tes  que  nous  avons  en  Europe  3  &  plu-- 
ilfeurs  autres  qui  nous  font  inconnues. . 
Audi  tous  les  Chinois  un  peu  diffcin — 

:  guez  s’en  habillent  en  les  fourrant  en 
hyver  de  quelques  pelleteries  fines  ou? 
igroflieres,  félon  leur  pouvoir.  Le  me¬ 
nu  peuple  s’habille  de  toile  de  coton 
dont  il  y  en  a  une  fl  grandè  abon-*- 
dance  &  de  tant  de  fortes  de  couleurs  s , 
qu’il  eft  impoiïiblé  de  l’êxprimer.- 
Maty  dit  dans  fon  DiéHonaire  qu’il! 
ne  s’y  fait  aucune  étoffe  dé-  lati¬ 
ne  j  quoiqu’il  yen  ait  de  très-fines  ;; 
mais  Corneille  rapporte  dans  le  fiè'm 

2  c.  1 3 1 
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qu’à  la  veriré  il  ne  s’y  fait  point  de 
drap  comme  en  Europe,  mais  quon 
y  fabrique  diverfes  fortes  de  ferges, 

6c  quelques  -  unes  très- fines  de  cou¬ 
leur  de  cendre  6c  de  canelle  ,  dont 
les  vieillards  6c  les  perfonnes  confi- 
derables  ont  coutume  de  s’habiller 
pendant  l’hyver. 

On  voit  encore  dans  cette  ex¬ 
cellente  Région  deux  ou  trois  ar¬ 
bres,  qui  ne  donnent  pas  moins  d’ad-  11 
miration  que  fes  autres  merveilles. 
L’arbre  du  poivre.  Il  eft  grand  comme 
nos  noyers  ,  fon  fruit  eft  de  la  grof- 
feur  d’un  poix ,  de  couleur  grife  mê¬ 
lée  de  quelques  filets  rouge  ;  quand  ce 
fruit  eft  mur  il  s’ouvre  de  lui-même  , 

6c  fait  paroître  au -dedans  un  petit 
noyau  noir  comme  le  Jayet.  Ce  frui* 
eft  d’une  odeur  fi  forte  qu’on  ne  fçau- 
roit  demeurer  long-tems  fur  l’arbre 
pour  le  cueillir,  fans  en  être  fort  in¬ 
commodé  ;  ainfi  il  le  faut  cueillir  à  di¬ 
verfes  reprifes.  Quand  il  eft  cueilli  6c  • 
feché  au  Soleil  on  jette  le  noyau  qui 
eft  d’un  goût  trop  fort  6c  trop  âpre, 

&  on  referve  l’écorce  pour  aftaifon- 
net  les  ragoûts ,  quoiqu’elle  ne  foit 
ni  piquante,  ni  fi  agréable  que  le  poi¬ 
vre  ordinaire. 

L’arbre  dn  fuif  eft  encore  plus  fin- 
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gulier  &  plus  remarquable  que  celui 
du  poivre.  Il  eft  de  la  hauteur  d’un, 
de  nos  Cerifiers..  Sa  tête  eft  bien  aron- 
die i  Tes  feuilles  taillées  en  cœur,  font 
d’un  rouge,  vif  &  éclatant,.  Ses  fruits, 
qui  font  gros  comraÿ  une  noifette 
ont  une  écorce  extérieure  ,  qui  s’ou- 
!Vre  comme  celle  de  nos  châtaignes  , 
&  qui  lailfe  paroxîre  trois  grains  qui 
ont  un  noyau,  en  dedans  &  en  de¬ 
hors  une  chair,,  dont  la  couleur,  l’o¬ 
deur  &  la  confiftance  font  parfaite¬ 
ment  femblables  à  celles  du  fuifi  Sui¬ 
vant  une  autre  Relation  ,,  cette  ma¬ 
tière  eft  blanche  comme  de  la  neige 
&  reftemble  à  du  fuif  bien  purifié.  Om 
la  recueille  à  la  fin  de  Décembre, ou 
au  commencement  de  Janvier.  Onia 
fond,.&  on  en  fait  des  chandelles  qui 
jreflemblent  à- de  la  cire  blanche  ,  & 
qui  ne  rend  aucune  mauvaife  odeur. 
Elle  ne  coûte  que  deux  fols  la  livre; 
du  marc  de  ce  fruit  on  erufait  l’huile 
pour  les  lampes. 

On  peut  mettre  entre  les  ar¬ 
bres  finguliers  de  la  Chine^celui  qui 
porte  le  The.  Cet  arbre  vient  de  fe- 
mence.  Il  porte  trois  ans  après  avoir 
été  femé  ;il  devient  haut  depuis  deux, 
pieds  'jufqu’à  cent  ,  &  on  en  trouve 
de  fi  épais, que  deuxhommesauroieûj 
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peine  à  les  embrafl’er.  Les  feiiilles  de 
cet  arbre  qui  font  le  Thé  ,  doivent 
être  cueillies  en  Mars  &  en  Avril, 
auquel  tems  elles  font  jaunes  8c  plei¬ 
nes  de  fuc.  Etant  cueillies  on  les  amol¬ 
lit  à  la  fumée *de  l’eau  bouillante  , 
après  quoi  on  les  met  fur  des  plaques 
de  fer  chaudes  ,  où  elles  fe  feichent 
8c  fe  roullent  comme  nous  le  voyons.  5 
Ces  feuilles  infufées  dans  l’eau  bouil¬ 
lante  ,  font  le  breuvage  ordinaire  des 
Chinois.  Ils  ont  befoin  de  ce  prefent 
de  la  nature  pour  purifier  leurs  eaux, s 
qui  font  ordinairement  falées. 

Le  Pere  le  Comte  dans  fes  nou¬ 
veaux  Mémoires  de  la  Chine  ,  dit 
qu’on  y  diftingue  les  Villes  en  Ville  f 
de  guerre  8c  en  Villes  de  Police  :  cha-  i 
que  efpece  de  ces  Villes  étant  diftin- 
gûée  en  plufieurs  ordres.  Il  afifure  qu’il t 
y  a  plus  de  mille  Villes  de  guerre  du 
premier  ordre;  le  nombre  des  autres 
eft  encore  plus  grand  ;  mais  elles  ne 
font  pas  fort  confiderables  ,  quoiqu’on!-! 
tienne  en  toutes  des  garnifons.  Pour 
les  Villes  de  Police  ;  voici  ce  que  Je'i 
même  Pere  en  dit.  »  Je  rhe  contenterai 
s»  fans  entrer  dans  un  détail  inutile, 
w.d’afTurer  que  j’y  ai  vu  fept  ou  huit  Vil- 
»les,  toutes  plus  grandes,  ou  du  moins 
«àuffi grandes  que  Paris ,  fans  compter 
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Sîu fieu rs  autres  où  je  n’ai  pas  été  , 
i  qui  ia  Géographie  Chinoife  donne  « 
a  même  étendue.  Il  y  a  plus  de  qua-« 
revingt  Villes  du  premier  ordre,qui« 
ont  commeLion  ouBourdeaux;parmi« 
leux  cens  loixante  du  fécond  ordre 
1  y  en.  a  plus  de  cent  comme  Or-« 
eans  ;  &  entre  douze  cens  du  troi-  « 
iéme  ordre  ,  on  en  trouve  cinq  ou« 
îxcens  auffi  confidcrables  que  la  Ro-  « 
helle  dcAngoulêmejfans  parler  d’un  *® 
.ombre  prodigieux  de  Villages  qui®* 
urpaiïent  en  grandeur  &  en  nombre*® 
,’habitans  les  Villages  de’Marennes  ** 

\ c  de  S.  Jean  de  Luz.  « 

Le  Pere  le  Comte  protefte  qu’il 
’éxagere  pas  3  &  que  ceux-là  le  croi¬ 
ent  facilement,  qui  auront  lu  &  crû 
e  que  dit  le  Pere  Copier  dans  la 
rande  Carte  qu’il  a  faite  à  la  main  a 
ir  l’Atlas  de  Martinus  ,  &  les  Me— 
îoires  du  Magalhannes  ,  qui  a  été 
rente-fept  fois  dans  la  Chine  ,  dont 
i  en  a  paffé  vingt  à  la  Cour.  Cejefuite 
net  les  Villes  de  guerre  en  fix  divers 
,angs ,  &  au  nombre  de  deux  mille 
rois  cens  cinquante  -  fept  ,  &  les  au— 
res  Villes  de  Police  en  fix  autres  or- 
1res,  &  au  nombre  de  deux  mille  cent 
piatre-vingt-dix.  Il  eft  vrai  qu’il  com¬ 
prend  dans  ces  nombres  les  Villes  du 
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Leaotung  ,  &  celles  qui  appartien¬ 
nent  à  quelques  Roitelets,qui  fe  trou¬ 
vent  dans  quelques  Provinces  de  la 
Chine. 

Ce  même  Jefuite  fait  un  catalo¬ 
gue  des  plus  confïderables  Edifices  pu¬ 
blics;  qu’on  ne  fera  peut-être  pas  fâ¬ 
ché  de  voir  ici. ,,  Outre  les  Ponts  de 
, ,  trois  ,  cinq,. fept  arches  qui  font  fans 
„  nombre ou  dans  les  Villes  ,.  ou  dans 
„,la  campagne,  fur  les  canaux  pour  la 
„  communication  des  terres>.ily  en  a 
„  de  célébrés  trois  cens  trente-un.  Des 
Tours „des  Arcs  de  triomphes  ôc  au- 
très  monumens  drelfez  à  la  mémoire 
,,  des  Rois  ou  des  auires  hommes 
„  iliuflres,  1.1.5a,  Des  anciens  Tem- 
„  pies  ou  Palais  drefïez  à  l’hormeur 
„  des  familles  illuftres  ,  709.  Des 
„  Temples  des  Idoles  les  plus  fréquen¬ 
tez,  ou  pour  leur  magnificence  ,,  ou 
pourleurs  prétendus  miracles,  408.. 
„  Des  Palais  deflinez  à  loger  les  Vi- 
,,.ce-Rois,  Gouverneurs  de  Provinces , 
,,  des  contrées  ou  desVilles,.fomptueux. 
à  proportion  de  leurs  rangs,  23167.. 
Des  Maufolés  célébrés,  686. Les  mai- 
,fons  y  font  belles  &  fort  bien  bâties,, 
^jnais  particulierementcelles  des  per¬ 
sonnes  de  condition  qui  font  accom¬ 
pagnées  de  jardins de  vergers ,  de. 
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Lois  ,  de  fontaines  ,  de  canardieies  , 
d  oifelieries  &  de  garennes.  Elles  lont 
peintes  &  blanchies  par  dehors  ,  ôc 
ont  la  plupart  trois  portes  fur  une 
meme  face.  Celle  qui  efl  au  milieu 
eftplus  grande  que  les  autres  ;  &  pour 
la  conlhudion  ,  les  Chinois  réùllïfient 
fi  bien  en  Architecture  ,  que  rien 
n  approche  de  leurs  ouvrages  en  cet 
Art.  ■ 

La  Chine  eft  gouvernée  par  un  Sou¬ 
verain  qui  porte  le  litre  d 'Empereur, 
auquel  les  Loix  donnent  une  autorité 
qui  eft  prefque  fans  bornes.  I.  Toutes 
les  Charges  de  l’Etat  font  à  fa  difpo- 
:  fition  ;  il  ne  les  vend  pas  ,  il  les  don¬ 
ne  :  auffi  les  ôte-t-il  bien  fouvenc 
pour  la  moindre  faute.  II.  Il  peut  im- 
poler  de  nouveaux  tributs  ;  il  ne  le  fait 
pourtant  prefque  jamais  ,  parce  que 
ceux, qui  font  reglez  fuffifent  pour  fou- 
lenrr  une  guerre  étrangère,*  que  dans 
les  guerres  civiles  il  v  auroit  du  dan¬ 
ger  d’impolcr  de  nouveaux  impôts. 
JIL  II  peut  faire  de  fon  chef  la  paix 
ou._k  guerre,  &.;de  toutes  fontes  d® 
traitez. avec  Tes  voifins.  IV.  Il  :peu.t 
déclarer  fon  fuccefiaur  ,  &  préférer 
I  un  cadet  de  fa  famille  ,  &  même  un 
étranger,  à  Ion  fils  aîné.  Il  peut  auffi 
pxclure  celui  qu’il  a  choifi  ;  mais  i 
lïtsffiç.  Tom.  K  X)  d 
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faut  qu’il  ait  pour  cela  de  grandes  [ 
ra ifons  ,  &  que  les  Cours  fouyerai-  |J 
nés  de  Pékin  y  confentent.  V.  Il  peut  R 
donner  aux  morts  de  nouveaux  titre™  1 
d’honneur  ,  les  déclarer  laints  ,  leur  II 
bâtir  des  Temples  ,  &  ordonner  aux 
peuples  de  les  y  honnorer  comme  des  ] 
Divinitez.  V-I.  Il  peut  changer  les  ca- 
iaderes  de  la  langue  &  les  noms  desl 
Provinces ,  des  Villes  &  des  familles, 
défendre  l’ufage  de  certains  termes  j 
dans  les  Livres,  &  même  dans  la  con-, 

verfation&  donner  cours  à  d’autres. 

Cet  Empereur  a  deux  grands  Con¬ 
seils  j  l’un  ordinaire  ,  compofe  des 
Colaos  ,  qui  font  les  Miniftres  d’Etat 
&  l’autre  extraordinaire ,  compofe  des 
Princes  du  fan  g.  Outre  cela  il  y  a  à 
Pékin  fix  Cours  fouveraines  ,  qui  con-, 
coiffent  de  differentes  affaires.  Le  Lit- 
pou  a  infpeftion  fur  tous  les  Ofhciers' 
de  l’Etat  ,  qu’on  appelle  Mandarins, 
Le  Houpou  fur  les  Finances  :  Le  M 
pou  doit  conferver  les  anciennes  coû- 
tumes&regler  la  Religion,  les  Scien 
ces  ides  Arts  &c  les  affaires  etrangef 
jes  :  Le  Pimpou  a  fa  jurifdi&ion  fu 
les  troupes  .*  le  Himpou  fur  les  cri 
ines  ;  &  le  Compou  fur  les  Ouvrage 
publics, &  les  batimens. 

Dans  toutes  les  Villes  du  premie 
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ordre  ,  il  y  a  des  Cours  fubalternes  à 
celles-là  >  &  dans  les  moindres  Villes 
des  Juges  ,  des  Sentences  defquels  on 
peut  appeller  à  ces  Cours.  Il  y  a  ou¬ 
tre  ces  Officiers  de  Juftictr,  des  Vi¬ 
ces-Rois  d’une  ou  de  plulieurs  Pro¬ 
vinces  3  des  Gouverneurs  de  grandes 
Contrées,  des  Gouverneurs  de  Villes. 
Tous  ces  Officiers  qu’on  appelle  en  ge¬ 
neral  Mandarins  ,  ôc  qu’on  divife  en 
neul  ordres  ,  font  dit-on,  au  nombre 
de  treize  mille  lîx  cens  quarante-fept. 
Ils  font  tous  Doéteurs  ;  ainlî  les  Chi¬ 
nois  ont  l’avantage  d’être  gouvernez 
par  des  Philofophes.  Ils  ne  fervent  ja¬ 
mais  dans  les  Provinces  dont  ils  font 
nez.  Ils  ne  font  que  trois  ans  dans 
chaque  Charge  ,  après  quoi  ils  font 
de  nouveau  examinez  ;  ôc  félon  l’é¬ 
tat  auquel  on  les  trouve  ,  ils  font 
avancez,  reculez  ,  ou  calfez. 

On  oblige  tous  ces  Mandarins  à  s’ac- 
cufer  eux-mêmes  toutes  les  années  des 
fautes  qu’ils  font  ;  Ôc  on  envoyé  des 
Infpe&eurs  fecrets  dans  toutes  les  Pro¬ 
vinces  pour  obferver  leur  conduite. 
Au  relie,  tous  ces  Mandarins  &  tou¬ 
tes  les  Cours  fubalternes  ou  Souve¬ 
raines  de  la  Chine  n’ont  pas  l’auto¬ 
rité  défaire  executer  à  mort  un hora- 
i  j  toutes  leurs  Sentences  doiveaç 
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ctre  prefentées  à  l’Empereur ,  qui  les 
confirme  ,  les  adoucit  ou  les  calle 
comme  il  lui  plaît. 

Les  Sciences  ,  particulièrement  la 
Philofopliie  morale  ,  les  Mathémati¬ 
ques  &  la  Medecine  „  font  connues 
depuis  long-tems  à  la  Chine  }  &  les 
principaux  Arts  bien  cultivez.  On  y 
a  eu  l’invention  de  la  poudre  à  ca- 
7ion  , 'de  l’ Imprimerie  ôc  azla.'BouJfole  3  ; 
longrtems  avant  qu’en  Europe.  La  lan¬ 
gue  Chinoife  eft  fort  finguliere.  Elle  , 
n’a  qu’environ  trois  cens  trente  mots, 
qu’o*  prononce  tous  en  monofillabes  ; 
cependant  par  la  diverfité  de  leur  ar¬ 
rangement  j  de  leurs  accens  ,  &  de 
leur  prononciation  3  on  en  a  fait  une 
langue  fort  étendue  ,  mais  en  même 
îems  très-difficile.  _  ( 

A  l’égard  de  la  Religion  des  Chi¬ 
nois,  on  n’en  fçauroit  parler  avec  quel¬ 
que  certitude  ;  car  comment  pour- 
roit-on  percer  fes  obfcuritez?  Cepen¬ 
dant  le  Pere  le  Comte  allure  que  les 
Chinois  n’ont  adoré  pendant  2©©o. 
ans  ;  à  fçaVoir  depuis  la  fondation  de 
leur  Empire  jufqu’à  huit  cens  ans 
avant  la  naillance  de  J.  C.  qu'un  feul 
Dieu  Souverain  maître  du  monde  ,&C 
que  pendant  tout  ce  tems-là  on  n’a 
yfc  ai  Statues  ^Idoles  parmi  ce  peur 
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pie.  On  dit  même  qu’un  de  leurs  Rois 
nommé  Vou-vam  >  Fondateur  de  la  troi- 
fïéme  Race  ,  offrait  lui-même  des  fa- 
erifices ,  félon  l’ancienne  Goûtume.  La 
pieté  de  leurs  Rois  étoit  telle  *  qu’ils 
nourriffoient  des  vers  à  foye  ,  &  fai- 
foi  e  n  t  de  leurs  propres  mains  des  étof¬ 
fes  pour  l’ornement  des  Autels  ,  & 
pour  les  habits  des  Ecclefiaftiques* 
Mais  l’idolâtrie  s’y  eft  enfin  intro¬ 
duite  ,  &  tellement  multipliée,  que 
tout  y  eft  plein  d’idoles.  Elle  efl:  lî 
enracinée  ,  qu’on  affure  qu’il  y  a  un 
million  de  Bonzes  ,  c’eft-à-dire  ,  d’Ec- 
clefiaftiques,  dont  la  moitié  font  ma¬ 
riez  ,  &  ont  patentes  &  penfion  du 
Roi,  &  les  autres  vivent  dans  le  cé¬ 
libat  &  d’aumônes.  Les  Chinois  ont 
une  coutume  fort  finguîiere  &  foit 
bizarre  dans  le  culte  qu’ils  rendent 
à  leurs  Idoles.  Ils  leur'  demandent 
leur  fecours  dans  toutes  les  chofes 
importantes  qu’ils  entreprennent.  S’ils 
jéiiffiffent,  ils  honnorent  l’Idole  ;  mais 
s’ils  échouent  dans  leur  deffein  ,  iis 
la  chargent  d'injures  Sc  de  coups. 

Les  Portugais  ayans  découvert  la 
Chine  ,  ont  donné  lieu  aux  Million¬ 
naires  d’y  prêcher  l’Evangile  ;  &  le 
Pere  le  Comte  dit  qu’ils  l’ont  fait  avec 
tant  de  fuccès ,  qu’il  y  a  pfefentement 
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environ  deux  cens  Eglifes  ou  Cha¬ 
pelles  particulières  ;  trois  Evêques  éta¬ 
blis  à  Pékin  ,  à  Nankin  &  àMacao ,  qui 
font  à  la  nomination  du  Roi  de  Por¬ 
tugal,  &c. 

Au  relie,  les  Chinois  dont  la  Chro¬ 
nologie  remonte  au-delîus  de  quatre 
mille  ans  ,  font  pleins  d’eftime  pour  , 
leur  nation  &  .de  itfépris  pour  les  au-  , 
très  ;  ils  aiment  la  pompe  &  le  falle; 
ils  font  ambitieux  ,  avares  ,  volup¬ 
tueux  ,  comme  les  autres  peuples  du  1 
monde  -,  mais  le  de  fi  r  d’amalfer  du  , 
bien  l’emporte  fur  toutes  les  autres  , 
pallions.  Us  font  extrêmement  civils 
ôc  formaliftes  ;  très-habiles  dans  la  po¬ 
litique  &  dans  le  commerce,  propres 
pour  les  Arts  Sc  pour  les  Sciences,  f 
mais  peu  vaillans  pour  l’ordonner  ;  ce  , 
qui  a  facilité  aux  Tartares  la  conquête 
de  ce  grand  Empire,  qu’ils  n’auroient 
jamais  ofé attaquer, files  peuples  euf- 
fent  été  belliqueux. 

La  Chine  dont  la  plupart  des  mon¬ 
tagnes^  font  aufii-bien  cultivées  que 
les  plaines,  en  a  aufïi  d'incultes,  mais 
qui  ne  font  pourtant  pas  inutiles.  Les 
unes  font  chargées  d’arbres  propres  à  ' 
la  conllrudtion  des  maifons  &  des  Na¬ 
vires  5  les  autres  ont  des  mines  defer , 
d’étain  ,  de  cuivre,  de  mercure  ,  d’or 
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&  d'argent.  On  ne  travaille  pourtant 
pas  aux  deux  dernieres  ,  mais  il  y  a 
une  infinité  de  gens  qui  n’ont  point 
d’autre  métier  que  de  fouiller  dans 
les  fables  &  dans  les  boues  des  tor- 
rens,  où  l’on  trouve  de  l’or  très-pur, 
qui  y  eft  entraîné  des  montagnes  dans 
le  teirfc  que  les  eaux  s’enflent  8c  dé¬ 
bordent.  Enfin  on  trouve  dans  toutes 
les  montagnes  de  la  Chine  des  pier¬ 
res  d’Aimant  ,  8c  des  Simples  trcs- 
propres  pour  la  Medecine. 

Xé  eft  un  animal  fort  commun  à  la 
Chine  j  delà  grandeur  d’un  Chevreuil. 
C’eft  d’une  tumeur  qui  vient  fous  le 
ventre  du  Xé  au  plein  de  la  Lune  , 
qu’on  tire  le  mufc. 

On  divife  la  Chine  en  quinze  Pro¬ 
vinces ,  dont  la  moindre,  dit  le  Pere  le 
Comte  ,  eft  fi  fertile  8c  fi  peuplée  , 
qu’elle  pourroit  faire  en  Europe  un 
état  confidérable  8c  capable  de  con¬ 
tenter  un  Prince  dont  l’ambition  fe- 
roit  bien  réglée.  On  peut  aifement 
trouver  ces  Provinces  en  faifant  le 
tour  de  la  Chine  ,  &  en  entrant  en- 
fuite  dans  le  milieu  du  pais.  Autour 
de  la  Chine  on  trouve  ces  fix  Pro¬ 
vinces  en  commençant  par  le  Nort.j 
Pehjli ,  Xantung  ,  Nanking  ,  Ch ekj.au  , 
Fokjen  8c  Quantung.  En  pourfuivant 
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vers  le  Couchant  &  le  Nort,  on  ren¬ 
contre  le  long  des  frontières  de  l’In¬ 
de  &  de  la  Tartarie  cinq  Provinces; 
Oiuings  ,  funiian  ,  Suchuen  ,  Xenjî  & 
Xwfi.  Les  quatre  dernières  font  ren¬ 
fermées  entre  les  on^e  precedentes; 
&  on  ies  nomme ,  Mouan  ,  Mu  gu  An  d  , 
Ki  ak g  fi  &  Qiieickcu. 

§•  I.  P  E  K  EL  I. 

-  Peke^i  eft  borné  au  Nort  parla 
fameufe  muraille  de  la  Chine,  qui  la 
dépare  de  la  grande  Tartane.  On  di- 
vne  c'ertê  Province  en  huit  contrées, 
com  chacune  a  fa  Ville  Capitale,  ou- 
rre  lelquelles  on  y  compte  encore 
cent  trente  Villes  qui  n’ont  pas  le 
rang  de  Capitales. 

1  £  x  i  n  g  ,  Capitale  de  cette  Pro¬ 
vince,  &  même  de  toute  la  Chine  ; 
Ion  nom  lignifie  la  Cour  du  Tfiort  ,  a 
ete  ain/î  nommée  ,  parce  que  l’an  404. 
les  Empereurs  de  la  Chine  pour  s’op- 
poler  aux  Tartares  ,  y  tranfporterent 
leur  Cour  de  Nunking  ,  qui  fîgnifie 
Ji  Cour  du  Midi ,  &c  qui  étoit  aupara- 
vant  le  Siège  de  leur  Empire.  Peking 
eif  fans  difficulté  la  plus  vafte  Ville 
du  monde.  Le  Pere  Je  Comte  qui  y 
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donne  de  circuit  fept  lieues  &  demie  ; 
de  trois  mille  pas  chacune,  <Sc  allure 
qu'elle  renferme  une  efpace  de  terre 
quatre  fois  plus  grand  que  celui  de  Pa¬ 
ris  ;  mais  il  ajoute  que  les  maiions  de 
Peking  n’étant  que  d’un  étage  cel¬ 
les  de  Paris  en  ayant  communément 
quatre,  il  le  trouve  que  Paris  con¬ 
tient  autant  de  logemens  que  Peking  } 
mais  il  juge  pourtant  que  Peking  a 
une  fois  plus  de  monde  que  Paris  5 
parce  que  vingt  Chinois  fe  placent 
où  l’on  logeroità  peine  dix  Parifiens. 
Peking  eft  divifée  en  deux  Villes;  la 
vieille  eft  appellée  la  Ville  des  Tana- 
res  ,  parce  que  les  Tartares  s’y  font 
logez  ,  en  ayant  chaffe  les  Chinois  ; 
&  la  nouvelle  eft  U  Ville  des  Chinois, 
bâtie  par  ces  peuples,  apres  qu’ils  eu¬ 
rent  été  chaff’ez  de  la  vieille.  Les  rues 
y  font  droites  &  fort  larges  ,  &  fort 
longues,  mais  nullement  pavées  ,  & 
ainfî  pleines  de  boues  enEIyver,&de 
poufliere  en  Eté.  Il  n’y  a  rien  de  con- 
'ffdérable  à  Peking  ,  que  le  Palais  de 
-l’Empereur  ,  entourré  d'une  double 
muraille.  Entre  les  deux  murailles  on 
trouve  les  maifons  des  Officiers  de  la 
Cour,.&  celles  des  Artifans  qui  font 
aux  gages  de  l’Empereur.  Dans  la-mu¬ 
raille  intérieure  eft  le  Palais  propre 
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de  l’Empereur.  Il  elE  fort  vafte ,  cora- 
pofé  d’un  très-grand  nombre  d’appar- 
temens  magnifiques ,  mais  moins  ré¬ 
guliers  que  les  Palais  de  l’Europe. 

On  dit  que  Peking  a  plufieurs  mon¬ 
tagnes  riches  en  criftal  3  dont  les 
Chimiftes  tirent  l’effence  &  le  fel  3 
&  en.  f&nt  un  lucre  qu’ils  donnent  à 
ceux  qui  fouffrent  de  la  gravelle,de 
ïa  goûte  &  des  maux  de  tête.  Le  11. 
Juillet  1721.cn  refTentit  à  Peking  les 
premières  fecoufTes  d’un  tremblement 
de  terre  qui  renverfa  un  très-grand 
nombre  de  maifons  &la  plupart  des  édi¬ 
fices  publics  les  plus  folidement  bâtis; 
au  nombre  defquels  étoient  les  Tem¬ 
ples  oùles  Chinois  s’étoient  rendus  en 
foule  y  &  qui  par  leur  chute  écraferent  ^ 
8c  enfevelirent  ce  pauvre  peuple  fous 
leurs-  ruïnes.  Il  n’y  eut  de  fauvez  que 
ceux  qui  eurent  la  précaution  de  fe 
tenir  dans  les  places  publiques  8c  dans  ! 
les  Jardins.  Ce  tremblement  s’eft  fait 
fentir  avec  moins  de  violence  pen¬ 
dant  feize  à  dix-fept  jours  dans  di- 
verfes  Provinces.  Il  y  eut  dans  ce  pais-  i 
là  le  14.  d’Aout  dernier  une  Ecltpfe 
du  Soleil*  prefque  totale  ,  qui  redou¬ 
bla  la  confternation  des  peuples ,  mais 
fans  nul  danger. 
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§.  1.  X  A  NT  U  N  G. 

Cette  Province  eft  une  des  plus  fer¬ 
tiles  de  la  Chine  ;  elle  eft  diviféeen 
fix  Contrées,  dont  ces  fix  Villes  font 
les  Capitales  :  Yencheu, Tunchang  , 
Chingcheu  ,  Tengcheu  ,  Laicheu  & 
Cinan,  On  y  compte  5)8.  Villes  dépen¬ 
dantes  de  celles-là. 

Cinan  Capitale ,  eft  une  des  plus 
belles  Villes  de  la  Chine.  On  y  voit 
an  très-grand  nombre  de  Palais  ,  & 
aux  environs  quantité  de  fuperbes  tom¬ 
beaux  des  Rois  Sc  des  grands  Sei¬ 
gneurs  de  la  Chine.  Il  y  a  dans  le 
territoire  de  cette  Ville  une  monta¬ 
gne  toute  pleine  de  Celulles  &  de 
petits  Temples,  où  plufieurs  Chinois 
Idolâtres  vivent  en  Hermites. 

§.  3.  Nankin  g. 

Cette  Province  eft  baignée  par 
l’Hoang  &  le  Kiang  ,  qui  font  les  plus 
grands  fleuves  de  la  Chine  ,  &  par 
plufieurs  autres  rivières  qui  la  ren¬ 
dent  très-fertile.  On  la  divife  en  14. 
montrées,  dont  chacune  a  fa  Ville  Ca¬ 
pitale,  outre  lefquelles  il  y  a  encore 
cent  dix  Villes  de  moindre  impor¬ 
tance. 

N  a  n  qu  1  n  eft  Capitale  de  la  Pro- 
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vince  de  Nanking  ,  &:  autrefois  cfe 
Toute  la  Chine  &  la  refidence  de  fes 
Empereurs.  Elle  eft  fort  grande  »  fort 
peuplée  &  fort  marchande,  fituée  fur 
la  riviere  de  Kiang,  près  de  fon  em¬ 
bouchure  dans  le  Golfe  de  Nanking. 


4.  C  H  E  K  I  AN  G. 


Chekiang  eft  uns  des  plus  confï- 
dérables  Provinces  de  la  Chine, foit 
pour  fa  fertilité  ,  foit  pour  fon  com¬ 
merce  ,  étant  remplie  de  canaux  qui 
facilitent  extrêmement  le  tranfport 
des  marchandifes.  On  y  compte  Soi¬ 
xante  petites  Villes  fans  les  Bourgs  8c 
les  Villages,  &  onze  grandes  Capita¬ 
le;  d’autant  de  contrées  particulières  : 
Sçavoir  ;  Hangcheu,  Chiaking  ,  Hu- 
cheu  ,  Niancheu  ,  Chinpoa  ,  Chiu- 
cheu ,  Chicheu  ,  Xoahing  ,  Ningpo  , 
Taicheu  8c  Vencheu.  Comme  il  y  a 
dans  toute  cette  Province  des  Forêts 


de  Meuriers  ,  aufli  en  tire-t-on  une 


très-grande  quantité  de  foye,  &  des 
étoffes  d’or  8c  d’argent,  8c  figurées, 
que  fes  hahitans. fabriquent  avec  beau¬ 
coup  d’induftrie. 

C  A  N  C  H  E  U  OU  Hanv  cheu  ,  eft  la 

.  . 

première  Ville  de  cette  Province,  8c 
a  fept  autres  Villes  fous  fa  jurifdicfion. 
Cette  Ville  fituée  fur  la  nyiere  de 
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Ché  ,  vers  fon  embouchure,  eft  prife 
pour  le  Quinfai  ou  Kingfu  de  Paul 
de  Venife.  Elle  a  été  le  liège  des  Rois 
de  la  Chine  ,  lorfque  les  Tartares 
Orientaux  envahirent  le  Cathay.  Elle 
eft  fort  grande  &  fort  magnifique  * 
traverfée  de  beaux  canaux  accom¬ 
pagnée  de  grands  fauxbourg,  &  d’un 
très-grand  nombre  de  maifons  deplai- 
fance.  On  dit  pour  montrer  fa  grandeur 
qu’il  y  a  jufqu’à  15000.  Sacrificateurs  i 
&  pour  preuve  de  fa  magnificence  , 
qu’il  y  a  dans  une  de  fes  Places  jufqu’à 
trois  cens  fuperbes  Arcs  de  triom¬ 
phe  dreftez  à  l’honneur  d’autant  de  per¬ 
sonnes  qui  le  font  rendus  illuftres  en 
divers  tems.  On  voit  encore  dans 
cette  Ville  quatre  tours  de  porcelai¬ 
ne  ,  &  une  autre  tour  fur  une  col¬ 
line  voifine  ,  où  il  y  a  un  Cadran  qui 
marche  par  le  moyen  d’un  Clypfidre 
d’eau  ,  &  dont  les  lettres  qui  font 
d’or  ont  un  demi  pied  de  long.  Les 
Jefuites  ont  une  Eglife  fort  magnifi¬ 
que  dans  cette  Ville  ,  <Se  deux  Cha¬ 
pelles  dans  fes  fauxbourgs. 

Martini  dit  qu’elle  eft  fi  peuplée,’ 
qu’il  s’y  confume  tous  les  jours  dix 
mille  facs  de  riz  ,  que  chaque  fac  fuf- 
fit  à  nourrir  cent  perfonnes  par  jour*, 
que  tous  les  jours  on  y  tuë  mille  pour? 
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ceaux,  ôc  il  ne  compte  ni  les  vaches, 
ni  les  chevres,  ni  les  moutons,  ni  les 
chiens  ,  ni  les  oifons,  ni  les  canards, 
ni  les  autres  animaux  ;  quoique  la  plus 
grande  partie  des  Bourgeois  foient 
d’une  Sede  qui  ne  mange  point  de 
viande.  Ce  même  Pere  écrit  que  la 
Chine  eft  peuplée  de  cinquante-huit 
millions  neuf  cens  quatorze  mille  deux 
cens  quatre-vingt  chefs  de  famille, 
fans  y  comprendre  la  famille  Royale, 
les  Magiftrats ,  les  Sacrificateurs, les 
les  foldats,les  femmes ,  Scc. 


§.  y.  Fokien. 


Le  Fokien  eft  aflez  montagneux  ; 
mais  a  fiez  fertile;  on  y  trouve  de  l’or , 
du  bois  de  Calemba  ,  du  fucre,  &c. 

Cette  Province  renferme  quarante' 
Luit  petites  Villes  ,  qui  font  fous  h 
jurididion  de  huit  autres  que  les  Chk 
nois  appellent  de  grandes  Villes.  |J 
Focheu  eft  la  première  de  toutes. 
&  la  Capitale  de  la  Province.  Elle  s, 
un  bon  Port ,  &  fort  fréquenté. 


§.  6.  Qu  A  N  TU  N  G. 

Cette  Province  eft  fort  fertile  & 
toute  peuplée,  divifée  en  dix  contrée 
qui  portent  les  noms  de  leurs  Capita 
les ,  &  qui  oat  fous  leur  jurifdidioj 


Universelle.  317 

foixante-treize  autres  Villes. 

Quangcheu  eft  Capitale  de  la 
Province  de  Quantung  ,  &  lîtuée  fur 
la  riviere  de  Ta  ,  un  peu  au-dellus  de 
fon  embouchure  ,  où  elle  a  un  bon 
Port  fort  fréquenté  par  les  Européens. 
Quangcheu  a  quatorze  autres  Villes 
dans  fon  territoire.  On  lui  donne  de 
circuit  quatre  lieues  d'Allemagne s  qui 
en  font  plus  de  fix  d’une  heure  de 
chemin.  Elle  eft  fortifiée  &  défendue 
par  deux  bonnes  Citadelles.  Elle  a 
foûtenu  un  fiége  d’un  an  contre  les 
Tartares ,  qui  la  prirent  enfin  par  ftra- 
tagême  lan  1650. 

Macao  fituée  dans  la  petite  I/le 
de  Goaxam  â  fur  les  côtes  de  Quan- 
tungj  eft  une  grande  Ville  ou  l’on  fait 
beaucoup  de  commerce.  L’Empereur 
de  la  Chine  l’enleva  l’an  1  668.  aux 
Portugais  qui  en  étoient  les  maîtres. 
Ils  y  ont  pourtant  encore  une  For- 
ter  elfe  pour  la  fureté  de  leur  com-, 
merce. 

On  trouve  dans  cette  Provinc®une 
certaine  efpece  de  rofe  qui  change 
tous  les  jours  deux  fois  de  couleur  , 
parce  qu’elle  eft  quelquefois  violette, 
&  quelquefois  blanche.  Elle  eft  fans 
odeur  ,  &  croît  fur  un  arbre.  On  y 
▼oit  des  vaches  dont  les  queues  font 
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longues  8e  frifées  5  qui  fervent  depen- 
riaclies  aux  gens  de  guerre.  Il  y  a  un 
animal  que  les  habitans  nomment 
Hoangeioyu  ,  qui  vole  fur  les  monta¬ 
gnes  durant  l'Eté ,  8e  qui  fe  retire  daps 
la  mer  lorfqu’il  fait  bien  froid. 

§.  7.  Qu ANGSl. 

Il  y  a  dans  cette  Province  dix  Vil¬ 
les  Capitales  d'autant  de  contrées  ,  8c 
foixante-dix-huit  moindres.  -Queiltn 
eft  la  Capitale  de  toute  la  Province. 
Les  autres  font  Kingyven  3  Pinglo, 
Gucheu^où  l’on  trouve  de  bonnes  mi¬ 
nes  de  vermillon  j  Sincheu  3Nanning  , 
Taiping,  Suming  ,  Chingan  &  Tin- 
cbeu.  Ces  cinq  dernieres  avec  les  Pro¬ 
vinces  qui  en  dépendent  ,  appiartiea- 
iient  au  Roi  de  Tunquin 

Le  Quangfî  eft  la  Province  ou  fe 
fait  la  porcelaine.  La  matière  en  eft 
une  pierre  molle  8e  blanche  ,  qu'on 
réduit  en  une  poufliere  très- fine  ,  8c 
■qu'on  pétrit  avec  une  eau  finguliere 
qui  oft  très-claire  &  très-nette.  Ok 
fait  les  vafes  fur  la  roue;  après  qu’ils 
font  léchez  on  y  applique  les  cou¬ 
leurs  ;enfuite  on  pafte  fur  tout  l'ouvra¬ 
ge  deux  ou  trois  couches  d’une  bouil¬ 
lie  très-fine  faite  de  la  même  matière 

de 
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Je  la  porcelaine ,  qui  fervant  de  ver¬ 
nis,  augmente  la  blancheur  &  l'éclat 
des  vafes,  lefquels  après  cela  on  fait 
cuire  en  un  feu  trés-lent,  comme  nos 
fayances.  Au  relie  ,  outre  la  porce¬ 
laine  blanche,  on  en  fait  encore  de  la 
jaune ,  dont  perfonne  n’a  la  liberté  de 
fe  fervir  dans  la  Chine  y  que  l’Empe¬ 
reur  leul  ;  de  la  grife ,  qui  ell  fouvent 
Jiachee  d’une  infinité  de  petites  li¬ 
gnes  irregulieres  ,  qui  fe  croifentjcom- 
rne  fi  le  vafe  étoit  partout  fêlé.  En¬ 
fin  ,  on  en  fait  dans  la  Province  de 
|  Folcien  de  la  noire  ,  qui  ell  grolîîere  3 
!  &-  qui  ne  vaut  pas  notre  fayance. 

Jean  Confalve  de  Mendofa  parle 
îan  peu  autrement  de  la  maniéré  de 
préparer  la  matière  de  la  porcelaine; 

'  cela  ne  fe  fait  pas  en  aulîipeu  de  tems 
j  le  rapporte  ici  Maty  ;  &  on  l’ea 
I  doit  croire'  d’autant  plus  aifément  3 
qu’il  a  parcouru  lui -même  l’Empire 
de  la  Chine  par  ordre  du  Roi  crEfr 
pagne  ,  &  examiné  curieufement  la 
i  matière  de  la  porcelaine.  Cet  Auteur 
dit  donc  que  la  porcelaine  fe  fait 
d’une  terre  dure,  &  femblable  à  celle- 
de  fa  craye  >  que  les  Chinois  rédui- 
fent  en  poudre  très-fine  ,  8c  enfuite 
■  la  jettent  dans  un  lac  ou  étang  revê¬ 
tu  de  bonnes  muraülçs  8c  bien  fe 
lï AJîe.  Tome  K*  £§- 
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mes»  *  Ils  lâiflent  cette  matière  s’im-  y 
biber  d’eau  ,  jufqu’à  ce  qu’étant  fon¬ 
due  &  devenue  liquide,  pour  ainfi  dire, 
il  s’élève  au-deflus  de  l’eau  une  croûte 
qu’ils  ont  foin  d’amafler  pour  en  fa¬ 
briquer  la  belle  porcelaine ,  <3c  de  ce 
qui  refte  ait  fonds  ,  ils  en  font  des 
vafes  de  moindre  valeur.  Il  ctoit  au¬ 
trefois  défendu  fous  peine  de  la  vie 
d’en  fortir  hors  du  Royaume,au  moins 
de  la  plus  belle  ,  parce  qu’elle  n’étoit 
deftinée  que  pour  les  ufages  du  Roi 
&  de  fes  grands  Officiers. 

§.8.  J  UNN  AN. 

Gette  Province  a  beaucoup  d’éten¬ 
due  :  on  y  remarque  douze  de  ces 
Villes ,  que  les  Chinois  appellent  de  ' 
grandes  Villes  ,  &  qui  font  Capitales 
d’autant  de  contrées. 

Junnan  fituée  à  la  fource  de  la 
riviere  de  Kiand  ,  eft  Capitale  de 
cette  Province. 

Chinchim  eft  une  Ville  où  on  fait 
de  beaux  tapis*,  «Se  on  montre  près  de 
fes  murailles  une  pierre  où  il  y  a  au 

*  Si  on  en  croit  Fancirole  ,  cette  matière  de-  , 
meuroit  les  70.  on  so.  ans  cachée  en  terre  ;  en- 
forte  que  celui  qui  l'y  avait  mife  n'en  pouvoir 
profiter  ;  il  n'y  avait  que  fti  petits-fils  qui  cm 
fujfent  retirer  le  profit* 
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milieu  une  fente  de  trois  coudées  de 
profondeur.  On  dit  qu’anciennement 
un  Roi  de  la  Chine  ,  pour  faire  montre 
de  fa  force  aux  Ambafladeurs  dJun 
autre  Roi  Chinois  ,  fît  cette  fente 
avec  un  feul  coup  de  fabre.  C’eft  là 
fans  doute  le  plus  vigoureux  coup  de 
fabre  qui  fe  loit  jamais  donné;  mais 
il  faut  le  croire  fur  la  foi  des  Chi¬ 
nois  ,  qui  font  trop  honnêtes  gens  pour 
©fer  débiter  de  vieilles  fables. 

§.  9.  Su  CH  UE  N. 

La  Province  de  Suchuen  eft  fëparée 
en  deux  parties  par  le  Kiang;elle  eft 
divifée  en  huit  contrées  ,  qui  contien- 
|  nent  quatre-vingt  dix-neuf  Villes  ou» 
îre  huit  Capitales. 

Chingtn  qui  l’eft  de  toute  la  Pro- 
1  vince,  a  une  Juridiction  qui  s’étend 
;  fur  vingt-neuf  Villes.  Elle  eflr  fur  la 
riviere  de  Kin  x  qu’on  appelle  la  ri- 
j  viere  Damafée  ,  à  caufe  de  l’éclat 
qu’elle  donne  au  velour  qu’on  y  lave. 
On  trouve  dans  le  territoire  de  cette 
Ville  plufîeurs  fîngularitez  ;  une  fon¬ 
taine  qui  imite  le  flux  8c  reflux  de  la 
mer  a.  quoiqu’elle  en  foit  éloignée  de 
plus  de  deux  cens  lieues  ;  l’Oifeau  de 
:  Tunghoafung ,  qui  a  le  bec  rouge  jles 
'  plumes  de  diverfes  couleurs  ,  &  qui 
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maillant  de  la  fleur  de  Tungbou  ,  ns 
vit  qu’autant  qu’elle  dure.  Enfin  il  y 
a  des  linges  prefqae  aufli  grands  que 
des  hommes  ,  &  qui  leur  relfemblent 
beaucoup  davantage  que  ceux  des  au¬ 
tres  païs.. 

§.  io.  Xensy. 

On  divife  cette  Province  en  huit 
contrées  -,  les  noms  de  leurs  Capitales 
font  3  fungeiang  ,  Hanchung,  Pin-i 
gleang  *  Cungchang  3  Lyniao  3  Kin-j 
giang  &  SiGANCapitale  de  toute  laPro-  ; 
vince.  Outre  ces  Villes  on  y  en  compte 
encore  cent  huit  dépendantes  3  &  dix- 
neuf  ForterelFes. 

Hanchung  eft  fituée  fur  la  riviers 
de  Han  3  à  cinquante  lieues  de  Sigan 
vers  le  Midi.  U  y  a  depuis  une  de 
ces  Villes  à  l’autre  ,  un  grand  che¬ 
min  pratiqué  au  travers  d’une  longue 
chaîne  de  montagnes ,  qu’on  a  rendu 
uni  3  en  a-pplaniflant  les  lieux  trop 
élevez  ,  &  en  drefl'ant  fur  les  vallées 
de  grands  Ponts  ,  garnis  de  gardc- 
foux  de  fer.  C’eft  l’ouvrage  de  Chan- 
gleagus  General  des  Chinois  ,  qui 
doit  y  avoir  employé  trois  cens  mille 
hommes  avec  tous  les  foldats  de  fou 
armée.  On  lui  aconfacre  pour  mo¬ 
nument  de  cet  ouvrage  un  Templç 
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magnifique  dans  la  Ville  d’Hangchung. 


§.  II.  X  an  s  i. 

Cette  Province  qui  a  au  Nort  la 
grande  muraille  delà  Chine,,  eft  di- 
vifée  en  cinq  contrées  ,  dont  les  Ca¬ 
pitales  font,.  Pingyang ,  Taytung ,  Lu- 
gan , Fuencheu &  Taiyven  Capitale  de 
|  la  Province  ;  laquelle  renferme  encore 
i  quarante-deux  Villes  dépendantes  des 
premières.  Tout  le  Xanfi  eft  plein  de 
|  Charbon  de  pierre  ,  qui  étant  pilé  & 
pétri  par  les  habitans  ,  leur  fert  ds 
■  bois.  On  voit  auffi  dans  cette  Pro- 
!  vince  des  puits  de  feu  ;  ce  font  des 
I  foupiraux  de  quelques  feux  foùter- 
l|  rains;  les  Chinois  en  accomodent  la 
;  bouche  ,  enforte  qu’il  n’y  relie,  dé  placé 
que  pour  leur  pot  ;  8c  ils  y  cuifent  leur 
viande  en  fort  peu  de  tems  8c  Luis 
frais. 

§.  12.  H'o  N  AN. 

Ce  païs  eft  baigné  par  la  grande  ri- 
]  viere  d’Hoang  ;  fon  terroir  eft  fertile 
|  en  bled,  en  pâturages  &  en  fruits  fera- 

I  felabl'es  à  ceux  de  l’Europe.  On  dit 
que  les  Chinois  appellent  cette  Pro¬ 
vince  leur  fadin  de  p  lai  fane  e.  On 

(  i  fait  compte  qu’outre  les  Forts ,  qui  font 

I I  ^ es  Pilles  à  garnifm  ,  U  y  a  cent  Cites 
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ôc  huit  Villes  principales  ,  qui  font  j 
Caifung  Capitale  j  Queita  ,,  Changte, 
Gueihoei  ,  Hoaiching  ,  Honan  ,  Na- 
nianga  ôc  Juninga. 

Caifung  fut  affiegée  en  1641.  une 
muraille  qui  foutenoit  les  eaux  de  la 
riviere  ,  ayant  été  rompue ,  trois  cens 
mille  habitans  périrent.  On  la  croit  1 
xétablie,au  moins  étoit-elle  encore  Ca->  i 
pitale  de  la  Province  ,  3c  les  Jefuites 
y  ont  une  Eglife  &  une  reiidence. 

Changte  eft  une  des  grandes  Villes:! 
de  la  Chine.  On  pêche  dans  la  con¬ 
trée  dont  elle  eft  Capitale  y  une  ef- 

fece  de  poiflon  fingulier  ;  il  reflêmble 
un  petit  crocodille  5  quand  on  l'a  pris 
il  crie  commme  un  petit  enfant  3  Sc 
la  graille  qu’on  en  tire  brille  avec  tant 
d’ardeur  ,  qu’on  ne  peut  l’éteindre  y 
quelqu’artifîce  qu’ùn  employé- 


§.  13.  H  u  QU  A  N  G. 

On  croît  que  cette  Province  eft  la  i 
plus  grande  Sc  la  plus  fertile  de  la 
Chine.  On  l’appelle  le  Grenier  de  la 
Chine  f  &  elle  eft  au  milieu  de  ce 
vafte  Empire.  La  riviere  de  Kiang  la 
iraverfe  d’Orient  en,  Occident  *  3>c  la 
divife  en  Septentrionale  &  en  Méri¬ 
dionale.  On  y  compte  quinze  grandes 
Villes  Capitales  d’autant  de  contrées. 
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2c  108.  moindres  x  fans  compter  les 
Forts,  les  Bourgs;  8c  les  Villages  ,  qui 
font  en  très-grand  nombre.  Vcbang 
en  eft  la  première  Ville  &  la  Capi¬ 
tale  de  toute  la  Province. 

§.  14.  K  1  an  g  s  r. 

Kianglî  renferme  treize  contrées^ 
qui  ont  autant  de  Villes  Capitales  ;  8c 
foixante-quatre  qui  leur  font  foùmi- 
fes.  Ts^anchang  effc  la  première  8c  la 
Capitale. 

§.  i|.  Qtr  E  1  CBE u. 

Cette  Province  eft  fort  montagneux 
Te  ;  ce  qui  n’empêche  pas  qu’elle  ne 
foit  allez  peuplée.  Elle  contient  huit 
icontrées  qui  ont  leurs  Capitales  ,  8c 
foixante-quinze  autresVilles.  Queyang 
eft  la  Capitale  de  toute  la  Province» 

Le  Leaotungy  ou  Leotun. 

Le  Leauton  eft  une  grande  contrée 
dépendante  de  la  Chine.  Elle  ala  Tar» 
tarie  Chinoife  au  Nort  5  le  Golfe  de 
Nankin  au  Midi  via  Corée  au  Levant  j 
&  la  Province  de  Pékin  au  Couchant. 
Leyafutig  8c  Nmgiven  font  fes  princi¬ 
pales  Villes.  C’eft  par  cetre  contrée 
que  les  Tartares  entrèrent  dans  la 
Chine  4  forfqu’ils  s’en  rendirent  ,1g 
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maîtres.  Le  Pere  le  Comte  allure  quô 
Je  L  eau  ton  eft  mal  placée  dans  noa 
Cartes.  Ellesle  mettent  dans  la  Chine 
au  Midi  delà  muraille  ;  &i  il  eft  dans 
la  Tartarie  au  Nort  de  la  muraille» 
ôc  ain/î  au  Nort  du  Pekeli. 

L  A  C  O  R  EJ  E.  VI 

Le  Royaume  de  Corée  eft  borné  ail 
Nort  par  le  Royaume  de  Niuche  ;  à 
l’Oriont,&  au  Midi  par  la  mer  Orien¬ 
tale  ;  ôc  à  l’Occident  par  le  Golfe  d-e; 
Nankin  ôc  le  Leauton.  Ses  Villes  prin¬ 
cipales  font,  P  invan  ,  Kinxan  ôc  Ci- 
•venlo  ,  dont  je  ne  trouve  le  nom  dans 
aucun  Dictionnaire.- 

Ouclques  remarques  curieitfes> 

vil 

Dans  la  montagne  de  Tiexe  ,  près 
de  Ivienchang  ,  on  trouve  des  pier¬ 
res  qui  après  avoir  été  fondues  au  feu*" 
diftillent  des  gouttes  qui  fe  changent 
en  fer,,  dont  les  meilleures  lames  d’é; 
pées  font  faites. 

Le  Utquan  autre  Province  de  la' 
Chine  ,  produit  des  vers  qui  font  de 
la  cire  blanche  ,  de  la  même  forte 
que  les  Abeilles  font  leurs  rayons  de 
miel  ;  ôc  de  cette  cire  on  lait  des 
bougies  de  bonne  odeur  ,  qui  font 

pour 
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pour  l'ufage  des  perfonnes  de  qua¬ 
lité. 

Dans  les  montagnes  du  Kiângnan, 
dans  celles  d  Iunnan  8c  du  Honan 
on  trouve  des  Diamans  }  des  Rubis^ 
des  Hyacintes,des  SaphirSjdesGrenat.câ 
des  Ametiftes,  des  Emeraudes  &  des 
Turquoifes.  Le  meilleur  Thédetouie 
la  Chine  croît  vers  la  Ville  de  Hoei- 
cheu. 

Quelqu’un  a/Ture  qu’il  y  a  jufqu’à 
deux  cens  millions  d’hommes  dans  le 
Royaume  de  la  Chine  J  dont  le  Sou¬ 
verain  a  cent  cinquante  millions  d’or 
de  revenu.  Lorfque  le  Pere  Alexan¬ 
dre  de  Rhodes  parle  de  Peking  ,  de 
Nanking^deHangcheu,!!  dit  que  quel- 
ques'uns  font  perfuadezque  dans  cha¬ 
cune  de  ces  Villes  il  y  a  quatre  mil¬ 
lions  de  perfonnej  ;  deux  cens  cin¬ 
quante  millions  dans  la  Chine  3  oui 
ell  deux  fois  plus  peuplée  que  toute 
l'Europe ,  &  que  cent  quatorze  Roïau- 
mes  ,  fi  l’on  s’en  rapporte  au  Pere 
Trigaut  ,  lui  font  tributaires. 

Les  Chinois  écrivent,  ou  pour  mieux 
dire  ,  peignent  avec  un  pinceau  de 
faut  en  bas  ,  &  tirent  de  la  main 
droite  a  la  gauche  tous  leurs  caraéte- 
res.  Ils  y  ont  eu  l’Imprimerie  ,  fi  le 
Pere  Martini  ne  s’eft  point  trompé, 
^ fis.  Terne  F".  Ff 
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cinquante  ans  après  l’Incarnation  du 
Sauveur  du  monde.  LaCroix  en  par-  « 
lant  de  Mayence  ;  dit ,  cette  Ville  efl  ; 
fameufe  par  l’Invention  de  l’Impri-  H 
merie  en  1450.  Ou  plutôt  par  l’adrelle 
qu’eut  Jean  de  Guttemberg  de  l’éta¬ 
blir  en  Europe,  après  l’avoir  apportée  li 
de  la  Chine  ,  où  l’on  dit  qu’elle  \ 
cft  établie  depuis  deux  mille  ans.  La  ■)] 
Croix  fe  trompe  -,  c’eft  Jean  Faufte  ou  ;; 
Fuft  qui  l’a  trouvée.  Ce  Guttemberg 
étoit  un  Gentilhomme  voifin  de  Faufte} 
qui  n’étant  pas  allez  riche  pour  four¬ 
nir  à  la  dépenfe  ,  communiqua  fon 
fecret  à  Guttemberg  ,  &  l’engagea  à  11 
fupplcer  à  cette  dépenfe  fous  certai¬ 
nes  conditions  }  enfin  ils  eurent  pro-  : 
cès  pour  le  profit,  &c.  C’eft  ainfi  que 
Salmuth  fur  Pancirole  ,  raconte  la  -k 
chofe  ,  &  l’a  dure  fur  les  pièces  du  ! 
procez  ,  qu’il  dit  avoir  vues  &  lues,  il 
Les  curieux  pourront  confulter  l’Au¬ 
teur  même  dans  fon  Commentaire  fur  ; 
Pancirole.  _  ■ 

On  a  déjà  remarqué  que  l’Invention 
de  la  Poudre  à  Canon  eft  due  aux 
Chinois  ;  &  qu’il  y  a  près  de  1700. 
ans  qu’ils  en  ont  l’ufage  ;  leurs  feux 
d’artifices  font  d’autant  plus  beaux  au- 
dellùsdes  nôtres  ,  qu’ils  fçavent  don¬ 
ner  à  la  flânie  la  couleur  &  la  figure 
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qu’il  leur  plaît  de  lui  donner  ,  & 
qu’ils  reprefentent  en  l’air  ,  comme 
en  des  tableaux ,  des  Païfages  &  des 
Hiftoires. 

Il  y  a  plus  de  deux  mille  ans  qu’ils 
ont  la  connoill'ance  de  la  Chimie,  & 
ils  fe  vantent  de  l’avoir  il  y  a  plus 
4-joo.  ans.  Il  n’y  en  a  pas  moins  qu’ils 
font  inftruits  &  perfuadez  de  la  cir¬ 
culation  du  fang ,  de  fon  palfage  dans 
les  veines  &  dans  les  arteres  ,  de  la 
necelîité  de  fon  mouvenfent,  du  rems 
de  fon  tour  &  de  fon  retour. 

On  l’a  attribuée  de  nos  joursàHer- 
vée  Médecin  Anglois  ,  mais  il  n’en 
eft  que  l’Editeur  ,  &  non  pas  l’Au¬ 
teur.  G’eft  Fra-Paolo  qui  a  fait  cette 
découverte  ;  en  mourant  il  lailïa  fon 
M  anufcrit  à  Aquapendente  célébré 
Médecin  à  Padoué  ,  &  fon  ami  par¬ 
ticulier,  pour  le  mettre  au  jour  quand 
il  le  jugeroit  à  propos  ;  mais  la  mort 
ayant  furpris  ce  Médecin  ,  le  jeu¬ 
ne  Hervée  qui  étudioit  alors  fous 
lui  ,  fut  allez  adroit  ,  ou  allez  heu¬ 
reux  pour  fe  failir  des  papiers  de  fon 
maître  ,  parmi  lequel  étoit  le  Ma¬ 
culait  de  Fra-Paolo  ,  fur  la  circula¬ 
tion  du  fang  ,  &  s’en  revinten  Angle¬ 
terre,  où  il  la  publia  fous  fon  nom. 

A  tâter  feulement  le  bras  en  divers 
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endroits,  pour  obferver  la  lenteur  du 
poulx  ,  fon  redoublement  &  fa  vîteffe  ,  } 
les  Médecins  Chinois  jugent  de  la 
caufe  ,  de  la  nature  ,  de  la  durée  &  j] 
du  danger  d’une  maladie  ;  &  fans  que  j 
le  patient  ait  befoin  de  leur  parler  ,  , 
ils  difent  infailliblement  quelle  par-  ; 
tie  peut  être  attaquée  c’eft  la  chair  | 
ou  les  os ,  le  cerveau,  le  cœur  ,  les  ( 
poumons  ,  le  foye  ,  la  rate  ,  les  in-  , 
reftins  ,  la  poitrine  ou  l’eftomac  *  , 
&rc.  * 

Nous  devons  encore  aux  Chinois  - 
le  fecret  d’élever  les  vers  à  foye,  &  j 
celui  d’employer  la  foye  qu’ils  font  ;  ■) 
&  c’eft  fous  le  régné  de  JuAfnien  q 
que  deux  Moines  Grecs  portèrent  à  ] 
Conftantinople  des  œufs  de  ces  vers,  , 
qu’ils  avoient  pris  dans  le  Cathay.  ) 
Auparavant  une  livre  de  foye  étoitlj 
achetée  une  livre  d’or  j  &  il  efl  re-  [ 
marqué  dans  Lampridius  &  dans  Spar- 
tien,  qu’Eliogabale  eft  le  premier  quil 
fe  fervit  d’étoffes  toutes  de  foye  j  ce  , 
qui  étoit  un  effet  de  la  derniere  pro- 
fufion ,  parce  que  les  autres  Empereurs  j 
fe  contentoient  d’en  border  leurs  ro« 
bes. 

Leurs  ceremonies  funèbres  ont  quel¬ 
que  chofe  d’affez  bizarre.  Le  premier^ 
devoir  qu’ils  rendent  aux  trépalfez 
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après  leur  avoir  fermé  les  yeux  ;  c’eft 
de  charger  deux  tables  de  toutes  for¬ 
tes  de  viandes  avec  le  meilleur  vin  ; 
l’une  qu’ils  approchent  du  lit  où  le 
défunt  efl  étendu  ,  les  parens  l’entou¬ 
rant  8c  l’invitant  à  boire  &  à  manger 
avec  eux,  comme  s’il  vivoit  encore; 
&c  l’autre  dans  l’antichambre  ,  qui 
n’eft  pas  moins  bien  fervie,pour  ré¬ 
galer  tous  ceux  qui  les  viennent  con- 
foler  ,  qui  pour  l’ordinaire  profitent 
du  bon  feftin  qu’on  leur  prefente.  Un 
peu  apres  le  feftin  ils'  font  entrer  les 
Bonzes  qui  font  les  Prêtres ,  pour  reci¬ 
ter  les  prières  accoutumées;  ce  qu’ils 
font  d’un  ton  fi  trifte  ,  fi  languilïânt, 
8c  en  même  tems  fi  horrible  ,  qu’on  di- 
roit  que  ce  font  des  démons  qui  heur- 
lent  plutôt  que  des  Prêtres  qui  chan¬ 
tent.  Ils  conviennent  enfuite  avec  eux 
du  jour  8c  de  l’heure  de  l’enterrement  ; 
enfuite  ils  laifTent  le  corps  entre  les 
mains  de  ceux  qui  ont  foin  de  l’enfe- 
velir.  Ceux-ci  le  lavent  dans  des  eaux 
de  fenteur  ,  le  revêtent  de  fes  meil¬ 
leurs  habits  ,  8c  l’enferment  dans  un 
cercueil  avec  plufieurs  chofes  pré- 
cieufes,  dont  chacun  des  parens  a  fait 
prefent  au  défunt;  8c  afin  que  les  dé¬ 
mons  ,  ni  les  hommes  n’ofent  y  tou- 

Ïcfier  ,  ils  y  enferment  auiïi  quelques 
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figures  horribles  qu’ils  difent  être  des 
fentinelles  très-fûres  contre  toutes  for¬ 
tes  de  voleurs.  C’elt  une  chofe  in¬ 
croyable  combien  ils  perdent  de  ri- 
cheffes  dans  ces  funérailles  ;  car  ou¬ 
tre  que  fcj>rt  fouvent  les  cercueils  font 
d’or  ou  d’argent  j  on  y  met  plulieurs 
bijoux  de  très-grands  prix,&  de  très- 
belles  pierrefies. 

Un  Religieux  rapporte  la  maniéré 
qu’on  obferve  dans  les  funérailles  des 
Rois  ,  qui  n’eft  pas  moins  furprenante. 
Il  dit  que  le  Roi  n’elt  point  enfeveli  , 
mais  brûlé  ,  félon  la  coutume  des  Tar- 
rares  ;  que  tout  le  bûcher  s’y  fait  de 
papier,  où  l’on  confume  le  corps  du 
défunt  y  fa  garde-robbe,  fes meubles, 
tous  fes  tréfors  ôc  fes  pierreries  ,*  que 
ladépenfe  du  papier  que  l’on  fit  fervir 
au  feu  de  l’un  de  fes  derniersRois,mon-i 
toit  à  70000.  écus  ,  &  le  tréfor  qu’on 
«voit  brûlé  à  quarante  mille  millions. 

Quand  les  Tartares  fe  furent  em¬ 
parés  de  la  Chine,  du  Peking&  d’au¬ 
tres  Villes ,  ils  iaifFerent  la  forme  du 
Gouvernement  qu’ils  y  trouvèrent  ;  ôc 
le  feul  Edit  par  lequel  ils  ordonnè¬ 
rent  à  tous  les  Sujets  de  l’Empereur 
de  fe  rafer  &  de  s’habiller  à  la  Tar- 
tare,mit  dans  la  derniere  conflerna- 
tion  ces  peuples,  dont  plulieurs aime- 
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rent  mieux  fe  laifier  couper  la  tête 
que  les  cheveux. 

Le  Japon. 

C’eft  un  des  grands  Empire  de  I’A- 
iîe.  Il  confifte  en  plufieurs  Ifles  , 
dont  les  plus  considérables  font,  JVi- 
phon ,  beaucoup  plus  grande  que  tou¬ 
tes  les  autres,  Xtmo  ou  Saicocl Xi- 
coco  ,  ou  Tokgefï.  Ces  Ifles  ont  la  Chine 
au  Couchant  ;  la  Tartarie  Orientale 
ôc  le  païs  de  Jeflfo  au  Nort  -,  l’Océan 
Oriental  au  Levant  ôc  au  Midi. 

L’air  y  eft  temperé  ôc  fain  ,  ôc  le 
terroir  quoique  montagneux,  très-fejr- 
tile  en  orge,  en  riz,  en  maiz  ,  ôc  en 
plufieurs  fruits  ;  mais  ce  qui  le  rend 
plus  confidérable  ,  ce  font  les  mines 
d’or  ôc  d’argent.  On  y  trouve  au  fil 
quantité  de  grofies  perles  rouges  au  fil 
eftimées  que  les  blanches. 

Toutes  ces  Ifles  étoient  gouvernées 
par  un  Dairo  ,  qui  étoit  enfemble  chef 
de  la  Religion  ôc  de  l’Etat ,  Souverain 
Pontif ôc  Empereur:  mais  il  y  a  en¬ 
viron  cent  foixante  ans  que  les  guer¬ 
res  civiles  détruisirent  cet  Etat,&  le 
diviferent  en  foixante-fix  Royaumes  , 
dont  l’Ifie  de  Niphon,  avec  quelques- 
unes  des  petites  qui  font  aux  environs, 
en  contenoit  cinquante-trois.  Celle 
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de  Ximo  j  neuf,  &  celle  de  Cliicock 
les  quatre  autres. 

\  L'an  1550.  il  s’y  éleva  un  nouvel 
Empereur  fous  le  nom  de  Cubo ,  qui 
xéduilît  tous  ces  Royaumes  en  Pro¬ 
vinces  ,  Sc  qui  ne  lailîa  aux  fuccef- 
feurs  des  anciens  Dayro  ,  que  l’auto¬ 
rité  qu’ils  âvoient  en  qualité  de  Chefs 
de  la  Religion,  Sc  qui  divifa  tout  l’E-  |i 
tat  en  fept  grandes  Provinces.  L’Ifle  -L 
deNiphon  en  contient  cinq ,  qui  font,  : 
ÿamaiftero  ,/etfegen ,  J etf  cngo  ,  Quanta  \ 
Sc  Ochio  •  de  les  deux  autres  font  les 
deux  Iiles  de  Ximo  Sc  de  Ch icoco ,  ou 
Xicoco.  ,  , 

Les  Japonnois  font  originaires  de 
la  Chine.  Ils  font  impies  Sc  Ont  des  Ii 
opinions  étranges.  Ils  adorent  le  Ciel  il 
les  Etoiles  ,  Sc  quelques-uns  même  . 
les  animaux,  nient  la  Providence  de 
Dieu  ,  Sc  l’immortalité  des  âmes ,  quoi¬ 
que  les  Bonzes  qui  font  leurs  Prêtres  , 
font  appréhender  l’Enfer  au  menu  peu¬ 
ple  ;  mais  les  Portugais  qui  y  furent 
jettez  par  une  tempête  l’an  154 1.  y 
retournèrent  dans  l’efperance  d’y  trou¬ 
ver  de  l’or,  Sc  en  154p.  y  menèrent 
S.  François  Xavier  ,  qui  y  prêcha  l’E¬ 
vangile  ,  &  on  dit  qu’il  y  convertit 
un  très-grand  nombre  de  gens  5  mais  . 
on  dit  qu’il  n’y  en  relie  plus  aucun  t 
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par  la  malice  d’un  Flaman,  qui  ayant 
fait  voir  à  l’Empereur  une  lettre  trou¬ 
vée  ,  difoit-il  ,  dans  un  VaifTeau  Por¬ 
tugais  j  qui  contenoit  le  delîein  de  fc 
rendre  maître  du  païs  par  le  fecours 
des  Chrétiens  qui  y  étoient  ;  l’Empe¬ 
reur  les  fit  tous  maflacrer  fans  diftin- 
étion  d’àge  ni  de  fexe.  Cela  arriva  au 
commencement  du  liécle  dernier-  On 
ajoute  cependant  qu’on. ne  fçait  pas 
bien  la  vérité  de  cet  événement. 

Les  Japonnois  font  de  grande  taille, 
robuftes,  fiers  ,  cruels, fermes  dans  l’ad- 
verfité  guerriers,  &  foufirent  facile- 
aaent  toutes  les  incommoditez  de  la 
guerre.  Ils  ont  l’ufage  des  armes  à 
reu  ,  du  fabre  &  de  la  pique  ;  mais  ils 
|Te  fervent  encore  de  l’arc  &  des  flè¬ 
ches.  Us  haïlïent  les  jeux  de  hazard, 
tes  juremensjla  médifance  ,  le  men¬ 
songe  &  le  larcin.  Us  fe  défient  ex¬ 
trêmement  des  étrangers.  Les  feuls 
Mollandois  ont  droit  d’aborder  dans 
eurs  Ports  ;  quand  leurs  vailleaux  y 
]irrivent,on  les  défarme  ,  8c  desCom- 
nilfaires  ayant  fait  l’inventaire  de  la 
charge,  ils  le  font  décharger ,  8c  y  aïant 
rechargé  de  l’or  ,  de  l’argent  &  d’au- 
:res  denrées  ,  telles  qu’ils  leur  plaît, 
1s  leur  redonnent  leurs  munitions  de 
guerre,  8c  leur  fixent  un  certain  jour 
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pour  leur  départ.  Quoique  dans  ce 
Commerce  ils  foient  Juges  8c  Parties," 
on  allure  pourtant  qu’ils  y  fuivent 
exaâement  les  loix  de  l’équité. 

Ils  font  idolâtres ,  8c  ils  ont  parmi 
eux  un  prodigieux  nombre  de  Reli-t 
gieux  8c  de  Religieufes  qui  fe  confa- 
crent  à  leurs  Idoles.  Il  y  a  à  Meacc 
Me  Idole  de  bronze ,  dorée  8c  creu- 
fea  qui  a  ving.-quatre  pieds  de  hau-t 
teur  3  qyoiqu’appuyée  fur  le  gras  des 
Jambes  &  fur  les  genoux.  En  de  cer*r 
tains  jours  folemnels  aon  metungrané 
feu  fous  la  ftatuë,  8c  quand  le  feu  et 
fort  par  la  bouche  &  par  toutes  an¬ 
tres  ouvertures  a  &  qu’elle  eft  rouge., 
on  lui  facrifie  entre  les  bras  qu’elle  a 
étendus  ,  un  enfant  qui  meurt  dam 
les  douleurs  qu’on  peut  imaginer.  Dans: 
les  pleines  Lunes  ces  peuples  offrent 
encore  à  leurs  Idoles  les  plus  belles 
filles  qu’ils  peuvent  trouver;  8c  il  faut 
bien  que  la  Virginité  y  foit  facrée,: 
puifqu’ils  la  refervent  pour  leurs 
Dieux  ,  &  que  les  Prêtres  y  font  bien 
fouvent  ce  que  n’a  pu  faire  la  ftatuë. 

Y  e  n  d  o  eft  Capitale  de  cet  Empire; 
elle  eft  fituée  fur  la  côte  Méridionale 
du  Quanto  ,  dans  l’Ifle  de  Niphon,  à 
l'embouchure  de  la  riviere  de  Tom 
ko  a  j  dans  le  Golfe  d’Yendo.  Cett« 
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Ville  doit  être  fort  vafte  ,  s’il  eft  vrai , 

I  tomme  on  dit,  qu’il  y  ait  une  rue  qui 
•  1  près  de  quatre  lieues  de  long,  &  un 
grand  nombre  d’autres  qui  ont  cent 
muatre-vingt  toifes.  On  y  voit  quan¬ 
tité  de  Palais  des  petits  Rois  du  Ja¬ 
pon  j  dont  le  nombre  eft  fort  grand, 
delui  de  l’Empereur  eft  une  éfpece 
le  Forterefte  ,  étant  environné  de 
rois  ramparts  &  de  trois  foirez.  Il  eft 
rès-magnifique  ,  étant  revêtu  en  plu- 
ieurs  endroits  de  plaques  d’or  ,  dont 
le  païs  eft  fort  abondant*.  Marc-Paul 
le  Venife  ,  dit  ,  que  de  fon  tems  ce 
>alais  étoit  couvert  de  lames  d’or.  Les 
Ipaifons  communes  n’y  font  que  d’un 
tage  ,  bâties  d’argile  «S c  revêtues  de 
danches  ;  «5 c  comme  ces  fortes  de  mai- 
ans  font  fort  fujetes  au  feu  ,  on  a 
•âti  des  magazins  dans  chaque  rue  ,  où 
hacun  porte  ce  qu’il  a  de  précieux 

Î  n  cas  d’incendie  ;  &  on  a  fait  des 
•ortes  aux  deux  bouts  de  chaque  rué, 
>ù  l’on  met  des  Corps  de  Garde  pour 
mpêcher  que  les  habitans  des  autres 
uês  ne  viennent  augmenter  par  la 

Ioule  l’embarras  que  caufe  les  incen¬ 
dies,  &  pour  empêcher  de  fortir  ceux 
ui  auraient  delîein  de  dérober  quel¬ 
le  chofe. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  plufieurs 
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Temples  &c  plufieurs  Idoles  ;  la  prin¬ 
cipale  eft  la  ftatuë  d’un  homme  qui  a 
la  tête  d’un  chien  ,  &  qui  eft  monté 
fur  un  cheval  à  fept  têtes  ,  dont  la 
lioulfe  eft  une  broderie  d’or,  de  per¬ 
les  &  de  diamans  ;  &  cette  Idole  eft 
jjpfée  fur  un  Autel  tout  couvert  de 
plaques  d’argent.  Si  on  confiderequé 
le  Japon  eft  le  pais  de  l’or  &  de  l’ar¬ 
gent  ,  &  ce  que  la  vanité  &  la  fu- 
perftition  peuvent  fur  l’efpritjdes  hom¬ 
mes  ,  on  ne  trouvera  pas  toute  cette 
magnificence  d’Yendo  fort  furprenan- 
te.  Il  y  en  avoit  encore  davantage 
dans  la  Ville  de  Mexique  ,  lorfque 
les  Efpagnols  la  prirent. 

Le  Golfe  d’Yendo  eft  grand  ,  mais 
ii  peu  profond  ,  qu’il  n’y  peut  entrer 
que  de  petites  barques.  On  y  pêche 
quantité  de  poilfons  &  d’huîtres. 

Aîeaco  eft  bien  diminuée  de  fon 
ancienne  fplendeur  ,  depuis  qu’elle 
n’eft  plus  Capitale  de  l’Empire.  Elle 
eft  auffi  fituée  dans  l’Ifle  deNiphon, 
fur  le  Golfe  de  Meaco.  Elle  eft  gran¬ 
de,  bien  peuplée,  &  fort  marchande. 
On  la  divife  en  deux  parties.  Celle 
qui  eft  fur  le  Golfe  eft  défendue  par 
la  Citadelle  de  Fixuma,  &  l’autre  qui 


eft  plus  avant  dans  les  terres,  eft  ho¬ 
norée  par  le  Palais  de  l’Empereur,  & 
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i  réfîdence  du  Dairo. 

Xtmo  eft  une  des  Ifles  du  Japon  ; 
infi  nommée,  comme  qui  diroit  les 
aïs. basson  l’appelle  auffi  Saicoclc, 
’eft-à-dire,  les  neufRoyaumes ,  parce 
u’elle  eft  divifée  en  autant  de  petits 
loyaumes.  Ses  Villes  font  : 

Nangagachi  ,  qui  eft  une  grande 
lille  ,  avec  un  grand  Port,  fituée  fur 
î  Golfe  de  Ximo.  Lorfque  les  Portu- 
iais  trafiquoient  dans  le  Japon  ,  ils  fi¬ 
ent  ériger  un  Evêché  en  cette  Ville, 
pfFragant  de  Goa  ,  mais  qui  n’eft  a 
irefent  d’aucun  ufage,  les  Chrétiens 
'étant  plus  foufFerts  en  ce  païs. 
Bungo  eft  Capitale  d’un  Royau-1 
ie ,  dont  le  Roi  &  prefque  tous  les 
jitijets  avoient  embralîë  le  Chriftianif- 
ie  dans  ie  feiziéme  fîécle  :  mais  les 
puelles  perfecutions  des  Japonnois 
||:s  ont  rentrainez  dans  le  Paganifme. 
>n  y  voit  encore  la  Ville  d 'zArima. 
Les  Japonnois  écrivent  comme  les 
hinois  de  haut  en  bas  ,  &  non  pas 
P  la  gauche  à  la  droite  comme  nous, 
s  fe  font  couper  les  cheveux  par  de-: 
liant  ,  n’en  laifient  derrière  qu’une 
mffe  qu’ils  nouent  à  côté  des  oreilles  , 
T  qu’ils  mettent  dans  un  morceau  de 
S  papier  blanc  :  au  lieu  que  les  ChiJ 
ois,  il  n’y  a  pas  encore  long-tems „ 
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portoient  les  cheveux  tréfilez  au  haut 
de  la  tête  ,  avec  une  aiguille  de  grand 
prix  pour  les  foûtenir.  Ceux-ci  quand 
ils  fe  falucnt  le  tiennent  droits  ,  fe 
touchent  la  main:  &  ceux-là  fe  cour- 
bent  de  telle  forte  ,  qu’ils  touchent 
prefque  le  derrière  à  terre.  Les  Cht': 
nois  aiment  les  grandes  moufta- 
hes  ,  8c  ceux  du  Japon  n’en  portent 
point.  Leurs  coutumes-  font  mê« 
mes  contraires  aux  nôtres  :  puifque 
parmi  eux  le  noir  &  le  rouge  ma# 
quent  la  joye ,  8c  qu’ils  fe  fervent  de 
blanc  pour  porter  le  deuil  ,  qu’ils 
montent  à  cheval  du  côté  droit,  qu’ils 
font  confîfter  la  beauté  des  dents  dans 
la  noirceur  :  que  nous  découvrons  ’-a 
tête  par  civilité  quand  nous  faluons 
quelqu’un,  3c  qu’ils  découvrent  leurs 
pieds  8c  pouffent  leurs  fouliers  un  peu 
devant  eux.  Dans  les  vifites  que  l’on 
nous  rend  nous  avons  accoutumé  de 
nous  lever  ,  8c  ils  s’affeoient  quand 
on  les  va  voir.  Nous  aimons  à  boire 
frais  en  Eté ,  ils  boivent  chaud  en  cette 
faifon  :  ils  portent  le  manteau  quand 
ils  font  chez  eux,  8c  le  quittent  quand 
ils  vont  en  Ville. 


L* Ijle  de  Ceylan. 

Ceylan  *  ou  Ceylon  ,  eft  une  des 
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us  confidérables  Iiles  de  l’Océan 
riental.  Eile  eft  lituée  au  Levant 
eridional  de  la  Prefqu’Ifle  de  l’Inde 
ïçà  le  Gange  ,  féparée  de  la  côte  de 
oromandel  8c  de  celle  de  la  Pef- 
jierie  par  le  détroit  de  Chilao  ou  de 
anar.  Cette  Ifle  eft  renfermée  en- 
:e  le  iii.  &  le  123.  degré  de  lon- 
tude  ,  8c  entre  le  6.  8c  le  10.  de 
Etude  Septentrionale  :  Ainfi  elle 
ut  avoir  quarante  grandes  lieues  de 
ance  du  Couchant  au  Levant  ,  & 
,  du  Nort  au  Sud  ,  fon  gros  bout  efl: 
rs  le  Midi. 

On  peut  juger  par  la  fituation  de 
|tte  Ifle  que  Pair  en  efl  fort  chaud, 
eft  cependant  fort  fuportable.  Le 
irroir  eft  heriflè  prefque  par  tout  de 
mtagnes  fort  hautes,  furtout  vers  le 
I  idi  de  Plfle  ;  8c  on  y  voit  en  plu- 
i  urs  endroits  de  grandes  Forêts  ii 
i  ailles,  qu’elles  font  prefque  imprati¬ 
cables.  Le  refte  dupaïs  qui  eft  bien 
I  Itivé  eft  fort  fertile  en  toutes  for-: 

)  :  de  fruits,  figues,  raifins,  grena- 
<  s ,  oranges,  limons,  citrons ,  fucre, 
Ipac,  8c  principalement  en  ri2  8c  en 
■belle.  On  y  trouve  auflî  du  poivre, 

1  cardamome  &  du  gingembre  :  8c 
1  on  d’autres,  des  Rubis  ,  des  Hya- 
5  ithes,  des  Saphirs,  des  Chrifolites^ 
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des  Emeraudes,  des  Topales  ,  des  Gre¬ 
nats  ,  &  à  la  côte  Occidentale  des 
perles  en  abondance  &  fort  eftimées: 
il  y  a  auffi  de  l’or  ,  &  c’eft  ce  qui. 
a  fait  croire  à  quelques-uns  ,  que  c’é-, 
toit  l’Ophir  dont  parle  l’Ecriture. 

Du  Feynes  rapporte  qu’il  y  a  des 
montagnes  de  Criftal.  Que  le  Paradis, 
terreftre  n’a  pu  être  ailleurs,  pourvu,, 
qu’on  croye  des  Religieux  qui  ont 
débité  tout  ce  qu’ils  penfoient ,  &  qu 
par  malheur  n’ont  fouvent  penfé  que, 
des,  bagatelles.  Ils  ont  même  dit  qu’or 
trouve  fur  la  montagne  de  Colombe 
les  veftiges  du  premier  homme;  qu’i 
y  naquit  ,  qu’on  l’y  enterra  ,  que  1( 
lac  falé  qui  eft  fur  le  fommet  de  cetu 
montagne  eft  l’amas  des  larmes  qu’Evi 
répandit  durant  cent  ansentiers  fur  1; 
mort  d’Abel.  On  pourra  juger  de  la  bel 
le  humeur  de  ces  Infulaires  ,  quarn, 
j’aurai  dit  qu’il  n’y  a  pas  encore  long 
tems,  que  quand  les  peres  marioien 
leurs  filles  ,  ils  couchoient  la  premier 
nuit  de  leurs  noces  avec  elles  ;  pa 
cette  raifon  ,  qu’ils  dévoient  cueilli 
le  premier  fruit  de  l’arbre  qu’il 
avoient  planté. 

Elle  nourrit  des  bœufs  &  des  bre 
bis ,  &  une  grande  quantité  d’Elephafl 
domeftiques  6c  fauvages,qui  nefont  pa 
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S  grands  que  ceux  qu’on  trouve  dans 
la  terte  ferme  j  mais  qui  3  dit-on ,  ont 
plus  de  courage  &  plus  de  docilité.  On 
f  trouve  aufli  des  ferpens  d’eau  &  de 
terre  d’une  prodigieufe  grandeur. 

On  y  divife  aujourd’hui  cette  Ifle 
ïn  trois  principales  parties  :  Le  Cey- 
'an  Hollandois  ,  qui  renferme  prefque 
toutes  les  côtes  de  l’Ifle  ,  dont  le 
j  Daneland  ,  c’eft-à  dire  le  pais  ou  croit 
\  a  canelle  ,  elt  la  principale  contrée  : 
j  >n  peut  encore  mettre  dans  le  Cey- 
f  an  Hollandois  les  Ifles  de  JafFana-r 
[  >atan  ,  de  Manar  &  de  Calpentin  , 
pii  font  toutes  fur  les  côtes  de  cel¬ 
les  de  Ceylan  ,  &  qui  appartiennent 
Lux  Hollandois.  Les  principales  Vil- 
F  es  de  Ceylan  la  Hollandoife  font ,  /af- 
|  anajtatan,  Trinyuilsmale ,  Cottar,  Taie  , 
ituees  vers  le  Levant.  Mature ,  Ponto~ 
ïalle  ,  Culture  ,  Negombo  }  Chilao  ,  Co - 
rmbo  Capitale  de  tout  ce  pais  ,  toutes 
ttuées  vers  le  Couchant.  Les  habiîans 
le  Ceylan  &  les  autres  Indiens  ap- 
I  ellent  cette  Ifle  Tenarifim  ,  c’efr-à- 
[  ire ,  Terres  de  delices.  On  croit  qu’elle 
[  pft  la  Taprobune  des  anciens. 

Les  autres  parties  de  l’Ilîe  de  Cey* 
I  an  font  le  Ly  y  ait  me  de  Candea  3  &  le 
haïs  de  Wanny  ,  le  premier  vers  ie 
i  Vîidi,  &  l’autre  vers  leNort- 
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Candea  Capitale  de  ce  Royaume,! 
fituée  au  milieu  de  l’Ifle  ,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Trïnquemale. 

Colombo  Capitale  du  Cey  lan  Hollan- 
dois ,  eft  une  Ville  forte  ,  &  appartient 
aux  Hollandois.. 

Candea  lignifie  Royaume  de  mon¬ 
tagnes,  parce  qu’en  effet  ce  païs  en 
eft  plein.  Robert  Knock  Capitaine 
Anglois,y  étant  échoué, &  n’enaïant 
pu  fortir  que  vingt  ans  après  ,  c’eft-à  1 
dire  en  1679.  en  a  donné  une  carte. 
Le  Roi  y  régné  defpotiquement ,  fes 
Sujets  font  Idolâtres  ,  8c  fi  encla¬ 
ves  de  leur  Prince  ,  qu’ils  fe  rendent 
à  fa  Cour  au  moindre  ordre  ,  quoi 
qu’ils  fçachentque  c’eft  ordinairement 
pour  les  faire  mourir  fans  raifon.  Ces 
peuples  font  grands  &  de  belle  taille  , 
le  ventre  gros,  la  plupart  voluptueux; 
éffeminez  &  peu  propres  à  la  guerre, 
auflî  dit-on  qu’ils  ne  fe  fervent  point 
de  fer  dans  leurs  guerres  :  leur  nour¬ 
riture  ordinaire  eft  le  lait ,  le  beurre , 
le  fromage,  &  le  riz  :  &  leur  boiftbn  eft 
le  fuc  des  Palmes.  I  s  vont  nuds,  ex¬ 
cepté  les  parties  que  la  pudeur  veut 
que  l’on  couvre. 

Les  Ijles  Maldives.  .]  | 

Les  Maldives  font  un  grand  amas 
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d’Ifles  ,  fîtuées  dans  l’Océan  Indien  , 
entre  le  troifîérae  degré  de  latitude 
Méridionale  ,  &  le  feptiéme  de  la 
I  Septentrionale  ;  8c  entre  le  107.  8c  le 
1 1  <j -  de  longitude. 

Ces  Ifles  font  divifées  en  15.  pe* 
lotons,  qu’on  nomme  lions  ,  qui 
fe  luivent  en  lignes  droites  du  Sep¬ 
tentrion  Occidental  au  Midi  Orien¬ 
tal.  Ces  pelotons  font  féparez  les  uns 
des  autres  par  douze  petits  détroits  j 
&  chaque  peloton  eft  divifé  en  un  nom¬ 
bre  prodigieux  de  petites  Illes  ,  par 
des  petits  canaux  que  la  nature  y  a 
formé.  Quoiqu’elles  foient  fous  l’Equa- 
:teur,la  chaleur  n’y  eft  pas  infuportable, 
étant  temperées  par  les  grandes  ro- 
fées  qui  y  tombent  toutes  les  nuits  \ 
mais  l’air  y  eft  fort  mal  fain  pour  les 
étrangers. 

Elles  font  fertiles  en  millet  ,  en 
noix  de  cocos  &  autres  fruits,  8c  l’on 
en  tire  de  belles  écailles  de  tortues , 
a  corail  noir,  8c  de  l’ambre  gris  8c 
noir.  Quelques-uns  rapportent  qu’il  y 
a  dans  ces  Ifles  des  coquillages  fi 
beaux  ,  qu’ils  patient  pour  monnoye 
en  divers  endroits  des  Indes.  Les  ha— 
bitans  de  ces  Ifles  font  olivâtres,  de 
petite  taille,  mais  proportionnée,  & 
Mahometaos.  On  croit  qu’ils  font  pr.i- 
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ginaires  de  l’Ifle  de  Ceylan.  Ils  ont 
leur  Roi  particulier  ,  qui  le  dit  Mo¬ 
narque  de  douze  mille  Ifles.  Son  re¬ 
venu  conïïfte  au  cinquième  de  tous  11 
les  fruits  qu’ils  recueillent  dans  ces; 
Ifles ,  &  en  la  confiscation  de  tous  les 
Vaifleaux  qui  y  font  nauffrage. 

Male  en  eft  la  Capitale  ;  elle  eft  lî- 
tuée  dans  une  Iflc  de  même  nom, 3 
dans  la  fixiéme  partie  ,  que  lfon  ap-  a 
pelle  Male  Atollon  ,  comme  qui  diroit  i( 
Canton  de  Male.  Le  Roi  y  fait  ordi-  j! 
nairement  fa  demeure. 

U Ijle  de  la  Sonde . 

C’efl;  un  grand  amas  d’Ifles,  fituées 
au  Couchant  des  Moluques,  &  entre 
le  huitième  degré  de  latitude  Sep- K 
tentrionale  ,  jufqu’au  huit  de  la  Mé¬ 
ridionale  ;  &  depuis  le  cent  trente- 
Luit  de  longitude  3  jufqu’au  cent  cin-t 
quante-huit.  Les  principales  de  ceSJ 
Ifles  font  j  Sumatra  ^ava  ,  5c  Bornéo. 
C’eft  dans  ces  trois  Ifl  rs  que  PtoloméeJ 
félon  Sanfon,  a  placé  le  païs  des  An- 
tropophages  ;mais  Mercator  croit  quei; 
ce  font  les  Celebes  ,  Gilolo  5c  Amboine. 
Le  détroit  de  la  Sonde  eft  entre  Su¬ 
matra  &  Java.  î 

Ces  Infulaires  font  noirs  8c  fauva- 
gesj  vont  prefque  nuds  ,  font  cruels. 
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inhumains,  &  mangent  leurs  ennemis 
l'orfqu’ils  les  prennent  en  guerre.  Ils 
font  Mahornetans,  idolâtres,ou  Chré¬ 
tiens,  fuivant  les  Religions  des  Prin¬ 
ces  aufquels  ils  font  fournis. 

Lï l 'fie  de  Sumatra* 

C’eft  une  des  plus  grandes  de  cel¬ 
les  de  la  Sonde  ,  &  la  plus  Occiden¬ 
tale  de  toutes.  Elle  eft  féparée  de  la 
Prefqu’îfïe  de  Malaca  par  le  détroit 
de  ce  nom  ;  ainfi  la  ligne  la  coupe  par 
le  milieu.  Sa  longueur  du  Nort-Oueft 
au  Sud-Eft,  eft  environ  de  trois  cens 
lieues  ,  mais  fa  plus  grande  largeur 
n’eft  qu’environ  de  foixante. 

L'air  y  eft  mal  fain, mais  le  terroir  eft 
fort  fertile  en  riz^  en  millet,  miel,  8c 
en  cire.  Il  produit  du  camphre,de  l'A¬ 
garic,  de  la  cafte ,  du  cotton  ,  du  poi¬ 
vre  en  abondance  ,  &  de  la  foye.On 
|y  trouve  auftï  des  mines  d’or,  d’étain  , 
de  fer  ,  de  foufFre  ,  &c.  &  du  befoar. 
On  y  voit  une  fontaine  de  Napthe^ 
i&t  des  Elepharis  plus  grands  qu'en  au¬ 
cun  autre  endroit  de  la  terre.  Il  y 
i  a  aufli  des  Montagnes  qui  jettent  des 
flammes,  &  des  baleines  dans  fon  voi- 
finage  ,  d'une  Ci  prodigieufe  grolfeur, 
que  quand  elles  repofent,on  les  pren- 
droitpour  de  petites  Mes;  auffi  font» 
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elles  capables  de  faire  échouer  ou 
couler  à  fond  les  plus  gros  Vailleaux. 

Cette  Ifle  contient  plulieurs  Roiau- 
mes  ,  dont  les  principaux  font  ceux 
de  Palimban ,  de  Camper ,  de  Menan- 
cabo  ,  6c  à'yîchen ,  qui  renferme  ceux  ; 
de  Pedtr  6c  de  Pacem.  v 

Les  Hollandois  font  les  feuls  Euro-  , 
péens  qui  ayent  des  établillément  dans 
cette  Ifle  ,  6c  ils  en  font  prefque  tout 
le  commerce.  Le  poivre  qu’on  en  tire 
eft  le  meilleur  des  Indes  ,  à  l’excep-  | 
lion  de  celui  de  Cochin. 

Le  Royaume  d'u4chem. 

Acliem  efl  un  pais  bien  peuplé  ,  bien 
cultivé  6c  fort  fertile.  Son  Roi  polie» , 
de  aufli  les  Royaumes  de  Pacem  6c  de  5 
Pedir,  Sc  efl  fouvent  en  guerre  avec 
les  Portugais  de  Malaca.  Les  peuples  j 
de  ce  Royaume  font  ,  dit-on  ,  d’une  j 
taille  beaucoup  au-deflus  de  l’ordi-) 
naire ,  on  les  prendroit  peur  des  Geans. 
Aufli  ont-ils  une  voix  étonnante  ,  ôcl 
un  vifage  effroyable.  On  ajoute  qu’ils 
couvrent  leurs  maifons  avec  des  écail¬ 
les  de  tortues  qu’ils  pêchent,  dont  la 
grandeur  efl  ordinairement  de  quinze  ] 
coudées. 

A  chem  Capitale  de  ce  Royaume ,  I; 
efl  fltuée  le  long  de  la  côte  Septen- 
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trionale  de  l’Ifle  ,  où  elle  a  un  fort 
bon  Port.  Elle  eft  renommée  ,  tant 
à  caufe  de  fon  commerce  ,  que  pour 
être  Capitale  d’un  puiflant  Royaume. 
On  allure  que  cette  Ville  efl:  bâtie  fur 
des  Pilotis  ,  qu’on  monte  aux  maifons 
par  des  degrez  de  bois  ,  &  qu’elle  n’a 
qu’une  rue,  mais  fort  longue. 

L’IJle  de  pava. 

Cette  Ifle  elt  lituéé  au  Midi  de 
l’Ille  de  Bornéo  ,  &  au  Levant  de 
Sumatra.  Elle  peut  avoir  deux  cens 
lieues  d’Orient  en  Occident  ,&  trente 
ou  quarante  du  Nort  au  Sud. 

L’air  ne  peut  y  être  que  fort  chaud, 
i  caufe  de  fa  lîtuation  fous  le  feptié- 
frie  degré  de  latitude  Méridionale. 
Ü  eft  cependant  fort  temperé  par  la 
longueur  des  nuits  &  les  vents  frais 
|ui  y  fouillent  de  tous  cotez. 

On  recueille  quantité  de  poivre, 
le  fucre,  de  benjoin  &  de  riz^quiell 
e  pain  du  païs.  Il  y  a  de  fort  bonnes 
nines  d’or  &  de  cuivre  ;  &  les  meil¬ 
leures  &  les  plus  belles  émeraudes  du 
nonde  ;  &une  montagne  de  fouffre  qui 
j  ’allume  de  tems  en  tems.  On  trouve 
ur  fes  côtes  des  huitres.  Olearius  en 
es  Notes  fur  la  R  elation  de  Mendello, 
lit,  que  fe  trouvant  en  Hollande  ea 
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1651.  il  acheta  à  Enckuifen  ,  de  la 
femme  d’un  Patron  de  Navire  qui 
avoir  fait  le  voyage  des  Indes  ,  deux 
écailles  d’huirre  qui  pefoient  quatre 
cens  foixante-fept  livres  ,  Sc  que  ces 
écailles  furent  mifes  dans  le  Cabinet 
du  Duc  de  Holftein  à  Gottorp.  Il  y  a 
des  fourmies  très-incommodes  ,  plus 
groiles  que  celles  d’Europe.  Il  n  y  a 
point  d’étoffes  qu’elles  ne  gâtent  , 
ni  de  vivres  qu’elles  ne  conlument 
quand  elles  y  peuvent  atteindre.  Cela 
fait  qu’on  pofe  ordinairement  les  pie ds 
des  tables  &  des  coffres  dans  des  cu¬ 
vettes  qu’on  remplit  d’eau  a  moitié  , 
afin  d’empêcher  qu’elles  n’y  montent. 
11  y  en  a  d’autres  à  la  campagne  qui 
font  rouges  ,  8c  de  la  longueur  du 
doigt  3  qui  mangent  les  gerbes-  &  les  1 
écorces  d’arbres. 

On  y  voit  une  forte  d’Oifeaux  fem- 
fclables  aux  Pigeons  3  mais  qui  n’ont 
point  de  pieds  ;  &  on  trouve  dans 
fes  bois  quantité  de  foye.  Il  n’y  a  dans 
toutes  les  Indes  que  la  feule  Iffe  de' 

Java  qui  produife  des  cubebes. 

Ces  Infulaires font  de  petite  taille, 
mais  bien  formez  ,  &  le  vifage  lar¬ 
ge.  Ils  font  des  plus  honnêtes  &  des 
p’us  civiles  des  Indes  Orientales  :  ils 
fe  vantent  d’être  îflu-s  des  Chinois  t 
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aufll  font-ils  fiers,  menteurs  &  cruels. 
Ils  font  neanmoins  fort  vaillans  à  la 
guerre,  grands  Pirates  ,  &  fort  pro¬ 
pres  a  la  Marine.  On  rapporte  d’eux 
une  cliofe  difficile  .à  croire  ,  cjui  eft 
qu’ils-  ne  fe  nourrirent  que  de  chats* 
de  fou  ri  s  ,  &  d’autres  animaux  im¬ 
mondes. 

Les  Villes  principales  de  cette  Iûe 
font,  Bantam  ,  Batavia  ,  ou  Jacatra  , 
Materam  ,  Jortan  ,  Panarucan  ,  Paf- 
iervan  ,  Falambuan,  Japara,  Tuban, 
qui  font  Capitales  d’autant  de  petits 
Royaumes’,  autrefois  indépendans  les 
uns  des  autres  ,  mais  maintenant  tri¬ 
butaires  du  Roi  de  Bantam  ,  ou  de 
celui  de  Materam  ,  qui  eft  plus  puifo 
.  t  <îue  le  premier ,  &  qui  prend  le 
ritre  d’Empereur  de  Java. 

Bantam  eft  une  Ville  grande,  bien 
bâtie,  &  Capitale  d’un  grand  Roïau- 
me.  Le  Roi  y  fait  fa  réfidence  dans 

xrnnPal.alS  qui  fert  de  Cltadelle  à  la 
Ville;  la  fituation  de  cette  Ville  eft 

MQe  des  plus  avantageufes  que  l’on 
pourroit  fouhaiter.  Elle  eft  au  pied  d’u¬ 
ne  Colline, d’ou  defcendent  trois  riviè¬ 
res,  qui  forment  divers  canaux  à  Ban- 
ram  ;  deux  palï'ent  dans  fes  folle z,  8c 
fautre  traverfe  toute  la  Ville.  Elle  s’é¬ 
tend  depuis  la  Colline  jufqu’au  dé- 
-De  L AJie.  Tome  V,  H  h 
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troit  de  la  Sonde  ,  où  elle  a  un  des 
meilleurs  Ports  de  toutes  les  Indes  ; 
a-ufïi  eft-il  un  des  plus  fréquentez.  Le 
Roi  de  Bantam  eft  allie  des  Hollan- 
do!s  ,  qui  ont  la  Ville  de  Batavia  a 
dix-huit  lieues  de  celle  de  Bantam. 

H  a  fiir  fes  Sujets  les  droits  d'heriter 
de  tous  ceux  qui  en  mourant  laiHent 
des  enfans  mineurs; ce  qui  oblige  les 
Bantamois  à  marier  leurs  enfans  des 
Vâse  de  huit  ans.  Il  nJy  a  pas  dau- 
treb Religion  dans  ce  pais  que  le  1  a- 

,  Ville  bâtie  à  la  maniéré  de 
celles  de  l’Europe  ;  c’eft  une  des  rare¬ 
té  du  p aïs..  On  dit  qu’elle  a  pour  fes 
armes  une  épée  nue,  avec  un  bouquet 
de  Laurier  ;  &  qu’elle  produit  autant 
de  poivre  que  l’Allemagne  fournit  de 

iateram  eft  fituée  fur  la  côte  Mé¬ 
ridionale.  L’Empereur  y  fait  fa  iclir 
dence  ordinaire* 

L’JJle  de  'Bornéo . 

L’Ifle  de  Bornéo  a  celle  de  Suma¬ 
tra  &  la  Prefqu’Ifle  de  Malaça  au  Cou¬ 
chant;  la  Java  au  Midi;  celle  de  Ce- 

lebes  au  Levant  ;  les  Philippines  vers 

le  Nort  Orientait  &  la  PrefquI  fie  de- 
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là  le  Gange,  vers  le  Non  Occidental. 

Cette  Iile  pâlie  pour  la  plus  grande 
de  toute  l’Alîe-,  quelques-uns  lui  don¬ 
nent  fîx  cens  lieues  de  circuit ,  &  d’au* 
très  quatre  cens  feulement.  La  ligue 
equinodiale  pâlie  vers  le  milieu  de 
l’Ifle  5  ainfi  l’air  en  eftfort  chaud  &  mal 
fain. 

L’Ifle  de  Bornéo  eft  partagée  entre 
plufieurs  Rois  ,  dont  les  plus  connus 
font  ceux  de  Bornéo  ,  Bendarmalhn, 
Lave  ,  Succadana.  Ils  font  Mahome- 
tans  ôc  leurs  Su'jets  aufli.  Les  côtes 
Orientales  &  Septentrionales  font  lieu 
connues  aux  Européens ,  le  dedans  des 
Iterres  l’eft  encore  moins. 

On  tire  de  cette  Iile  le  meilleur 
pamfre  de  toute  l’Afie  j  des  mirabo- 
lans ,  du  befoar  ,  du  poivre,  du  gin¬ 
gembre  ,  de  la  canelle  ,  de  l’or  6c  des 
iiamans  que  les  Infulaires  ramalfent 
^e  long  de  quelques-unes  de  leurs  ri¬ 
vières. 


Bornéo  fa  Capitale  ,  eft  fituée  fur 
.a  cote  Septentrionale  de  cette  Iile  , 
i  qui  elle  a  donné  fon  nom,  dans  un 
polfe  ,  &  bâtie  fur  des  Pilotis,  com¬ 
me  celle  de  Venife.  Elle  a  un  Port 
grand  &  commode  ;  &:  en  quelque  forte 
oute  la  Ville  n’eft  qu’un  Port  ,  puif- 
pa’on  va  en  bateau  dans  toutes  fes 

Hh  ij 
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rues.  Il  eft  allez  croïable  apres  cela  que 

l'air  en  elt  mal  fain. 

Les  Ijles  Philippines. 

Ces  Iû:s  font  fituées  au  Nort  des ^ 
Moluques  ,  5c  au  Midi  de  la  Chine,#! 
entre  le  cinquième  5c  le  vingtième!!) 
degré  de  latitude  Septentrionale,  5c  leji 
cent  trente-fixiéme  de  le  cent  quaran¬ 
te- fixiéme  dégré  de  longitude.  L  air 
de  ces  Ifles  eft  fort  chaud  ,  quoiqu’il  ’  1 
foit  temperé  par  la  longueur  des  nuits  ;;  5 
le  terroir  y  eft  fort  fertile  en  riz  &fi[ 
en  Palmiers.  Les  Habitans  font  des  ! 
-vins  de  riz  8c  des  Palmiers,  qui  enny- 
vrent  autant  que  celui  de  raifins.  Les  1 
Efpagnolsy  ont  tranfporté  du  froment,  1 
de  l’orge,  du  millet,  des  vignes,  qui 
y  ont  bien  réiiffi.  Il  y  a  auffi  grand 
nombre  d'animaux  domeftiques  5c  fau- 
vages  ,  fi  bien  que  ces  Ifles  font  le 
païs  de  toutes  les  Indes  où  les  ali- 
mens  font  à  plus  bas  prix. 

Elles  produifent  aulfi  du  poivre  ,  du  r 
gingembre,  de  iSfcanelle,  dufaftran, 
du  lucre,  du  miel,  de  la  cire  ,  &  di¬ 
vers  autres  fruits.  On  y  trouve  des  tor- 
tuës  ,  dont  les- écailles  font  auffi  efti-  h 
inées  que  celles  des  Maldives. 

Il  y  a  des  mines  cPor.^&  de  fer  ,  5c 
on  p #che  des  perles  fur  leurs  côtes. 
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Les  Forefts  y  nourrirent  des  Lions  , 
des  Tigres  ,  des  Ours  3  des  Serpens 
d'une  longueur  énorme  ;  les  rivières 


des  Crocodilles  &  la  Mer  une  l'orte  de 
poillons aufquels  les  Orientaux  don¬ 
nent  le  nom  de  Poijfon  femme  t  &c  nous 
de  Syrenes  3  parce  qu’ils  ont  la  tête 
&  le  fein  comme  les  femmes. 

On  a  longtems  regardé  comme  fa¬ 
ble  l’exiftence  de  ces  Monftres  a  mais 
l’Hiftoire  moderne  en  fait  mention 


en  tant  d’endroits ,  qu’il  n’y  a  plus  que 
les  merveilles  qu’en  ont  débitées  les 
Poètes ,  qui  en  doivent  être  fui pe êtes. 
L’an  1548.  Philippe  Archiduc  d’Au¬ 
triche  ,  porta  à  Gennes  une  Syrene 
morte  ,  pour  la  faire  voir.  L’an  153 1. 
on  prit  dans  la  Mer  Baltique  un  Poif- 
fbn  qu’on  appelle  le  Eeifon  Evêque  j, 
qu’on  envoya  au  Roy  de  Pologne  , 
comme  une  rareté  ;  depuis  la  ceinture 
en  haut  il  avoit  le  corps  fait  comme 
un  homme  ,  &  on  voyoit  fur  fa  tête 
la  forme  de  la  Mitre  d’un  Evêque  3 
c’e/l  ce  qui  l’a  fait  nommer  le  Poijfofi 
Evêque  ;  le  refte  du  corps  finilfoit  en 
une  large  queue.  On  a  vu  depuis  de  ces 
Monltres  Marins  fur  les  côtes  d’Efpa- 
gne  3  de  Norverge  &  des  Païs-Bas. 
Plufieurs  Hiftoriens  alTurent  qu’il  y  a 
des  Tritons  :  &:  s’il  en  faut  croire  Pline3 

H  h  iij 
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il  dit,l.  9.  c.  5.  que  des  Ambaffadenrs 
venus  de  Lifbonne  ,  rapportèrent  à 
Tibere  qu'ils  avoient  vu  8c  oui  ün  Tri¬ 
ton  jouer  da  fa  conque  ,  dans  une  ca¬ 
verne  fur  le  bord  de  la  Mer.  P.  Gi- 
raldus  dans  fes  Add.tions  fur  Elien  , 
allure  qu'étant  en  Albanie,  on  en  prit 
tin  qui  violoit  toutes  les  filles  qu’il 
pouvoit  attraper  fur  les  côtes  ;  que  le 
chagrin  l’ayant  faifi ,  il  fe  laill'a  mou¬ 
rir  de  faim. 

On  prétend  que  parmi  ces  Ides ,  il 
y  en  a  mille  ou  douze  cens  de  quel¬ 
que  confidération  ;  8c  une  fi  grande 
qr.antitê  d’autres,  qu’elles  y  peuvent 
faire  en  toutle  nombre  de  dix  ou  douze 
mille.  Les  plus  confidérables  font,  la 
Manille,  Mindanao  &  Paragoia.  On  y 
diftingue  encore  celle  de  Kapul  ,  de 
Mindore ,  de  Pannayaton  ,  de  Mafbate, 
de  Tandaye,qui  eft  la  Philippine  pro¬ 
pre ,  d’Abuyo ,  de  Cebu  ,  deNegoa&r 
de  Matan. 

Ces  Ifles  furent  découvertes  l’an 
1520.  par  le  célébré  Magellan  ,  qui 
fut  tué  dans  l’Ide  de  Cebu.  Les  Ef- 
pagnolsy  envoyèrent  des  Colonies  en 
1546.  Us  polfedent  la  Manille  qui  ed: 


la  plus  confidérable  de  ces  Ides  &  une 
quarantaine  d’autres.  Leurs  principa¬ 
les  Colonies  font,  Manille  ,  Carcercj 


Un  I  ï  E  R  SE  El  F. 

Zc  la  nouvelle  Segovie  dans  Pille  de 
Manille,  «Se  la  Ville  de  Jefu  dans  celle 
de  Cebu.  La  Paragoia,la  Mindanao,. 
&  un  très-grand  nombre  d’autres  obéit- 
fent  à  divers  Rois  du  païs  ,  grands 
ennemis  des  Caftillans. 

Les  Habitans  des  Philippines,  font 
Idolâtres  y  à  la  referve  de  quelques- 
uns  ,  qui  ont  été  convertis  par  les  Es¬ 
pagnols; 

Au  refte  ,  ces  Ifles  font  appellées 
les  Ifles  de  Luçon  ,  par  les  Orien¬ 
taux  ,  &  les  Manilles  par  les  Portu¬ 
gais.. 

Il Ijle  A/amlie*- 

Cette  Me  eft  la  principale  des  Phi¬ 
lippines.  On  lui  donne  environ  cent 
lieues  dii  Nort  au  Sud  ;  autant  duCou*- 
chant  au  Levant  8c  quatre  cens  de 
circuit ,.  fans  compter  les  Golfes.  Elle 
eft  fertile  en  bled  ,  en  riz  ,  en  fruits , 
en  beftiaux  ,  «Se  elle  nourrit  aufli  des 
Crocodiles  fort  dangereux. 

M  anille  Capitale,  eft  firuée  fur 
le  fonds  du  Golfe  ,  qui  lui  a  donne 
fon  nom  ,  8c  qui  s’avance  dans  l’Ifls 
de  vingt-cinq  ou  trente  lieues.  Cette 
Ville  eft  grande  ,  défendue  par  une 
bonne  Citadelle  ,  &  habitée  par  des 
Efpagnols  8c  par  des  Chinois.  Elle  a 
1  H-  h  iij 
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deux  Colleges  ;  l’un  de  Jefnites  ,  8c 
l’autre  de  Jacobins  j.'&  un  Archevê¬ 
que  qui  eft  Vice-Roi  des  Philippines  3 
&  qui  préfide  au  Confeil  d’E  ar.  Ses 
autres  Villes  font  ,  Lngon  :  Caga.on  s  ou 
la  nouvelle  S  ego  vie  3  Porto  de  Alan  data , 

8c  Carceres.  1); 

LJ  J/le  de  Tandaye. 

L’Iile  de  Tandaye  3  connue  fous  le  ij 
îiom  d’Achan,dans  les  cartes  deSan-  J 
fon  ,  où  Philippine  propre  eft  la  pre-  J 
miere  de  ces  Iiles  que  les  Efpagnols 
découvrirent  )  ils  lui  donnèrent  le  nom 
de  Philippine  ,  qui  s’eft  communiqué 
aux  Iftes  voifînes  3  qui  ont  prefque  per¬ 
du  le  leur.  On  y  trouve  un  Volcan 
vers  la  côte  Septentrionale.  Les  EU*  ,1 
pagnols  font  maîtres  de  Tandaye. 

L’Ifle  de  Mindanao. 

|T' 

Ce  font  trois  Iiles  qui  paftent  pour 
Une,  parce  qu’elles  ne  font  féparées  que 
par  un  petit  détroit. 

Mindanao  en  eft  la  Capitale, 
elle  eft  grande ,  fortifiée  ,  8c  elle  a  un  j 
bon  Port.  Le  Roi  y  fait  fa  réfidence. 
Les  autres  Iiles  font,  S.  Jean  &  Cano- 
Ja.  Elles  dépendent  de  plufieurs  Rois  , 
Mahometans  ,  ennemis  des  Efpagnols 
8c  des  Portugais. 
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Les  Ifles  Alolûques. 

C'eft  un  grand  amas  dflfles  dans 
Océan  Oriental  ,  fous  la  ligne  a  au 
lidi  des  Philippines  ,  &  au  Levant 
je  celle  de  la  Sonde.  On  les  divife  en 
etites  ôc  en  grandes  Moluques.  Les 
llabirans  des  unes  ôc  des  autres  font 
ayens  dans  les  terres ,  &  Mahome- 
ins  ou  Chrétiens  nouveaux  conver- 
s  le  long  des  côtes. 

Les  petites  ou  vrayes  Moluques  r 
imt  cinq  Ifles  fituées  le  long  de  la 
ke  Occidentale  de  celle  de  Gilolo  ; 
‘ernate ,  Tidore  3  Aîotir  >  Alcichian  ,  & 
\achian  ;  elles  font  fort  peu  éloignées; 
■s  unes  des  autres  ,  &  fort  petites  y 
|.  plus  grande  n’excede  pas  1 6.  lieues  s> 
:  la  moindre  nJen  a  que  cinq  oufiXo- 
jlles  obéïlfent  au  Roi  de  Ternate3à 
refervede  Tidore  qui  a  fonRoi  par- 
culier. 

Les  Hollandois  y  ont  plufîeurs  Forts* 
s  y  font  tout  le  commerce.  Ils  en  ti- 
j;nt  du  gingembre  i  de  la  canelle ,  des 
>ix  mufeades  ;  mais  principalement 
i  girofle.  On  dit  que  dans  les  gran¬ 
ds  moilïôns  quife  font  de  fept  en  fept 
is  ,  ces  Ifles  ont  rendu  jufqu’à  deui 
illions  quatre  cens  mille  livres  de: 
îs  clous-  *  qui  viennent  fans  cuku* 


_ 
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ie  ,  comme  les  glands  fur  les  chê! 
nés. 

Les  grandes  Moluques  ont  pris  leu 
nom  des  petites  :  Elles  font  en  for 
grand  nombre  ;  puifqu’on  allure  que  1- 
Roi  de  Ternate  feul  en  polîede  foixan 
te-dix.  Les  plus  célébrés  font  :  Celebes 
Gilolo  y  la  Terre  des  Papous  ,  tes  An, 
hoiries  ,  les  Jjles  de  Ceram  ,  celle  de  Bast: 
da ,  8c  celle  de  Timoré  8c  de  Flore. 
On  dit  qu’il  y  a  dans  l’Ifle  de  Ter, 
»ate  une  montagne  nommée  Gamma 
eorura  ,  qui  fut  prefque  toute  boul 
verfée  le  20.  Mars  1675.  &  qu’elf 
remplit  l’air  d’une  fi  prodigieufe  quan 
titc  de  cendre,  que  les  hommes  avoien 
peine  à  fe  voir  les  uns  les  autre: 
Mendelîo  dans  fes  Voyages, dit  ,  qu 
dans  les  deux  Equinoxes,  ce  Volcan  J 
accoutumé  de  }etter  des  flammes  l 
des  pierres  avec  une  fi  grande  vi© 
lence  ,  que  quelques-unes  font  poi 
tées  jufques  dans  les  Ifles  de  Meacoé 
Cufures  ,  à  vingt  lieues  de  l’Ifle.  <1 


U Ijle  Celehes. 

L’Ifle  Celebes  ou.  Macaflar,  efl  et 
tre  l’Ifle  BctfneO'  8c  les  Moluque 
Elle  peut  avoir  cent  quarante  lieue 
du  Septentrion  au  Midi  ,  8c  quatre 
vingt  dans  fa  moyenne  largeur  d 
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louchant  au  Levant.  Quoique  cette 
fie  foit  fous  l’Equateur  *  l’-air  en  eft 
ourtant  fain  ,  &  le  terroir-fort  fer¬ 
tile  en  riz,  palmiers,  dont  on  fait  un 
3rt  bon  vin  ,  cocos,  fïg très  d’Inde  , 

Z  aromates.  Les  Anglois  &  les  Hol- 
rndois  qui  en  fréquentent  beaucoup 
£s  côtes  Méridionales  ,  en  tirent  de 
or,  de  l’y  voire  ,  du  bois  de  Sandale 
u  cotton ,  &c. 

Quelques-uns  divifent  ces  Ifles  en 
x  Royaumes,,  mais  les  autres  n’y  en 
nettent  que  deux}  celui  de  Adacnfar , 

:  celui  de  Celebes,.  qui  prennentleur 
pm  des.  deux  principales  Villes  de 
Ifle  ,  entre  lesquelles  on  diftingua 
ncore  celles  de  Bantachia  ,  8c  de 
haon. 

Les  Habitans  de  cette  Ifle  font  prefl 
[ue  tous  Mahometans  ,  &-  fi  fcrupu- 
:ux  qu’ils  n’ofent  pas  même  boire  de 
in  de  palmiers»  Ils  vont  fans  habits» 
e  couvrant  que  les  parties  ,  que  la 
udeur  veut  qu’on  couvre  -,.Sz  ils  font, 
(fez  traitables.. 

Celebes  eft  la  Capitale  de  la. 
jille'  de  ce  nom  ,  fituée  fur  la  côte 
Dqeidentale  de  l’Ifte,  fous  le  premier 
l'egré  de  latitude  Méridionale. 

Il  y  a  aufli  un  fameux  Cap  de  ce 
©ni.,  qui.s’ayance  cinquante  lieues  eu 
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Mer,  vers  l’Ifle  de  Mindanao,  &  celle 
de  Gilolo. 

La  Ville  de  M  a  cas ar  eft  fip*ée 
fur  la  côte  Méridionale,  où  elle  a  ua 
fort  bon  Port,  fort  fréquenté  par  let 
Hollandois.  Elle  eft  Capitale  du  Roïau» 
me  de  Macafar,qui  renferme  un  grande 
partie  de  l’Ille. 

L’JJle  de  Cilolo. 

Cette  Ifle  eft  fous  la  ligne,  entre 
l’Ifle  de  Celebes  &  la  Terre  des  Pa- 
pous  ,  dont  elle  n’eft  féparêe  que  pal 
un  petit  Canal.  Cette  Ifle  eft  aftea 
grande ,  ayant  environ  cent  lieues  dt 
Septentrion  au  Midi  ,  ôc  autant  du 
Couchant  au  Levant  :  mais  elle  efî 
fort  irreguliere  ,  étant  compofée  d< 
quatre  Prefqulfles  ,  dont  l’une  regar¬ 
de  le  Nort,  &  les  trois  autres  le  Le¬ 
vant  :  C’eftce  qu’on  ne  remarque  pat 
fur  la  Carte  de  M.  de  Lifle  ,  ni  fut 
celle  deM.  Samfon.  On  voit  bien  troi; 
pointes  qui  regardent  l’Orient,  mai»! 
il  n’y  a  proprement  qu’une  Pref- 
qu’Ifle. 

L’air  y  eft  fort  chaud  ,  la  terre  et 
eft  fertile  en  riz  ;  on  y  trouve  aufl 
quelques  girofles.  Le  Roi  de  Gi'ol'C 

Jiofléde  la  plus  grande  partie  de  l’Ifle 
es  Rois  de  Ternate  3c  de  Lolçda  ei 
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iennent  aufii  une  partie  .LesEfpagnola 
5e  les  Holiandois  y  ont  quelques  pla- 
;:es.. 

Il  y  a  dans  cette  Ifle  quantité  de 
Sagus ,  ou  Sagous  ,  qui  l’ont  des  arbres, 
du  fruit  dei'quels  les  Habitans  tirent 
leur  pain  &  leur  vin  ,  &  de  l'écorce 
ils  en  tirent  du  fil  ,  dont  ils  font  leurs 
étoffes.  Ils  pêchent  fur  les  côtes  de  la 
Mer  voifine  ,  quantité  de  Tortuê’s  , 
dont  la  viande  a  le  goût  de  chair  de 
Mouton. 

La  Ville  Capitale  fe  nomme  auflï 
Gilolo;  elle  eft  fituée  fur  la  côte 
Occidentale  de  l’Ifle. 

Les  Jjles  des  Larrons . 

>■ 

On  trouve  encore  dans  l’Océan 
Oriental ,  les  Illes  des  Lafrons ,  fituées 
J  entre  le  huit  &  le  vingtième  degré 
U  de  latitude  Septentrionale.  On  leur  a 
i  donné  ce  nom  à  caufe  du  vice  des 
1  Habitans  ,*  &  les  Efpagnols  leur  ont 
,!  [donné  celui  de  Marie- Anne  ,  à  l’hon¬ 
neur  de  Marie-Anne  d’Autriche  Reine 
j/d’Efpagne.  Les  Efpagnols  ont  fait-quel- 
[  ques  êtabl iffemens  dansces  Ifles  pour 
j  favorifer  leurs  Navigations  du  Pérou 
|  [  aux  Philippines. 

1K' 


L’AFRIQUE. 

L’Afrique  a  eû  au  commencement  fes 
divers  Princes,  qui  y  regnerentaf- 
lez  longtems  ,  depuis  que  les  enfans 
de  Caïn  ,  &  puis  ceux  de  Cham  s’y 
établirent,  comme  dit  Joleph.  La  Ré¬ 
publique  de  Carthage  y  etoit  puit- 
iante  ,  &  les  Rois  de  Numidie  l’é- 
toient  auffi.  Les  Romains  fournirent 
ces  derniers  ;  &c  détruifirent  Carthage. 
Ils  y  avoient  des  Colonies  tk  des  Gou¬ 
verneurs,  &  les  Empereurs  en  furent 
les  maîtres  jufques  dans  le  cinquième 
fîécie-  Genferic  Roi  des  Vandales ,  ap¬ 
pelle  en  Afrique  par  le  Comte  Boni- 
face  ,  y  pafla  d’Efpagne  en  427.  ou 
428.  fous  l’Empire  de  Valentinien  III. 
y  prit  depuis  Carthage  3  &c  y  éta¬ 
blit  le  Royaume  des  Vandales.  Hu- 
nenc  fon  fils  lui  fucceda  }  Cantha* 
jyiund  &  Thrafamond  Ireres  d  Hune- 
rie  ,  regnerent  enfuite.  Hilderic  fils 
du  même  Huneric  ,  fucceda  à  Thra¬ 
famond  ,  tk  Gilimer  le  détrôna  en  531. 
Quelque  tems  après  ,  l’Empereur  Ju- 
ftinien  envoya  en  Afrique  Belifaire, 
qui  prit  Carthage  avec  Gilimer  en  y  j4* 
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il  abolit  le  Royaume  des  Vandales* 
infi  l’Afrique  retourna  fous  la  do¬ 
tation  des  Romains  ,  qui  la  divife- 
:nt  en  fept  Provinces.  Dans  le  fep- 
éme  lîécle  les  Arabes  Mahometans- 
f  établirent  vers  l’an  647.  Ils  y  ba- 
rent  le  Préfet  Grégoire ,  8c  impofe- 
pnt  un  tribut  aux  Afriquains.  Le  Ca- 
!f  Odman  envoya  une  armée  de  près 
e  quatre-vingt  nulle  hommes  ,  8c  ils 
firent  des  violences  extraordinaires. 
nC<) 7.  ces  Infidèles  châtièrent  d’Afri- 
ue  le  Patrice  Jean  -,  8c  ils  y  envoye- 
;nt  fou  vent  de  nouveaux  fecours.  Ain- 
,  prefque  tous  ces  grands  païs  de- 
inrent  la  proye  des  Mahometans  qui 
y  font  maintenus  durant  plus  de  neuf 
écles  ,  &  d’où  ils  fe  font  répandus 
ans  l’Europe.  Aujourd’hui  l’Afrique 
ft  foùmife  à  divers  Princes;  comme  on 
e  verra  dans  la  Defcription  qui  fuit. 
L’A  f  r  1  qjj  e  eft  une  des  quatre  par¬ 
ies  du  monde  connu  ,  8c  une  Pref- 
[u’Ifle  qui  eft  attachée  à  l’Afie  par 
’Ifthme  de  Zuis  ,  qui  fépare  la  Mer 
ouge  de  la  Mediterannée.  On  dit  que 
e  nom  d’Afrique  lui  vient  d’un  cer- 
ain  Afer  ,  Compagnon  d’Hercule  , 
)u  félon  d'autres,  d’Iffriqui  Roi  d’A- 
•abie  ,  qui  la  vint  habiter.  Feftus  pré¬ 
tend  que  ce  nom  eft  Grec  ,  8c  qu’il 
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iîgnifi ofans  fnjfon  ,  voulant  nous  mar¬ 
quer  les  ardentes  chaleurs  auxquelles1 
cette  partie  du  monde  eft  expolée  ,  à 
eaufe  de  fa  fituation  entre  les  deux 
Tropiques. 

Les  grands  hommes  qu’elle  a  pro* 
duit  à  l’Egltfe,  font  Tertulien.  S- Cy- 
prien  ,  S.  Auguftm,  fans  parler  d’Op- 
tat  de  Mileve,  de  M mutins  Félix  ,  de 
S.  Fulgence  ,  de  Facundus  ,  &  parmi 
les  Prophanes,  Apulée  de  Mandaure 
eft  célébré  ,  le  grand  Anmbal  ,  8cc, 
C’eft  à  ce  fujet  qu’elle  eft  appelles 
par  Virgile  Dives  tnumphis . 

Elle  eft  bornée  au  Septentrion  paj 
la  Mediterannée  ;  à  l’Orient  par  l’If 
thme  de  Suez,  la  Mer  rouge  , &PO- 
cean  Oriental  ;  au  Midi  par  la  Mei 
d’Ethiopie  -,  &:  à  l’Occident  par  la  Met 
Athlantique.  On  dit  qu’elle  a  plus  de 
cinq  mille  lieues  de  cëtes  ;  fa  largeui 
eft  près  de  mille  fix  cens  lieues,  &  fs 
longueur  de  mille  quatre  cens. 

On  a  crû  long-tems  que  l’Afrique 
n’étoit  pas  auffi  fertile  qu’elle  eft.  Le 
Saura  &  le  defertde  Barca,qui  font  1  ee 
terres  intérieures  que  l’on  connoilloii 
le  plus ,  ont  peut-être  donné  lieu  à  ce¬ 
la.  Mais  on  fçait  à  prêtent  parles  Re¬ 
lations  des  Portugais  8c  des  autres 
Voyageurs,  que  les  pais  inferieurs  de 

l’Afrique , 
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l’Afrique  3  &  même  ceux  qui  font  pré- 
oifément  fous  la  ligne  ,  11e  font  pas 
moins  arrofez  des  fontaines  &  des  ri¬ 
vières  ,  moins  fertiles  en  fruits  Se  en 
grains  ,  ni  moins  habitez  que  les  au¬ 
tres.  Si  elle  avoit  été  auffî-bien  con~ 
nue  du  tems  d’Horace  ,  qu’elle  l’efi:  à 
prefent,  il  ne  l’auroit  pas  appellé  une 
terre  inhabitable,  terra  domibus  nega~ 
ta.  La  plupart  de  ces  vaftes  contrées 
rendent  au  centuple  le  grain  qu’on  y 
féme  ;  puifqu’elles  rendent  deux  ,  Se 
quelquefois  trois  récoltés  par  année. 
On  ne  fera  pas  furpris  de  la  fécon¬ 
dité  des  terres  dans  ces  climats  bru- 
fans  3  ni  de  la  quantité  de  leurs  H'abi- 
:ans  }  fi  on  conhdere  qu’on  y  a  deux 
rlyvers  toutes  les  années  ;  l’un  à  l’E- 
^uinoxe  du  Printems  ,8c  l’autre  à  ce- 
ui  de  l’Automne;  que  ces  H y  vers  qui 
:onfiftent  en  de  grandes  pluyes  qui  du- 
font  plusieurs  mois  ,  fuffifent  pour  ar- 
“ofer  la  terre  ,  Se  la  rendre  fertile  ;  fur- 
■out  l’humidité  étant  entretenue  par 
fies  roféesqui  tombent  toutes  les  nuits 
8c  qui  ne  font  gué  res  moins  copieu  fes 
]ue  les  pluyes  des  païs  Septentrionaux, 
"es  caufes  jointes  aux  brouillards  qui 
gnent,  Seaux  vents  qui  faufilent  pref- 
jue  toiïjours  dans  ces  païs,  rafraîchi £• 
font  adez  l’air  ,  pour  en  rendre  les 
L „■ 4fij.  Tome  fr,  .1  i 
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chaleurs  fuportables  à  ceux  qui  y  font 
nez. 

Il  y  a  des  mines  de  toutes  fortes  de 
métaux  ,  8c  même  de  fel  blanc  8c  rou¬ 
ge.  L’abondance  de  l’or  que  l’on  tire  ' 
de  la  Guinée  8c  de  Sofala  ,  a  fait 
donner  à  la  première  le  nom  de  côte 
d'or ,  8c  a  fait  penfer  de  l’autre  que  ' 
ce  pouvoit  bien  etre  1  ’Ophir  ,  ou  le 
Roi  Salomon  envoyoit  quérir  ce  pré- ! 
cieux  métail. 

Il  fe  trouve  en  Afrique  quatre  Re¬ 
ligions  generales  ,1a  Payenne  ,  la  plus 
étendue  de  toutes  ■>  la  Mahometane, 
qui  ne  lui  cede  pas  beaucoup  ;  la  Chré¬ 
tienne  &  la  Judaïque,  qui  eft  la  moins* 
iuivie.  Il  y  a  même  des  peuples  en  qui  -: 
l’on  ne  voit  aucune  marque  extérieure 
de  Religion  ,  quoiqu’on  découvre  en 
eux  quelques  fentimens  confus  d  une* 
Divinité- 

Les  Africains  font  en  general  ro-; 
buftes ,  grofliers  8c  farouches.  Ils  n’ont1 
prefque  aucune  connoiilance  des  Arts, 
iii  des  Sciences  -,  ils  n’ont  ni  armes* 
ni  courage,  8c  ne  fçavent  point  faire 
la  guerre  ,  excepté  ceux  qui  font  fur 
les  côtes  de  la  Mediteranée  ,  à  eau- 
fe  du  voifïnage  de  l’Europe.  Ils  font 

cruels ,  malins  ,  perfides ,  vicieux  ,  in- 

continens  en  toutes  maniérés  j  quoi- 
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que  cependant  elle  ait  produit  desAn- 
nibals  ,  des  Cypriens ,  des  Auguftins  Sj 
&c.  &  les  anciens  n’ont  connu  que 
la  moindre  partie  d'Afrique,  au  Cou¬ 
chant  la  Barbarie  ,  le.  Biledulgend,  ou 
Numidie  ,  ou  fort  imparfaitement  le 
Suara,&  au  Levant  l’Egypie,&  en  quel¬ 
que  forte  la  Nubie.  &  la  Haute.  Ethio¬ 
pie.  Ils  ont  même  crû  .,  comme  on  l’à 
remarqué  plus  haut que  le  refte  étoit 
inhabité  ,  8c  inhabitable ,  à  caufedê 
fes  chaleurs  infuportables^ 

L’Afrique  fe  divife  en  deux  parties 
generales  ,  l’Occidentale.  8c  l’Orien-- 
tale.  U  Occidentale  qui  répond  à  la 
Lybie  des  anciens ,  a  cinq  grandes  Ré¬ 
gions  ;  la  "Barbarie  ,  le  Biledulgerid  •„ 
le  Suara  ,  la  Nigrïtie  8c.  la  Guinée.  Dans 
Vzsi jri  que  Orientale  fe  trouvent  l’E¬ 
gypte  8c  l’Ethiopie.  Oh  la  divife  en¬ 
core  en  dix  parties.  L'Egypte,  la  Cote 
d’eAlbex ,  la  Cote  d'Ayan  ,  la  Côte  de 
Zanguebar ,  celles  des  Cajfres  ,  8c  lé 
Congo  ,  pris  dans  toute  fon  étendue';. 
Les  quatre  fuivantes  font  dans  les  tert¬ 
res  ,  fçavoir  ;  là  Nubie  YAbiJfi- 
nie  ,  le  Jldônoémugi ,  8c  lé  Adonomotapa., 
Les  principales  Ifles  de  l'Afrique- 
font ,  l’Ifle  de  Malte  dans  la  M'édite- 
ranée,les  Açores,  les  Canaries, celle 
de  Màdere  8c  du  Cap  vert  dausl’G-- 

1 : 1  f  ■ 
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cean  Atlantique  j  S.  Thomas  &  Ma¬ 
dagascar  dans  l’Ethiopien.  Les  Etats 
Chrétiens  de  l’Europe  polfedent  tou¬ 
tes  les  Ifles  confidérables  de  l’Afrique, 


à  la  referve  de  Madagafcar.  Ils  tien¬ 
nent  auffi  un  grand  nombre  de  Pla-;$| 
ces  tout  le  long  des  côtes  du  conti-!|o 
nent  ;  &  le  Grand  Seigneur  eft  maître 
de  l’Egypte  ,  d’une  partie  de  la  Bar-': 


tarie,  &  delà  côte  d’Abex. 


Ses  montagnës  font  les  montagnes 
de  la  Lune  dans  l’Ethiopie  ;  celle  de 
Sierra  Lionna,dans  la  Guinée  &TAt-  ; 
las  dans  la  Barbarie  Sc  le  Biledulge-, 
xid. 

L’Afrique  produit  des  Chameaux  , 
des  Elephans  ,  des  Rhynoceros  ,  des  ’n 
Pardales  ,  des  Linx  ,  des  Tigres,  des 
Lions  ,  des  Crocodiles  ,  des  Panthe-rs 
,  des  Dragons  ,  des  Balîlics  ,  qui 


res 


tuent  , 


dit-on  ,  de  leurs  regards  ;  &  , 
d’autres  ferpens  venimeux,  dont  il  s’en 
eft  vû  d’une  Ci  prodigieufe  grandeur, 
que  l’Hiftoire  Romaine  fait  mention 
qu’Attilius  Regulus  fut  contraint  d’y 
mener  une  armée  ,  contre  un  Serpent 
de  fix  vingt  pieds  de  longueur.  Les 
plus  communs  animaux  font  les  Ele¬ 
phans ,  les  Chevaux  ,  les  Lions  ,  les 
Singes  ,  &  les  Afnes  fauvages.  Elle 
fait  naître  auffi  beaucoup  de  Monftres, 
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Sont  Ariftote  attribue  la  caufe  à  la  ra= 
reté  des  eaux  ;  cequifait ,  dit  ce  Phi-* 
lofophe  y  que  les  bêtes  feroces  fe  ren¬ 
contrant  à  quelque  fontaine  ou  riviè¬ 
re  3  s’accouplent  &  produifent  des 
jMonflres  extraordinaires.  Ce  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  :  _Qjtid  novi 
iert  zAfrica  ?  Y  a-t-il  quelque  chofa 
(de  nouveau  dans  l’Afrique  ? 

Ses  rivières  les  plus  confïdérables 
font  3  le  Nil  &le  Niger.  Le  Nil  prend 
fa  fource  dans  douze  fontaines.,  entre 
de  hautes  montagnes  dans  l’Abilïïnie  2. 

fe  va  décharger  dans  la  Meditera- 
bée  par  fept  embouchures  ,  apres  s’ê¬ 
tre  divifé  en  plufieurs  branches  ,  qui 
rorment  un  triangle  que  l’on  appelle 
te  ‘Delta  d'Egypte  ,  ayant  la  figure  de 
fcette  lettre, Grecque.  Le  Niger  prend 
i'a  fource  dans  un  lac  de  même  nom 
lans  l’Ethiopie  :  &  après  avoir  traverfé 
a  Guinée,  fê  va  décharger  dans  l’O- 
cean  Atlantique  parfix  embouchures, 
çavoir,  Rfo  grande ,  Rio  San~Domingo3 
iu  Rio  farim,  Rio  Cafamanca ,  Rio  dos 
Ofiros  3  Rio  Gambia ,  &  RJo  Senega. 

.  LA  BARBARIE  ,  autrefois 
Lybie  Citeneure. 

La  Barbarie  eft  toute  entière  dans 
là  Zone  temperée  ,  étant  renfermée 
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entre  le  zj.  8c  55.  degré  ,  jo.- de  lati-  . 
tude  Septentrionale  ;  8c  entre  le  9.  &  ; 
60.  de  longitude.  Ainli  le  climat  en  ; 
eft  aftez  doux;  le  froid  ne  s’y  fait  fen- 
tir  que  dans  les  hautes  montagnes  de  ( 
l’Atlas  ,  8c  la  chaleur  y  eft  par  tout  a£?r 
fez  fuportable. 

Le  terroir  en- eft  fort  fertile  ;  on  y 
trouve  tous  les  fruits  qui  croilFent  en 
Efpagne,  en  Italie,  8c  dans  la  France) 
Méridionale-  On  allure  même  qu’ilSi 
font  plus  beaux  8c  meilleurs  en  Bar-i 
barie  qu’cn  Europe.  Il  y  croit  outre 
cela  beaucoup  de  cotton  ,.de  maiz  , 
8c  de  dattes.  Elle  nourrit  les  mêmes 
animaux  domeftiques  que  l’Europe  ; 
les  Moutons  font  à  grande  queue,  du 
poids  d’environ  trente-cinq  livres  , 
comme  dans  le  refte  de  l’Afrique.  Lesj 
Chevaux  barbes  font  fort  eftimez.  On 
tire  de  ce  pais  des  toiles  de  lin  &:  de 
cotton  ,  du  bled  ,  des  fruits  fecs  ,  fi¬ 
gues  ,raifins  .  dattes  ,  8cc.  des  maro¬ 
quins  y, 8c  quantité  de  corail  qui  fe  trou-., 
ve.  le  long  de  fes  côtes  dans  la  Medi¬ 
terranée. 

La  Barbarie  eft  aflez  peuplée.  On  y 
voit  trois  fortes  de  Nations  difteren-, 
tes  ;  des  Arabes,  des  Turcs,  8c  des  Afri-;i 
quains  naturels  ;  ils  font  tous  Maho- 
mctans,  8c  ont  plüfieurs  femmes  .,.011 
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légitimés  ou  concubines.  Ils  font  ava* 
res, ^vindicatifs  de  mauvaife  foi: 
cependant  ils  ne  blafphêment-  jamais 
contre  Dieu  le  Créateur.  Leurs  fem¬ 
mes  n'ont  aucun  commerce  avec  les 
hommes,  &  vont  toujours  voilées. 

Tout  ce  pars  qui  a  été  fuccefllvement 
laproye  des  Romains ,  des  Alains  ,,tdes 
Vandales  ,  des  Arabes  ,  des  Sarrazins 
&,des  Turcs,  eft  à.  prefent  divifé  en 
ifix  Royaumes ,  qu’on  rencontre  en  cet 
ordre  en  fuivant  la  côte  du  Levant  au 
Couchant  5  Barca  ,  Tripoli  ,  Tunis , 

%er  ,  Ee^  &c  Maroc. 

Le  Tfoyaume  de  Barcœ.- 

On  appelloit  autrefois  le  Royaume 
de.  î.arca.la  Lybie  propre  ,  qu’on  di- 
viToit  en  trois-parties  ;  la  Lybie  exte - 
tieure  ,  quiétort  aux  confins  de  l’E¬ 
gypte  :  la  Cireniücjue  ,  qui  étoit  vers 
U  grande  Syrie  ,  que  nous  appelions 
SeicbeAe  'Barbarie  ,  ou  Golfe  de.Sidra  » 
fc  vers  le  Royaume  de  Tripoli ,  &  la 
Mamaricjue  ,  qui  occupoit  le  milieu. 
Aujourd'hui  on  divife  le  Barca  en  deux 
grandes  parties,qu’on  appelle  le  Roiaui 
aie:  de  Barca  le  Defert  de  Barca. 
Le  premier  eft  renfermé  dans  la  pari 
de  Septentrionale  ,  &  le  Defert  Me* 
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ridionale.  La  partie  Occidentale  eft 
plus  fettile  que  l’Orientale  ,  à  caufe  des 
rivières  dont  elle  eft  arrofée  ,furtou£ 
vers  le  Golfe  de  Sidra ,  où  étoit  la  Pen - 
tapole  des  anciens  ,  ainfi  nommée  à 
caufe  de  fes  cinq  Villes.  Ce  païs  con¬ 
tient  environ  trente  lieues  de  côte  ,  &c 
trente  ou  quarante  de  largeur.  Ce 
Royaume  eft  entièrement  ft^iis  la  puif- 
fance  du  Grand  Seigneur,  qui  y  a  un 
Sangiac  dépendant  du  Bacha  de  Tri¬ 
poli. 

Barca  Capitale,  Ville  ancienne, 
qui  donne  fon  nom  au  Royaume  ,  & 
où  le  Grand  Seigneur  tient  un  San- 
giac. 

Bernick ,  Ville  Maritime,  qui  a  tiré 
fon  nom  de  Bérénice  ,  femme  du  Roi 
Ptolomée  III.  Les  autres  Villes  font, 
Caioran ,  &c. 

Le  Defert  de  Barca  eft  beaucoup 
plus  étendu  que  le  Royaume  de  ce 
nom,  mais  il  n’eft  prefque  qu’une  va- 
fte  campagne  de  fable  ,  fous  lequel  les 
vents  enterent  quelquefois  des  c ara- 
vannes  toutes  entières. 

Taochara  ,  ancienne  Ville  de  la  Cy- 
venoïque  ,  fur  le  Golfe  de  Sidra 

Tolometa  ,  ou  Ptolomtta  ,  fituée  auili 
fur  ce  Golfe.  Il  y  a  un  aftez  bon  Port, 
fille  fut  autrefois  Epifcopale. 

Bonandrea 
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anciennement  Apolloma. 
Elle  a  un  allez  bon  Port ,  appelle  au¬ 
trefois  <2S(j.ufiatbmus.  Elle  n’elt  pas  bien, 
peuplée.  Elle  étoit  autrefois  Epifco- 
pale. 

Alberton  eft  une  petite  Ville  fur  la 
côte  j  &  a  un  Port  allez  fréquenté. 

Cairoan  ,  autrefois  Cirene  3  fitué  fur 
une  colline  à  dix  lieues  de  la  Mer. 
j  Cette  Ville  eft  célébré  par  la  nailTance 
d’Ariftipe  ,  Dilciple  de  Socrate  ,  & 

I  Chef  de  la  Seéte  des  Philofophes  Ci- 
I  renéens  :  par  celle  d’Areta ,  fille  d’A- 
I  riftipe  ,  qui  lui  fucceda  en  Philofo- 
I  phie  ;  par  celle  de  Calimachus ,  d’E- 
:  Iratofthene ,  de  Carneades,  &c.  Cette 
Se <5 te  de  Philofophes  ne  mettoit  que 
|  deux  mouvemens  dans  l’ame  ,  la  dou- 
Vleur  &  le  plaifir,  donc  l’un  eft  doux, 
i&  l’autre  violent. 

Le  %oyaume  de  Tripoli. 

Ce  Royaume  s’étend  depuis  leGolfe 
!  de  Sydra  ,  Syrtis  Major,  jufqu’à  celui 
de  Capes, Syrtis  Miner. 

T  r  i  p  or  i  efl  Capitale  de  ce  Royau¬ 
me  ,  ou  plutôt  de  cette  Republique. 
I  IC’eft  une  Ville  allez  grande  ,  dont  les 
I  Habitans  font  fameux  par  leurs  pira- 
I  teries.  Elle  a  un  bon  Port  ,  &  une 
I  Donne  Citadelle ,  8c  elle  a  dépendu  au- 
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Trefois  du  Royaume  de  Tunis.  Char¬ 
ges -Quint  l’ayant  prile  l’an  1510.  y 
établit  les  Chevaliers  de  Rhodes,  l’an 
1528.  qui  en  furent  chalfez  par  les 
Turcs  l’an  1551.  Elle  eft  à  préfent  une 
République ,  dont  le  Chel  porte  le  nom 
de  Day  ,  &  eft  fous  la  protedion  du 
Grand  Seigneur.  On  croit  que  cette 
Ville  n’a  été  ainfi  appellée  ,  que  par¬ 
ce  qu’elle  eft  compofée  de  trois  Vil¬ 
les  :  mais  M.  Sanfon  croit  que  c’eft  l’an¬ 
cienne  Oea. 

Capes,  petite  Ville  ,  autrefois  Epif-  * 
copale  elle  a  un  allez  bon  Port,  & 
eft  défendue  par  une  bonne  Citadelle  -, 
elle  eft  fituée  à  l’embouchure  de  la  .1 
riviere  de  Capes ,  dans  le  Golfe  de  ce 
nom.  On  allure  que  les  eaux  de  cette  ï 
riviere  font  falées  ,  &  qu’elles  lont 
fi  chaudes, que  pour  en  boire , il  faut  ' 
les  laifler  refroidir  une  heure  à  l’air, 
après  les  avoir  puifées.  Il  faut  avoir 
l’efprit  bien  docile  pour  croire  Mar- 
mol  fur  ce  dernier  article  ,  à  moins 
qu’il  ne  l’entendît  de  la  fource  de 

cette  riviere.  _  '  . 

Zoara  ,  autrefois  Pifida  ,  eft  forti¬ 
fiée  &  elle  a  un  bon  Port.  Lebeda 
a  une  bonne  Citadelle  &  un  bon  Port.  . 
Les  autres  Villes  font ,  El-hamma,Sar-  1 
mana,  de  Subeico. 


'Universelle. 


3S7. 


Le  Troyat: me  de  Tunis. 

Ce  Royaume  eft  fitué  entre  celui 
d’Alger  &  le  Golfe  de  Capes  ,  long 
de  70.  lieues  ,&  large  de  So.  Il  ren¬ 
ferme  ce  qui  eft  proprement  l’an- 
icienne  Afrique  ,  &  la  vieille  Numi- 
die. 

Tunis  Capitale  ,  eft  fîtuée  fur  le 
bord  Méridional  du  Golfe  de  la  Gcu- 
lette.  Elle  eft  défendue  par  une  Ci- 
itadelle  fîtuée  fur  une  hauteur  du  côté 
du  Couchant.  Il  n’y  a  poi»t  d’autre 
eau  douce  dans  Tunis ,  que  celle  des 
citernes  ,  &  quelques  puits  ou  fon¬ 
taines  aux  environs  de  la  Ville,  dont 
les  eaux  font  parties  confervées  pour 
les  Officiers  de  la  Ville,  &  partie  ven¬ 
dues  aux  Habitans.  Cela  n’empêche 
(pas  qu’elle  ne  foit  bien  peuplée  de 
iMores  ,  de  Turcs  ,  de  Juifs  &  de 
Chrétiens  efclaves.  Elle  eft  fort  niar- 
;:hande;les  Vénitiens, les  Genevois, 
'Sc  d’autres  ,  y  font  beaucoup  de  com- 
nerce  ,  mais  elle  eft  infâme  à  caufe 
des  pyrateries  de  fes  Habitans.  Louis 
IX.  ou  S.  Louis  Roi  de  France  ,  mou¬ 
rut  de  pefte  en  affiégeant  cette  Ville 
'an  1270.  Charles-Quint  la  prit  en 
îyjj.  ôc  la  rendit  au  Roi  de  Tunis. 
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Les  Turcs  s’en  rendirent  maîtres  en 
1570.  mais  à  prefent  elle  fe  gouverne 
en  Republique  ,  ayant  fon  Confeil  & 
fon  Day  ,  ou  Prince  3  qui  eft  eleéhf. 
Elle  eft  pourtant  fous  la  prote&ion 
du  Turc  3  qui  y  tient  un  Bacha,  dont 
le  pouvoir  eft  très-petit  :  Cette  Vide 
s’eft  élevée  fur  les  ruines  de  1  ancien¬ 
ne  Carthage  ,  rivale  de  Rome. 

LaGoulette  eft  une  Fortere  fte  impor¬ 
tante  duRoyaume  deTunis,fituee  fur  le 
Golfe  deTunis  à  l’endroit  le  plus  étroit, 
&  deftiné  à  endéfendre  l’entrée, &  à  fer- 
vir  de  rempart  à  la  Ville  de  Tunis  ,  qui 
eft  au  fond  du  Golfe.  Elle  eft  double.  La 
vieille  Goulette  n’eft  qu’un  baftion  for¬ 
tifié.  La  nouvelle  eft  une  petite  Ville 
forte  ,  qui  a  un  bon  Port.  Charles- 
Quint  la  prit  l’an  1^35.  &  les  Turcs 

la  reprirent  l’an  1 574. 

‘Biferte  eft  fituée  fur  les  côtes  de  ce 
Royaume.  Elle  eft  grande ,  riche  ,  for¬ 
te  ,  &  pleine  de  Pyrates.  On  croit 
qu’elle  eft  l’ancienne  Vticjue  ,  où  le 
grand  Caton  fe  tua  ,  après  la  delaite 
de  Scipion. 

Cairoan  a  été  fondé  par  les  Maho- 
metans  l’an  6 5  2.  &  elle  a  eu  une  Aca¬ 
demie  aufli  cé'ébre  parmi  les  Afri- 
quains  ,  que  l’eft  Paris  en  France 3  ôc , 
Salamanque  en  Efpagne.  Quoiqu’elle 
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ne  foit  plus  dans  la  même  fplendeur, 
elle  ne  laille  pas  d’êcre  encore  allez 
grande.  On  y  voit  dans  une  fuperbe 
Mofquée  les  Tombeaux  des  Rois  de 
Tunis.  On  allure  qu’on  n’y  a  point  d' au¬ 
tre  eau  que  celle  de  citernes. 

Elmadia  eft  une  Ville  lituée  fur  le 
Golfe  de  Capes  ,  8c  prefque  toute  en¬ 
vironnée  de  la  Mer.  Elle  eft  bien  for¬ 
tifiée  ,  8c  elle  a  un  bon  Port.  L’Em- 
[pereur  Charles-Quint  s’en  rendit  maî¬ 
tre  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  mais  les 
M  aures  la  reprirent  bien-rôt  après. 

Su  fa  ou  Sufe  ,  a  un  bon  Port  &  une 
bonne  Citadelle. 

L’Ifle  de  Pantalarie  ,  ou  Pantalarée , 
eft  allez  près  de  Sufe  ,  entre  Malte  Sc 
Tunis.  Le  terroir  en  eft  fec  ,  &  peu 
propre  pour  le  grain.  Les  Habitans 
pn  font  venir  de  Sicile.  Il  produit  quel¬ 
ques  legumes  &  des  herbes  potage- 
res,  du  coton  ,  des  câpres ,  de  l’anis,des 
figues  des  melons  &  des  raifins  ,  qui 
font  des  meilleurs  ;  fi  bien  qu’ils  en. 
font  d’excellent  vin.  Il  s’y  trouve  un 
irbrifteau  que  les  Maures  nomment 
vers, 8c  les  Siciliens  Sfteinca.  Il  porte  un 
îetit  fruit  rond,  âpre  8c  rouge  ,  qui  de¬ 
vient  noir  étant  meur.  On  en  fait  de 
j’huile  bonne  à  manger  ,  8c  dont  on  fe 
i’ert  auffi  pour  la  lampe.  Les  femmes. 
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s’en  frottent  les  cheveux  pour  les  faire 
croître,  8c  pour  les  rendre  plus  beaux. 
On  n’y  trouve  point  de  Chevaux,  8c 
on  laboure  la  terre  avec  des  Bœufs. 
Ces  Infulaires  font  communément  af- 
iez  pauvres ,  font  fort  adroits  à  nager  , 
tant  hommes  que  femmes.  Quoiqu’ils 
dépendent  du  Viceroi  de  Sicile  ,  8c 
qu’on  n’y  fou  fifre  point  d’autre  Reli¬ 
gion  que  la  Catholique  ,  ils  ont  les 
mêmes,  habits  &  la  même  langue  que 
les  Maures. 

Le  Royaume  d'Alger. 

Ce  Royaume  eft  fitué  fur  la  Me 
diterranée  ,  entre  ceux  de  Tunis  8c 
de  Fez,  long  de  trois  cens  lieues,  8c 
large  de  quatre-vingt ,  ou  de  quatre- 
vingt-dix.  Le  païs  en  eft  fort  monta¬ 
gneux-,  il  ne  lailîe  pas  d’être  aflez  fer¬ 
tile  en  bled,  en  fruits  les  meilleurs  du 
monde,  8c  en  pâturages.  L’air  y  eft 
temperé  ;  on  n’y  fent  prefque  aucun  1 
froid  en  Hyver,  8c  en  Eté  les  chaleurs 
n’y  font  pas  exceiTives. 

Il  y  a  un  allez  grand  nombre  de! 
rivières ,  qui  coulent  toutes  du  Sud  au 
Nort, ayant  leurs  fources  au  Mont  At¬ 
las  ,  8c  leurs  embouchures  dans  la  Me¬ 
diterranée  j  les  plus  conlîdérables  font 
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celles  qui  portent  le  nom  de  grand 
fleuve ,1e  Tenes,  la  Seftis,  la  Mina, 
le  Miron,  8c  la  Sefaya. 

Ce  Royaume  eft  fous  la  protection 
du  Grand  Seigneur.  Le  Gouverne¬ 
ment-  en  eft  Républicain  ,  8c  à  pro¬ 
prement  parler, Militaire.  Toute  l’au¬ 
torité  relide  dans  le  Confeil  d’Etat  , 
qui  eft  compofé  d’Ofticiers  des  Janif- 
faires  ;  8c  il  a  pour  Prefident  l’Agades 
Janillkires.  Le  Royaume  d’Alger  ren¬ 
ferme  l’ancienn cT^umidie  8c  la  Mau¬ 
ritanie  Césarienne  avec  la  Sitifenfe.  Il 
eft  borné  au  Midi  par  une  partie  du 
Mont  Atlas. 

On  le  divife  en  cinq  Provinces  ou 
Royaumes ,  fçavoir  :  Alger ,  qui  eft  au 
milieu  ;  Biigie  ,  qui  eftàfon  Orient  ; 
Confiantine  eft  à  l’Orient  de  celui-ci; 
Tenel^e  eft  à  l’Occident  d’Alger  ;  Tre- 
rmfen  ou  Telenfm  ,  eft  le  plus  Occi¬ 
dental  de  tous. 

Alger,  eft  Capitale  du  Royaume 
qui  porte  fon  nom.  Sa  fituation  eft  re¬ 
marquable.  Elle  s’élève  depuis  le  bord 
de  la  Mer,  fur  une  montagne,  dontla 
pente  eft  aftez  douce  ,  &  elle  fait  une 
efpece  d’amphithéatre  ,  dont  lavuë  eft 
fort  belle.  Cette  Ville  eft  grande ,  bien 
bâtie ,  riche  ,  8c  fort  peuplée.  On  pré¬ 
tend  qu’il  y  a  plus  de  cent  mille  Hâ- 
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titans  qu’on  partage  en  trois  ordres. 
Douze  mille  foldats  qui  font  prefque 
Tous  Chrétiens  Renégats  ;  quarante 
mille  efclaves  de  tous  les  Etats  de 
l’Europe  le  refie,  Mores,  Turcs, 
&  Juifs.  Cette  Ville  efl  bien  fortifiée} 
elle  a  un  Port  fort  fur,  Sc  défendu  par 
un  Château  ;  mais  ce  Port  fert  bien 
plus  à  équiper  des  VaifTeaux  pour  al¬ 
ler  en  courfe,que  pour  le  commerce, 
les  Algériens  font  les  plus  grands 
Pyrates  de  la  Mer  Mediterranée  ;  & 
ils  ne  doivent  la  plupart  de  leurs  ri- 
chefîes  ,  qu’à  leur  brigandage.  Mais 
quelque  formidable  que  foit  Alger  par 
les  forces  &  fes  Corfaires,  elle  n’a  pù 
refiler  à  Louis  XIV.  qui  obligea  ces 
Pyrates  à  lui  venir  faire  foumiffion 
dans  fon  Palais  de  Verfailles  l’an  i  AS 4. 

Cette  Ville  étoit  autrefois  Epifco- 
pale  ôc  fufFragante  de  Cefarée  ,  fous 
le  nom  de  Rnfucurum  ,  ‘R^ufcuriura  , 
ÔC  Rhufuccorx. 

B  u  g  1  e  ou  Bougie  ,  efl  Capitale  du 
Royaume  de  fon  nom  ,  ôc  fîtuée  fur 
un  Golfe  qui  a  aufli  le  même  nom  ,  à 
l’embouchure  du  Guad-  Alquibis.  C’ell 
une  grande  Ville  ,  avec  un  bon  Port, 
défendue  par  un  bon  Château  ,  ôc  efti- 
mée  par  plulieurs  Géographes  la 
Ville  Epifcopale, qu’on  nommoit  au- 
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itrefois  Salde  ou  Saldx.  Les  autres 
Villes  font  3  Gigeri  3  ‘Diftefe 3  Necatis  , 
Me  fila  &  Labef  :  Cette  derniere  a 
fon  Roi  particulier  tributaire  d’Al- 
iger. 

Constantine  eft  Capitale  de  la  Pro¬ 
vince  de  ce  nom  :  Elle  eft  iituée  en¬ 
tre  des  montagnes  ,  lur  la  riviere  de 
ISuffegmar,  vers  le  milieu  de  la  Pro¬ 
vince.  Elle  eft  grande  ,  bien  bâtie  3  8c 
riche  par  le  commerce  qu’elle  fait 
dans  le  Biledulgerid  3  &  dans  la  Ni- 
gritie.  Elle  eft  forte  par  fon  alliette , 
8c  défendue  par  un  bon  Château.  On 
y  voit  quelques  reftes  d’antiquité  3  un 
Arc  de  Triomphe  femblable  à  ceux 
qui  font  à  Rome  près  du  Capitole  ; 
lin  chemin  fouterrain  3  taillé  dans  le 
roc3  qui  conduit  delà  Ville  jufqu’à  la 
xiviere  3  8c  des  bains  d’eau  chaude  à 
;trois  jets  de  pierre  de  la  Ville. 

Ce  Royaume  eft  la  A lumidie  des 
anciens.  Il  a  eu  fes  Rois  particuliers, 
mais  à  pfefentil  dépend  d’Alger.  On 
Je  divife  en  trois  parties  ,  qui  prennent 
le  nom  de  Confiantine  ,  de  Tebejfe,  8c 
de  'Bonne-.  Se  s  autres  Villes  font ,  Su- 
caicada.  Colle  3  Stoca3  Tabarque.  Près 
de  cette  derniere  las  François  ont  le 
Fort  3  nommé  le  Baflion  de  France  » 
d’où  ils  tirent  une  très- grande  quan- 
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tiré  de  grains  ;  &  les  Laumelins  de 
Genes  en  ont  un  autre  dans  la  petite 
Ifle  de  Tarbarque,  pour  la  fureté  de  la 
pêche  du  Corail  ,  qu’ils  font  faire  furK 
cette  côte. 

Tebeffe  ,  fur  la  riviere  de  Magra-« 
dat,  eft  mal  bâtie,  &  peu  confîdéra-è 
ble.  Elle  avoit  anciennement  un  Evê¬ 
que  Suftragant  de  Carthage. 

Bonne  ,  eft  fur  la  côte  ,  où  elle  a  un 
Port  aftez  bon.  Elle  eft  petite  &  mal 
peuplée  ,  mais  défendue  par  une  bon¬ 
ne  Cit.dellequi  domine  la  Ville.  On 
Voit  ' près  de  cette  Ville  la  place  de;l 
l'an  ie  me  Hippone ,  que  S.  Auguftin 
fon  Evêque  a  rendu  fameufe  ,  &  qui 
fi  t  Ci  entièrement  ruinée  par  le  Calife 
Odman  l’àn  6ji.  qu’il  n’y  refte  que 
les  ruines  d’une  Eglife  ,  âé  fon  grand 
I  a'ais.  Les  Génois  vont  pêcher  quan¬ 
tité  de  Corail  dans  une  plage  qui  ellp 
à  l’Orient  du  petit  Golfe  de  Bonne,  r 
,  Ville  îlluftre  par  la  nailfanceh 
de  S.  Auguftin.  |<j 

Tremecen ,  ou  Tremifen  ,o\\  Telenfin  ,*■> 
êe  arciennement  Timici,eft  Capitale^ 
du  Royaume  de  Telen/in.  Elle  eft  fî- 
tuée  fur  la  riviere  de  Teffis,  qui  a  fa 
fource  au  Mont  Atlas.  Cette  Ville  a  ' 
été  Epifcopale ,  «St  l’une  des  plus  bel-  f 
les  &  des  plus  grandes  de  l’Afrique. 
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Elle  eft  encore  des  plus  grandes  8c  des 
mieux  bâties  de  laBarbarie,quoiqu’elle 
ait  beaucoup  déchu  depuis  qu’elle  eft 
fous  la  domination  des  Algériens. 

Ce  Royaume  étoit  beaucoup  plus 
étendu  qu’il  n’eft  ,  puifqu’il  renfermoit 
tout  le  Royaume  d’Alger  3  à  la  refer- 
ve  de  la  Province  de  Conftantine. 

Marfalquibir  8c  Oran  }  deux  de  fes 
j  Villes ,  font  fous  la  domination  des  Ef- 
ipagnois.  Cette  derniere  eft  fituée  fur 
;  la  côte  ^  où  elle  a  un  bon  Port.  Le  Car¬ 
dinal  de  Ximenes  la  prit  1  an  1509. 
j  Elle  eft  fort  bien  fortifiée  &  défendue 
,  par  deux  bonnes  Citadelles.  Les  Mo- 
;  r es  l’ont  fouvent  afliégée  inutilement* 

Le  Royaume  de  Te\ 

Le  Royaume  de  Fez  eft  une  partie 
de  l’ancienne  Mauritanie  Tingitane 
ainfi  nommée  de  la  V îlle  de  Tingia  y 
aujourd’hui  Tanger.  Ce  pais  eft  monta- 
]  gneux ,  &  le  plus  fertile  8c  le  plus  peu¬ 
plé  de  toute  la  Barbarie.  Sa  longueur 
'  eft  de  cent  vingt  lieues >  8c  fa  largeur 
j  de  quatre-vingt-dix-  Il  eft  feparé  du 
Royaume  d’Alger  par  le  fleuve  Mul- 
via  vers  le  Levant  ;  au  Sud-Oueft  le 
fleuve  Ommirahi  le  fepare  du  Royau¬ 
me  de  Maroc  j  8c  au  Midi  le  Mont  At»_- 
las  le  fépare  du  Segelmejfe * 
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Les  citrons,  les  oranges  ,  les  dattes, 
les  amandes ,  les  olives ,  les  figues  ,  les 
.raifins,  le  lucre,  le  miel ,  lelin,lecot- 
ton  ,  les  poix  &  les  bleds  ,  y  abon¬ 
dent.  Il  nourrit  des  Chameaux  ,  des 
Bœufs  &  des  Moutons  ,  ôc  les  plus 
beaux  Chevaux  de  Barbarie.  On  y 
trouve  de  deux  fortes  de  Lions,  dont 
les  uns  font  très  feroces,  ôc  les  autres 
lî  timides ,  qu’une  femme  les  peut  chat 
fer  avec  un  bâton. 

Ce  Royaume  eft  arrofé  de  plufieurs 
rivières ,  la  Mulvia  ,  le  Nocor ,  la  Su- 
ba  ;  le  Buragrag  ,  &l’Ommirabi. 

Le  Royaume  de  Fez  &  celui  de  Ma¬ 
roc.,  ont  été  conquis  par  le  Roi  de 
Talifet,  qui  prend  le  tire  d’Empereur 
d’Afrique , de  Roi  de  Fez,  de  Maroc, 
de  Talilet ,  de  Seigneur  de  Gago ,  de 
Para  &  de  Guinée ,  &  de  Kerif  de  Ma¬ 
homet. 

On  divife  le  Royaume  de  Fez  en 
fept  Provinces  ,  qui  font ,  Fe 7,  ' 

gard  ôc  Terne fne  lur  l’Océan  5  Hafbat 
fur  le  détroit  ;  Enf  Ôc  Garet  fur  la  Me- 
diterrannee  ;  ôc  Chaus  qui  avance  dans  ; 
les  terres. 

Fez, anciennement  Colubilis, Capitale 
de  Fez,  furlariviere  de  Fez,  eft  fur  le 
penchant  de  deux  collines.  Cette  Ville 
pafte  pour  la  plus  la  belle  ôc  plus  grande 
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de  toute  l’Afrique  ,  à  la  referve  du 
Caire.  Elle  a  quatre  lieues  de  circuit; 
fes  rues  en  font  étroites ,  mais  les  mai- 
fons  en  font  aftez  bien  bâties.  Fez  eft 
une  Ville  de  commerce.  Il  y  a  aulli 
une  Academie  dans  laquelle  on  ap¬ 
prend  pour  toute  fcienceàbien  enten¬ 
dre  le  pur  Arabe,qui  n’eft  pas  vulgaire 
en  ce  païs-là  ,  Ôc  qui  cependant  eftle 
langage  de  l’Alcoran. 

Miquenel^  eft  une  petite  Ville  mal 
bâtie  &  défagréable  mais  fort  peu¬ 
plée.  On  y  compte  ,  dit- on  ,  jufqu’a  foi- 
xante  mille  Habitans.  Elle  doit  ce 
grand  peuple  à  Moula  Ifmaél  Roi  de 
rez  &  de  Maroc ,  qui  y  eft  né  ,  &  y  fait 
fa  relîdence  dans  un  Palais  prefque 
3uffi  grand  que  toute  la  Ville  ,  au-def- 
fus  de  laquelle  il  eft  é'evé. 

Sali  eft  fur  les  côtes  ,  bien  bâtie,’ 
fortifiée  ,  défendue  par  une  bonne  Ci¬ 
tadelle  ,  &  pourvue  d’un  bon  Havre, 
mais  où  il  ne  peut  entrer  que  de  pe¬ 
tits  Bâtimens.  C’eft  une  Republique 
fujette  au  Roi  de  Maroc.  Il  s’y  fait 
an  grand  commerce.  Ses  Habitans  font 
de  fort  fameux  Corfaires  ,  &  fe  dlfent 
Andaloufiens.  Le  Roi  Louis  XIV.  les 
p.  rangé  à  la  raifon  par  fa  Flotte  vi- 
ftorieufe.  / 

Ceute  eft  près  du  détroit  de  Gibral- 
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tar,  où  elle  a  un  fort  bon  Port  ,  au 
pied  d’une  montagne  ,  d’où  s'élèvent 
fept  fommets  ,  qu’on  appelle  les  fept 
freres  ,  &  c’eft  de-là  qu’eft  venu  le 
nom  de  la  Ville.  Elle  appartient  aux 
Efpagnols,  ainfi  que  la  Citadelle  d’el 
Penon  de  Velez.  Elle  a  un  Evêque 
SufFragant  de  Lilbonne  ;  elle  eft  forti- ' 
fiée  &  défendue  par  une  bonne  Cita¬ 
delle. 

Teto'ùan  ,  fituée  à  deux  lieuc's  de  la 
Mer  Mediteranée  ,  eft  allez  bien 
bâtie.  Ses  Habitans  s’attachent  à  la  py- 
raterie.  Les  Marchands  Chrétiens  y 
entretiennent  deux  Recolets  Elpa- 
gnols  ,  avec  un  petit  Hôpital  pour  le 
foulagement  des  Efclaves. 

Laraclae ,  fituée  lur  la  riviere  de  ce 
nom  ,  eft  une  Ville  ancienne.  Les  An¬ 
ciens  l’ont  fait  Capitale  du  Royaume 
d’Antée  ,  qui  y  eut  un  combat  avec 
Hercule,  &  y  ont  placé  le  jardin  des 
Hefperides.  Elle  a  une  bonne  Cita- 

J  ^  1  1  ~  Knn  D  va  rf-  •  P  1  1  P  n  Afp  flf. 
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delle  &  un  bon  Port  -,  &  elle  a  été  oc¬ 
cupée  par  les  Efpagnols  depuis  l’an 
1 6 io.  jufqu’en  16S1.  que  les  Mores 
l’ont  reprife. 

Tanger ,  autrefois  Tingl ,  a  donné  an¬ 
ciennement  le  nom  à  la  Mauritanie 
Fllf»  a  été  nolfedée  riar  les 
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661.  qu’elle  fut  donnée  à  Charles  II. 
.oi  d’Angleterre  ,  pour  la  dot  de  fa 
mme.  E:le  étoit  fortifiée  ,  &  avoit 
n  bon  Port  3  avec  deux  Citadelles, 
rais  elle  a  été  abandonnée  &  ruinée 
ar  les  Angloisl’an  1684.  Les  Mores 
iont  rétablie. 

zAlcafar  ou  Alcaçar  ,  eft  à  deux 
eues  de  Larache.  Elle  eft  célébré  par 
bataille  des  trois  Rois,  qui  fe  don- 
la  le  4.  Août  1678.  entre  D.  Sebaftien 
.oi  de  Portugal  ,  &  Mahomet  ufur- 
ateur  des  Royaumes  de  Fez  &  de 
laroc  ,  d’un  côté  ;  &  Abdemelech  dé- 
oiiillé  de  fes  Etats  par  Mahomet  fou 
ieveu ,  de  l’autre.  Prefque  toutela  No-> 
lelfe  de  Portugal,  qui  avoit  accompa- 
pé  Dom  Sebaftien  ,  périt  dans  cette 
taille.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  re¬ 
marquable  ,  c’elt  que  les  trois  Rois  y 
“rirent  aufîi.  Sebaftien  fut  tué  ou  fait 
’clave.  Mahomet  mourut  dans  11a 
tarais  ,  &  Abdemelech  qui  étoit  ex- 
èmement  malade  ,  &  qui  augmenta 
un  mal  par  les  grands  mouvemens 
ti’il  fe  donna  pendant  la  bataille  , 
pcpira  dans  fa  Litiere,  d’abord  après 
l’il  l’eut  gagnée,  • 

Le  7{oyaume  de  Maroc. 

Le  Royaume  de  Maroc  eft  un  des 
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plus  puiiïans  Etats  de  l’Afrique.  Il  a 
été  fondé  par  Mouley  Archy  ,  fils  du 
Roi  de  Talifet ,  qui  ayant  pris  les  ar¬ 
mes  contre  Mouley  Mehemet  ,  fon 
frere  ,  &  fuccelleur  de  Ion  pere,s’em-i 
para  du  Royaume  de  Talilet  après  la 
mort  ;  conquit  enfuite  avec  une  rapi¬ 
dité  extrême  ,  les  Royaumes  de  Ma¬ 
roc  3  de  Fez ,  de  Sus  ,  &  la  contrée  de 
Darha  ,  &  forma  de  tous  ces  païs 
l’Empire  de  Maroc  ,  <3 c  mourut  âgé 
de  quarante  ans  feulement ,  l’an  1672. 
Cet  Etat  qui  fublifte  encore  fous  la  do¬ 
mination  de  Mouley  Ifmaël,  frere  de 
Mouley  Archy  3  peut  avoir  deux  cens 
cinquante  lieues  du  Nort  au  Sud  ,  & 
cent  quarante  du  levant  au  Couchant. 
Il  eft  fitné  entre  l’Océan  Atlantique 
&  le  Royaume  de  Fez.  Il  y  a  des  mi¬ 
nes  d’or  ,  d’argent  &  de  cuivre.  De 
plus  on  en  tranlporte  d’excellent  Ma-s 
roquin. 

L’air  de  ce  païs  eft  fort  pur  Sc  allez 
tempéré.  Les  terres  quoique  fablon 
neufes  &  feiches  en  quelques  endroits, 
font  fi  fertiles  en  d’autres  ,&  les  fruits 
en  font  fi  bons  ,  de  même  que  les  pâ¬ 
turages  ,  qu’on  en  feroif  un  païs  fort 
délicieux ,  fi  on  le  cultivoit  bien. 

Les1  Habitans  du  païs  font  blancsi 
ou  bai'anez  ,  Mahometans  ,  fains  ,  ro 

buftes,; 


U  N  I  V  E*R  SELLE.  40I 

(uftes,  infatigables  ,  fpirituels,  adroits 
monter  à  cheval  &  à  manier  la  lan- 
,e  ;  mais  peu  aguerris ,  &  peu  braves, 
pint  polis ,  jaloux ,  impudiques  ,  men¬ 
eurs,  fuperlUtieux ,  hypocrites  ,  four- 
jes,  cruels ,  &  fans  foi.  Ils  font  de  deux 
jrtes  ;  Arabes  y  demeurans  dans  des 
Ldoiiars,  qui  font  des  Villages  ambu- 
ms  ,  compofez  d’une  centaine  de  Ten- 
ps  ;  Sc  Bereberes ,  qui  font  les  anciens 
ïabitans  du  païs,  &  qui  occupent  les 
ourgs  &c  les  Villes.  Il  y  a  quantité 
’Efclaves  Chrétiens,  8c  quelques  Né- 
bcians  furies  côtes,  &C  un  grandnom- 
re  de  Juifs ,  qui. font  prefque  tout  le 
binmerce.  Ce  commerce  fe  fait  par 
:rre  avec  les  Negres,  &  fur  les  côtes 
b  l’Océan  &  delà  Mediteranée avec 
's  Chrétiens-. 

Le  Roi  de  Maroc  régné  d'efpoti— 
îement.  Sa  volonté  feule  eft  la  Loi 
;  l’Etat.  Il  exige  ordinairement  la 
xième  partie  des  biens  de  fes  fujetS' 
lahometans  par  an  ,  &  ILx  écus  des 
üfs  mâles  depuis  l’âge  dequinze.ans 
il  impofe  extraordinairement  aux 
ps  &  aux  autres  ce  qu’il  lui  plaît,  & 
Siand  il  lui  plaît. 

Il  peut  mettre  cent  mille  hommes1 
jr  pied  ,  moitié  'Cavalerie  ,  moitié 
fanterie ,  mal  armez,  &  peu-aguer- 
X)e  U Ajie.  Tome  L  1 


<4© 2.  G  E  O  G  R  Jh  U  1  Z 

iis.  Ses  forces  de  Mer  ne  confident 
qu’en  quelques  Brigantins  3  qui  ne  fer¬ 
vent  qu’à  pirater  avec  ceux  de  Salé  & 
de  Tetuan.  ;  j 

Ses  rivières  font  l’Ommirabi  ,1e  Ton- 
fif  &  le  Sus. 

On  divife  ce  Royaume  en  fix  Pro-p 
vinces ,  qui  font  Maroc  ,  Hafcora.,Ted-  i 
les , Ducala i Hea  ,  de  Giilula. 

Maroc  Capitale.  Quelques-uns  la 
font  palier  pour  une  des  plus  grandes 
Villes  d’Afrique  j  de  lui  donnent  qua- 
tres  lieues  de  circuit  ,  &  fes  murailles 
fort  hautes  &  fort  épailTes  ont  vingt-| 
quatre  portes.  Il  y  a  un  vafle  Palais  des 
anciens  Rois  »  qui  lert  de  Forterelîe. 
Elle  eft  litaéc  fur  ta  riviere  de  l'en- 
frf.  Son  terroir  eft  en  Triangle ,  fer- Il 
tile  en  Haras  ,  troupeaux  &  bêtes  fait*; 
vages.  On  voit  dans  Maroc  deux  bel¬ 
les  Mofquées  3  dont  l’une  a  un  toit  de 
plomb  j  &  une  tour  fort  luperbe  &  fort 
haute.  Enfin  on  croit  que  Maroc  a  été 
autrefois  la  Ville  Royale  du  RoiBo- 
celrtrs. 


Hascora. 

Cette  Province  eft  au  Septentrion, 
Ôc  limitrophe  à  celle  de  Ducala  au 
Couchant  5  elle  eft  bornée  par  la  ri- 
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viere  de  Tenfif,  &  à  l’Orient  par 
laProvince  de  Tedles. 

Elmadine  eft  une  Ville  riche 
Sc  peuplée  3  remplie  de  Noblefïè  3.de 
Marchands,,& d’Ouvriers  :  Elle  eft  fi- 
tLée  dans  une  Vallée  entre  quatre 
montagnes.  Tagodaft  ,  eft  une  autre 
Ville  fltuée  fur  la  Cime  d’une  Mon— 
tagne^au  milieu  des  quatre  autres. 

Tubes. 

Ce  païs  eft  au  Couchant  s  borné 
des  rivières  Servi  Sc  Ommirabi  •  &  au 
Midi  il  eft-  contigu  au  Mont  Atlas  ;  & 
pn  lui  donne  une  forme  triangulaire. 

T  e3za,  eft  fa  Ville  principale  3. 
éloignée  d’une  lieue  de  7 ~efk.a  ,  Ville 
3 de z  peuplée  fur  une  liante  Monta¬ 
gne». 

D  U  CALA,. 

Cette  Province  eft  du  côté  du  Colt— 
ftiant  3  &  commence  au  fleuve  Ten* 
ij  ;  au  Midi  elle  a  la  riviere  H'tibiel  & 
K  au  Couchant  celle  d’Ommirabi. 

Z  a  f  ï  en  eft  la  Ville  Capitale 
Ivec  un  bon  Port  fur  POcean  yh  l’em— 
«ouchure  du  Tenfif.  L’an  1540.  le^- 
portugais  y  bâtirent’ une  Citadelle  4 
41’ils  ont  depuis  abandonnée. 

Ma7gigan  3  eft  une.  place  forte  fltuée-' 

L.1  ij) 
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fur  la  côte  de  cette  Province,  près  de 
l’embouchure  de  l ‘Ommirabi.  La  Mer 
l’environne  d’un  côté  ,  &  elle  a  de 
l’autre  un  .folié  fort  large  &  fort  pro¬ 
fond,  que  la  Mer  remplit  lortque  la 
marée  e(t  haute.  Le  Roi  de  Portugal 
la  fit  bâtir  l’an  ijoS.  8c  le  Roi  de  Ma¬ 
roc  l’affiegea  inutilemunt  avec  200000. 
hommes  l’an  1561. 

^l^amor  proche  celle-ci  ,  où  l’on 
prend  quantité  d’Alautes,  dont  le  Roi 
vend  la  pêche  allez  chèrement  aux 
Pêcheurs  Chrétiens. 

H  E  A. 

La  Province  d’Hea  eft  bornée  au 
Levant  par  le  fleuve  Eflîval  ;  au  Mi¬ 
di  elle  a  le  Mont  Atlas  ;  au  Cou¬ 
chant  &  au  Septentrion  elle  a  l’O- 
cean.  Ce  païs  eft  rude  ,  plein  de  mon¬ 
tagnes  8c  de  bois  ,  riche  &  peuplé. 
La  faineantife  des  Habitans  eft  caufe 
qu’il  y  a*peu  de  fruits  ,  mais  il  y  a  bien 
du  miel*  dont  ils  fe  nourrilîent.  Pour 
les  Villes  il  y  en  a  fort  peu  ,  car  on 
n’y  voit  que 


Villages  8c  Châteaux. 
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Ce  païs  eft  peuplé ,  fertile  en  orge,’ 
troupeaux  8c  mines  de  fer  &  d’airain. 
H  elt  entre  le  Mont  Atlas  au  Septen- 
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trion ,  8c  la  Province  de  Hea  au  Le¬ 
vant. 

IL  Le  Biledulgerid.. 

Le  Biledulgerid  eft  une  des  cinq: 
grandes  Provinces  de  l’Afrique  Oc¬ 
cidentale.  On  l’appelle  a  in.fi  à  caufe 
des  dattes  qu’elle  produit  :  car  le  mot 
I YBiledulgend  eft  le  même  que  le  La¬ 
tin  Regio  Dalitlifera. 

Ce  païs  eft  borné  à  l’Orient  par  l'E¬ 
gypte  j  au  Septentrion  par  la  Barba- 
j  fie  ;  au  Couchantpar  l’Océan  Atlan¬ 
tique  -,  &c  au  Midi  par  le  Zaara  ou 
pelert.. 

L’air  ne  peut  y  être  que  fort  chaud 3. 
tout  le  pais  étant  renfermé  entre  le- 
U2.  &  le  23.  degré  de  latitude,  &  en¬ 
tre  le  5.  &  le  do.  de  longitude  ;  mais 
Il  eft  fort  fain  ;■  le  terroir  en  eft  fec 
!Se  ingrat.  Il  produit  peu  de  bled  ,  beau¬ 
coup  d’orge  ,  &  une  grande  quantité 
le  dattes,  dont  les  Habitant  font  un 
grand  trafic. 

Il  nourrit  auffi  une  grande  quantité 
le  chevaux,  de  chameaux,  &  d’autres 
Ipeftiaux.  O11  y  trouve  auffi  beaucoup 
I  l’Autruches. 

Ses  rivières  font  le  Darha  ,  le  Risj 
Le  Ghir ,  celle  de  Guadilbarbar  ,  de 
I  Capes  de  le  Rio  Major  y  ont  auffi, leurs 
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fources  ,  5c  une  partie  de  leurs  cours. 

Ses  Habitans  font  violens  ,  bru¬ 
taux ,  lafcifs  »  grands  voleurs.  Ils  (ont  i 
de  deux  fortes  les  naturels  du  pais 
qui  ont  des  Rois  prefque  tous  tributai-  s 
res  des  Rois  d’Alger,  de  Tunis  5c  de  i: 
Tripoli  ;  &  les  Arabes  qu’on  dit  être  h 
un  peu  moins  méchans  que  les  autres. 
Ces  derniers  vivent  dans  des  Villa¬ 
ges  compofez  d’une  centaine  de  Ten-'H 
res  ,  8c  qu’j  1  s  tranfportent  félon  la  co-ji 
modité  des  pâturages-  Ces  peuples  iont  ( 
tous  Mahometans.  Les  Juifs  qui  y  fontli 
en  allez  grand  nombre  ,  y  font  tout  le  : 
commerce. 

Ce  p  aï  s  quiétoit  autrefois  la  demeu¬ 
re  des  Getules ,  &.  des  G'àramantes  , 
divite  en  huit  principales  contrées  3 
qu’on  trouve  dans  cet  ordre  en  avan¬ 
çant  du  Couchant  au  Levant.  Sus  ©u 
Tejfet ,  Dur  h  a  ,  Dali f et ,  Selmegeffe  ,  Te~ 
gorarin  ,  Zeb  ,  Tjiiedulgerid  propre  3  5c 
le  Defert  de  Tlarcrt,.  '■ 

Le  Royaume  de  Sus . 

Le  Royaume  de  Sus  ,  ou  Tarudant ,  |o 
dépend  de  celui  de  Maroc.  Ce  païs.. 
eil  allez  fertile  en  grains ,  en  fruits  ,  enil* 
pâtu rages, A'gtnllon  &GiiarguefIen  font 
les  lieux  où  les  Européens  vont  trafi- 
'queri&ils  en  tirent  de  l’indigo  ^dd 
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Talun  ,  du  laiton  ,  &  même  de  l'or- 
Tumdant  eft  allez  grande  ,  bien  peu¬ 
plée  3  8c  fituée  à  treize  lieues  delà  Mer. 

Le  Te. JJ  et  qui  fuit  ,.  eft  allez  étendu 
mais  il  n'a  rien  de  conftdérable  ,  fa  Ca¬ 
pitale  eft  Teft'et.  Les  Sufois  font  les 
meilleurs  Soldats  de  toute  l'Afrique. 

Le  D  a  r  h  a. 

Le  Darha ,  dans  lequel  on  comprend 
ordinairement  le  Ta  filet  x  eft  traver- 
fé  par  la  riviere  de  Darha,  qui  fort  du- 
Mont  Atlas.  Elle  déborde  toutes  les 
années,  &  elle  fertilife  la  campagne 
à  proportion  de  fon  inondation  ,  de 
jmême  que  le  Nil.  Les  principaux  re~ 
Venus  de  ce  païs  fe  tirent  des  dattes  3 
de  l'indigo  &  des  plumes  d'Autru- 
fches,dont  on  y  voit  de  grands  trou¬ 
peaux.  Il  y  a  auflî  beaucoup  de  Juifs.. 
Benifabili  en  eftà  préfent  la  Capitale..  • 
Le  Royaume  de  Talifet .. 

Ce  Royaume  eft  au  Midi  du  Montr 
Atlas,  entre  Seîmegeffe  eft  le  Darha 

II e  premier  au  Levant  3  &  l’autre  au: 
Couchant.  Il  a  le  Royaume  de  Ma¬ 
roc  au  Nort,  &  le  Saara  au  Sud. 

Le  terroir  n'eft  que  montagnes  8c 
âblons.  Il  croit  quelque  peu  de  bled^v 
5c  un  peu  davantage  d'orge  wers  les. 
rivières  ;  mais  ces  grains  ne  font  que- 
pour  les  gens  diftinguez  3  le  peuple. 
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D'y  vit  que  de  chair  de  Chameaux  , 

&  de  dattes  ,  dont  il  y  en  a  une  il 
grande  abondance  ,  qu’on  en  nourrit 
les  chevaux, &  on  en  tranipoate  encore 
une  grande  quantité  en  Europe.  Il  y 
a  dans  ce  pais  des  Dromadaires  qui  font 
autant  de  chemin  en.2.4-  heures ,  qu’un 
ton  cheval  en  fept  ou  huit  jours. 

O11  trouve  trois  fortes  d’Habitans  *  ( 
les  Ch  en  fs  ,  qui  en  font  en  quelque 
forte  Tes  Nobles  ;  ils  fe  difent  defcen- 
dus  de  Mahomet,  &  demeurent  dans 
des  Châteaux.  Les  .Arabes  ,  qui  ha¬ 
bitent  la  campagne  fous  des  Tentes;. 
&  les  Berebare s ,  anciens  Habitans  du 
pars, qui  occupent  les  Villages.  Il  n’y 
a  point  d’autres  Villes  que  celles 
de  , 

T  af  il  et  qui  en  eit  Capitale.  Elle-; 
cft  fituée  fur  la  riviere  de  même  nom.. 
Elle  peut  avoir,  dit-on  ,  icaco.  mai- 
fons,  8c  un  Château  fort ,  qui  étoit  au-  I, 
trefois  la  réCdence  des  Rois  de  Ta  fi¬ 
let.  On  fabrique  dans  cette  Ville  quan¬ 
tité  de  Maroquins, des  Targes  de  peaux 
de  Bufles  ,  des  toiles  rayées  de  foye  à 
la  Morefque  ,  des  tapis  femblables  à 
ceux  de  Turquie,  &c. 

Auv  refte  ce  Royaume  eit  joint  à 
ceux  de  Maroc  &  de  Fez,  depuis  en¬ 
viron  l’an  166 j.  que  Muley  Archy  , 

frere 
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frere  du  Roi  de  Tafilet ,  s’en  rendit 
maître,  conquit  après  cela  ceux  de 
Maroc  8c  de  Fez,  que  fes  fucceileurs 
polledent  encore.  Et  quoiqu’il  foit  in¬ 
comparablement  moindre  en  étendue, 
en  fertilité  &  en  nombre  d’Habitans 
qu’eux,  il  les  furpalle  pourtant  en  di¬ 
gnité,  parce  qu’il pafFe  parmi  les  Mau¬ 
res  pour  le  premier  qui  a  fuivi  leur 
Prophète  8c  fon  Alcoran.  De  forte 
que  fes  Habitans  tiendraient  à  def- 
honneur  pour  eux  Se  pour  leur  Loi  , 
d’être  gouvernez  par  d’autres  que  par 
des  defeendans  de  Mahomet  ;  ce  qui 
oblige  le  Roi  de  Maroc  à  y  envoyer 
toujours  un  de  fes  enfans  pour  Gouver¬ 
neur. 

Le  Segelmeffe. 

Ce  Païs  eft  abondant  en  dattes  ;  il 
ÿ  a  aulïï  des  grains  8c  d’autres  fruits  , 
&  des  mines  de  fer  ,  de  plomb  ,  8c 
d’antimoine.  Tous  les  autres  pais  qui 
y  font  renfermez,  fe  gouvernent  eux- 
mêmes  en  forme  de  Communauté  ,  ou 
font  fujets  des  Arabes.  Les  autres 
contrées  qui  relient  à  décrire,  font  peu 
confidérables. 


V Afrique.  Tome  V. 
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EVECHEZ  D’AFRIQUE.  T 

Les  Portugais  s’étant  avifez  dans  le 
XV.  fïécle ,  de  chercher  de  l’or  ,  &  les  : 
autres  marchandifes  précieufes  que 
pofledent  les  Afriquains,  envoyèrent 
plufieursVaifleauxlelongdel’Ocean  , 
pour  y  faire  des  découvertes  ;&  ayant 
établi  des  Colonies  en  plufieurs  en¬ 
droits  de  la  côte,,  &  dans  les  Ifles  voiif-  t 
nés  ,  ils  y  firent  ériger  des  Evêchez 
fous  la  Métropole  de  Lifbonne, qu’on f 
y  voit  encore  aujourd’hui. 

L’Evêché  de  Ceuta  eft  le  feul  de 
l’ancienne  Afrique  ,  qu’ils  ayent  ré¬ 
tabli  :  les  autres  ;  comme  Angra  ,  Fon- 
chal  ,  Ribera  Grande  ,  San- Tomé  , 
Loanda  ,  font  d’éredion  toute  nou¬ 
velle  ,  &  en  des  Païs  inconnus  avant  le 
XV.  Siècle.  Celui  de  Congo  eft  dansai 
la  Capitale  dece  grand  Royaume  d’A- 
friquains  naturels,  dont  le  Roi  eft  al¬ 
lié  des  Portugais  &  Catholique  de 
pere  en  Fils  3  aufîi-bien  que  fes  Sujets 
depuis  l’an  1492. 

Les  Efpagnols  ayant  fait  la  décou-|i! 
verte  des  Ifles  Canaries  dans  le  XV. 
Siécle3y  firent  mettre  un  Evêché  fous 
l’Archevêque  de  Seville. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

Evêchez  d’Afrique ,  fous  l’Arche¬ 
vêque  de  Lifbonne. 

Ceuta  3Septa,  [  dans  le  Royaume  de 
Fez  en  Barbarie.  ]  IV.  S.  rétabli  , 
XV.  S. 

\Angi?L ,  Angra  ,  [  dans  l’Ifle  de  Ter- 
ceres.  ]  XV.  S. 

Funchal  ,  Funcala  ,  [  dans  Fille  Ma¬ 
dère.]  XV.  S. 

Ribera  Grande,  Ripa  magna,  [  dans  les 
Illes  du  Cap  Verd.  ]  XV.  S. 

San-Tomé  ,  F  an  14  m  S.  Tnoma.  ]  I/le  fous 
la  Ligne.  ]  XVI-  S. 

'  Loauda ,  Loanda ,  [  fur  la  Côte  d’An¬ 
gola.  ]  XVI.  S. 

San-Salvador,  Soteropolis  ,  [Capitale 
du  Congo  ,  Royaume  allié  aux  Por¬ 
tugais]  XV.  S. 

Sons  r Archevêché  de  Sevi/le. 

j  Ciudad  di  Palmas ,  Civitas  Paîmarurn, 
[dans  les  Illes  Canaries.  ]  XV.  S. 
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ARCHEVECHE!  ET  EVECHEZ 
de  l’ancienne  Afrique 
Occidentale. 


On  nomme  ici  Afrique  Occidenta¬ 
le  ,  cette  vafte  étendue  de  terre  ,  qui  ' 
eft  le  long  delà Méditeranée  en  Atri-  , 
que.  Ce  païs  qui  étoit  venu  au  pou-  1 
voir  des  Romains  ,  parla  réduction  de 
la  fameufe  Carthage  ,  reçut  la  foi  des  : 
le  premier  Siècle  ,  par  les  foins  &  les 
Millions  des  Papes.  Et  comme  il  étoit 


de  la  Jurifdidtion  du  Préfet  d’Occi-  ' 
dent  pour  le  Civil ,  il  fut  aufli  des  lors  j| 


pour  PEcclefiaftique  du  Patriarchat 

Romain.  •  j 

Le  Chriftianifme  y  fut  au  milieu  des  • 
perfécutions  d’un  très-grand  éclat  ,  &  ' 
fournit  quantité  de  Martyrs  à  1  Egide, 
&  plusieurs  grands  hommes ,  dont  on 
admire  encore  aujourd  hui  les  ouvra¬ 
ges.  Il  y  avoit  aulïi  dès  ce  tems-làbeau- 
coup  d’Evêchez.qui  n’avoient  durant 
les  trois  premiers  Siècles  ,  d’autre  Mé¬ 
tropole  que  Carthage  Capitale  du  pais, 
mais  il  fut  divifé  par  lesEmpereurs  dans) 
1s  IV.  Siècle,  en  fix  Provinces,  com¬ 
me  on  le  verra  dans  la  Table  Géogra¬ 
phique  j  &  les  Evêchez  s’y  étant  beau- 


:  i 


; 
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coup  multipliez  ,  on  reçût  aulîi  cette 
divifion  dans  l’Eglife,  &  on  donna  à 
chacune  de  fes  Provinces  un  Métro¬ 
politain  „  qui  ne  fut  pas,  comme  ail¬ 
leurs  l’Evêque  de  la  Métropole  civi¬ 
le  ;  mais  le  plus  ancien  ,  ou  fi  vous 
voulez,  le  Doyen  des  Evêques  :  Ils  le 
nommoient  Primat ,  &  Carthage  étoit 
Primatiale  au-deiîus  d’eux  tous. 

Mais  on  vit  bientôt  les  incoaveniens 
de  ces  P'timaties  ou  Métropoles  am¬ 
bulatoires  ,  qui  ob;igeoient  d’aller  tan¬ 
tôt  d’un  côté  ,  tantôt  d’un  autre  ,  lorf- 
qu’on  avoit  befoin  du  Primat.  C’eil 
ce  qui  fit  admettre  dans  la  fuite  les 
Evêques  des  Métropoles  Civiles  ,  en 
participation  de  la  dignité  Primatia¬ 
le  fans  préjudice  de  l’Evêque  ancien, 
&  ce  font  ces  Métropoles  qu’on  a  mi- 
fes  à  la  tête  des  Provinces. 

Les  Donatiftes ,  les  Ariens  ,  les  Ma¬ 
nichéens,  lesPelagiens  ,  furent  autant 
de  bêtes  féroces  qui  tourmentèrent  fu- 

rieufement  ces  Eglifes  dans  le  IV.  & 
V.  Siècle.  La  Religion  cependant  ne 
laifloit  pas  de  s’y  foutenir ,  étant  ap¬ 
puyée  &  défendue  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  Prélats ,  qui  n’avoient  pas  moins 
de  pieté  que  de  fçavoir,  entre  lefquels 
on  ne  peut  qu’on  ne  remarque  le  G. 
S.  Auguftin ,  qui  a  été  le  fléau  des  Hé- 

M  m  iij 
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ietiques ,  &  le  prodige  de  la  Nation.  • 

Les  Vandales  qui  étoient  Ariens ,  y 
établirent  un  Royaume  dès  le  V.fiecle, 
<pn  y  fit  plus  de  tort  à  la  Catholicité 
en  trés-peu  de  tems3  que  n'y  en  avoient 
fait  eniemble  tous  les  autres  Héréti¬ 
ques  >  8c  y  qui  mit  les  Evêchez  à  deux 
doigtsde  leur  ruine. 

Mais  ce  qui  les  détruifit  tout-à-fair, 
ce  furent  les  Sarrazins  ou  Arabes 
Orientaux ,  qui  étant  infeéfez  du  Ma-  ' 
Lomeufme.y  fondirent  comme  un  dé» 
luge  dans  le  Vil.  8c  VIII.  fiécle  ,  8c  y 
changèrent  toute  la  face  de  la  Reli¬ 
gion  &  de  l'Etat.  Ils  y  établirent  di¬ 
verses  Principautez,  qui  ont  fouvent 
changé  de  maîtres  8c  qui  font  réduites 
aujourd’hui  à  celles  que  l'on  voit  à  la 
colomne  III.  de  la  Table  Géographi¬ 
que. 

; 

•  -  .  . 
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TABLE  GEOGRAPHIQUE. 
L’Afrique  Occidentale. 

comprenoit  anciennement  comprend  au)ourd‘I#3 
les  les 


Métropoles 

de 

Provinces 

de 

Etais 

de 

Julia-Cœfarea.  [ 

Mauritanie  Ce- 
farienne. 

f  Fex  &  Maros 
(  Royaumes. 

Sicifî.  .  •  •  r 

Cirtha.  .  •  ( 

'  Mauritanie  de 
«Sitifi. 
Numidie. 

)  Aker  .  Repu- 
1  -brique. 

«1 

Carthage.  . 

Adramete.  .  » 

f  Carthaginoife 

1  froconluiaire. 

1  Eifacene. 

f  Tunis  ,  Rep«» 
\  blique. 

Tripoli.  »  • 

^  Tripolitane, 

|  Tripoli,  Repu- 
P  blique. 

On  fe  contente  de  mettre  ici  le  nom 
:  le  tems  de  l’érablififement  des  Me- 
-opoles  ,  perfuadé  que  ce  feroit  un 
îauvais  régal  pour  le  Ledeur  ,  que 
e  lire  une  infinité  de  noms  Latins  , 
m  ne  l’inftruiroient  pas  beaucoup. 
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PROVINCE  DE  CARTHAGE  >  - 
ou  Proconfulaire. 

Carthage  ,  Métropole,  I  S  Primat  d’A¬ 
frique ,  III.  S.  Elle  avoir  ,03.  Evêques  pour 
Suffragans.  1 

PROVINCE  DE  NUMI  DIE. 

Cirtha  Julia  ,  Cirta  ,  IV.  S.  On  compte  134.  Evc- 
ques  Suffragans  de  cette  Métropole. 

PROVINCE  DE  MAURITANIE 
de  Sitifi. 

îùifi ,  Strfy ,  V.  S.  Cette  Métropole  n’aYoîc  que 
ay.  Suffragans.  ^ 


PROVINCE  DE  MAURITANIE 
Cefarienne. 

fûlia  Cæfarea,Cefarce  IV.  S. On  donne  à  celle-ci 
iij.  Suffragans, 

PROVINCE  BISACENE. 

Hadramitum  ,  Adrumett ,  IV.S.  Cette  Métro¬ 
pole  en  a  eu  auffi  jufqu’à  113. 

PROVINCE  TRIPOLITANE. 

0ea>  feu  >  Tripolis ,  Tripoli  ,  V.  S.  On  ne  volt  que 
quatre  Suffragans  pour  celle-ci;  mais  on  en 
compte  ni,  dont  la  Province  cft  incertaine. 


Uni  virj  illl 

La  Libie  Ultérieure. 


Ce  païs  contient  le  Zaara  ,  la  Ni- 
fritte  8c  la  Guinée. 


5  •  Le  Zaara. 

Le  Zaara  eft  ce  que  les  anciens  con- 
îoiiïoient  fous  le  nom  de  Libye  Ulte- 
\  teure,  habitée  autrefois  par  les  Getu-i 
es  ,  8c  par  les  Garamantes.  Ce  mot 
j  Zaara,',  qui  eft  Arabe  ,  fignifie  defert. 

1  a  >  dit-on  ,  neuf  cens  cinquante  lieues 
|  te  long  ,  Se  deux  cens  cinquante  de 
jjirge.  Il  eft  entre  le  Biledulgerid  , 

‘  i  Nubie,  la  Nigritie  8c  l'Océan  At- 
i  rntique. 

L’air  y  eft  fort  chaud  ,  8c  très-fain  ; 

1  terre  eft  fterile  &  fabloneufe  :  tou.' 
II les  richeftes  des  Habitans  confi¬ 
dent  en  Chameaux.  On  y  trouve  fi 
Jeu  d’eau  ,  que  les  voyageurs  font 
jjoligez  d’en  faire  leurs  provifions  , 
irce  que  les  maifons  8c  les  puits  y 
Ipnt  fi  éloignez  les  uns  des  autres  , 

:  l’on  y  fait  quelquefois  cent  lieues 
;  ns  y  en  trouver.  On  rapporte  qu’un 
ï  farchand  que  la  foif  prelîoit  avec  une 
j|  ttrême  violence  ,  donna  dix  mille 
j  tcats  d’une  tafte  d’eau  ,  &  encore 
[  p  laifta-t-il  pas  de  mourir,  auffi-biea 
i  te  celui  qui  la  lui  avoit  vendue. 
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Ses  rivières  font ,  la  Nubie  ,  qu 
pafle  dans  les  deferts  de  Lempta  6 
de  Borno ,  celle  de  Ghir ,  qui  pâlie  dan 
le  defert  de  Zuenziga,&  une  troilié 
me  qui  coule  dans  le  defert  de  Zar 
haga. 

On  divife  ce  païs  en  fept  Province 
«u  Deferts  ,  qui  portent  le  nom  d 
leurs  principales  Villes  :  fçavoir  ,  Bon 
no,  Carga  ,  &  Berdon  vers  POrien« 
Ils  ont  eu  autrefois  le  titre  deRoyai 
mes.  Lempta,  Targa  ,  Zuenziga  ,  d 
Zanhaga  ,  dans  cet  ordre  en  allant  d’C 
rient  en  Occident.  Ces  Royaumes  fon 
£  remplis  de  montagnes  ,  qu’ils  ferv.; 
rent  de  bornes  à  l’Empire  Romain  • 
pour  être  de  trop  difficile  accès  ,  '<■ 
«d’aucune  utilité.  Il  fe  trouve  beaucotf 
d’ Autruches  dans  ces  païs  ,  dont 
ceufs  fervent  de  nourriture  aux  Habc 
tans ,  auffi-bien  que  les  Sauterelles  qt 
y  volent.  Il  tombe  beaucoup  de  Mann 
fur  le  fommet  de  ces  montagnes, 

Les  peuples  de  ces  contrées  vive! 
errans  dans  les  Champs  ,  en  gardai 
leurs  troupeaux  ;  ils  n’ont  ni  foi!; 
Loi. 

Les  principales  Villes  font.  Borne 
Berdaa  ,  &  Lempta  ,  Capitales  d 
Royaumes,  de  même  nom. 

Ôn  voit  auffi  dans  ce  païs  quanti 


Universelle.  41$ 
d’Autruches  ,  qui  font  les  plus  grands 
de  tous  les  oifeaux.  Il  y  en  a  même 
jui  font  plus  hautes  qu'un  homme  à 
:heval.  Elles  ne  volent  point,  carleur 
:orps  eft  trop  pefant  ,  &  leurs  ailes 
ont  trop  étroites,  mais  elles  leur  fer¬ 
ment  à  faciliter  leur  courfe  ,  8c  elles 
ront  d’une  vîtelïe  qui  pafle  le  galop 
t  un  cheval.  Elles  ont  le  pied  fourchu 
omme  les  Cerfs  ,  &  s’en  ferrent  à 
rendre  des  pierres  qu’elles  lancent 
n  arriéré  fur  ceux  qui  les  pourfui- 
ent.  Elles  ont  accoûtumé  de  pondre 
îurs  œufs  dans  les  fablons  de  ces  De- 
;rts  ;  8c  on  dit  qu’elles  ont  fi  peu  de 
émoire  ,  qu’elles  les  abandonnent 
ns  les  pouvoir  retrouver  ;  &  que  les 
litres  femelles  qui  errent  de  part  & 
autie  ,  s’arrêtentà  ceux  qu’elles  ren» 
»ntrent,&:  les  couvent.  On  acepen- 
int  obfervé  le  contraire,  &unvoya- 
sur  moderne  a  rapporté ,  que  les  Au- 
uches  ne  couvent  que  des  yeux.  L>& 
ale  8c  la  femelle  font  cet  office  tour 
tour;  8c  tandis  que  l’un  veille,  l’au- 
s  va  chercher  à  vivre.  Elles  font 
urdes  ,  ce  qui  donne  de  la  facilites 

Îpur  les  prendre  quand  elles  dorn  ent.. 

3  peuples  de  ce  pais  font  trafic  de 
ars  œufs,  tant  pour  faire  desvafes* 
e  pour  les  fufpendre  dans  les  Mot- 
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«juées  ;  mais  le  commerce  de  leurs 
plumes  eft  bien  plus  confidérable ,  & 
les  Marchands  de  l’Europe  les  recher¬ 
chent  avec  empreffement. 

4.  La  N'GR  1  TiE. 

La  Nigritie,ou  le  païs  des  Negres, 
eft  fort  étendue,  puifqu’elle  contient 
les  Royaumes  de  Gangara  ,  Calfena^y 
Cano ,  Agades  ,  Tombut  ,  Genoha  y 
ëcc.  Le  Niger  la  traverfe  toute  en¬ 
tière  du  couchant  au  Levant  ,  8c  et 
rend  une  bonne  partie  fertile  pa! 
fes  inondations.  On  y  recueille  quan¬ 
tité  de  ris  ,  de  lin  ,  de  coton  5  on  } 
irouve  auffi  du  miel ,  de  l’ambre  gris 
&  des  mines  d’or  8c  de  cuivre.  Mai: 
le  plus  grand  trafic  qui  s’y  fait,  eft  ce¬ 
lui  des  Efclaves  ;  les  Negres  vendan 
aux  Efpagnols  ,  aux  Portugais,  &  au) 
Hollandois  ,  non  feulement  ceux  ds 
leurs  voifîns  qu’ils  peuvent  attraper 
mais  même  quelquefois  leurs  propre 
femmes  8c  leurs  enfans.  Tombut 
Madingue  &  Cano  ,  paflent  pour  le 
plus  confidérables  Provinces  de  1; 
N  initie,  où  quoique  Pair  foit  chaud 
il  ne  laide  pas  d  etre  trés-fain. 


Universelle.  411 


Le  Royaume  de  Tombât. 

Le  Tombut  eft  fort  étendu  ,  8c  af- 
ez  fertile  ,  à  caufe  de  la  proximité 
lu  Niger.  Son  Roi  eft  fort  puilïant, 
k  on  aiïùre  qu'il  a  fubjugué,  ou  ren¬ 
ia  tributaires  une  grande  partie  des 
tfegres.  Il  a  pour  fa  garde  ordinaire 
rois  mille  chevaux,  &  un  très-grand 
'ombre  de  gens  de  pied  ,  dont  toutes 
es  flèche^  font  empoifonnées.  Les 
labitans  du  païs  font  Mahometans, 
rands  ennemis  des  Juifs,  fort  igno- 
ans  ,  fort  groffiers ,  8c  pareifeux ,  mais 
liiez  humains  ,  8c  '  amis  des  Etrau- 
ers. 

Tombut,  Capitale  de  ce  Royaume, 
ft  une  grande  Ville}  mais  à  la  refer- 
e  du  Palais  du  Roi,  les  maifons  n’y 
pnt  bâties  que  de  chaume  ,  avec  de  la 
ouc.  Les  autres  Villes  font  ,  Salla  , 
eriifa  Guegneve  ,  Caragoli  &Caffali, 
.e  Royaume  de  Melli,  qui  eftàl’Oc- 
ndent  de  Madingue  ,  eft  tributaire  du 
koi  de  Tombut. 

5.  La  Guinb’i. 

La  Guinée  s’étend  d’Orient  en  Oc- 
ident,  depuis  le  9.  dégré  de  Longï- 
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tude  ,  jufqu’au  38.  &  depuis  le  4-  de¬ 
gré  de  Latitude  Septentrionale ,  juf¬ 
qu’au  12.  Les  François  la  découvrirent 
l’an  1346.  mais  pendant  les  Guerres 
Civiles  fous  Charles  VI.  8c  Charles 
VII.  ils  l’abandonnèrent.  La  Guinée 
èft  ainfi  nommée ,  à  caufe  que  les  Ha- 
bitans  l’appellent  Gkinni. 

On  la  place  entre  le  Royaume  de 
Biafara,  le  païs  des  Negres  ,  la  Sier¬ 
ra  Lionna  ,  8c  .la  Mer  qui  porte  fon 

nom.  _  - 

L’air  y  eft  entièrement  chaud  ,  8c 
le  païs  fort  fertile  en  ris,  en  millet, 
&  en  orge,  qu’on  y  recueille  deux 
fois  l’année  ,  parce  qu’il  y  a  deux  Hy- 
vers  qui  confiftent  en  pluyes  ,  qui 
tombent  avec  rapidité,  pendant  les 
deux  équinoxes  ,  8c  qui  lont  fuivies 
de  deux  Etez.  Les  Habitans  y  font 
très  noirs,  robuftes,fpirituels ,  orgueil¬ 
leux  ,  8c  pourtant  lâches  &  grands  vo¬ 
leurs.  Ils  vont  fans  aucune  forte  d’ha¬ 
bits  ,  8c  ils  font  Idolâtres.  Ils  font 
gouvernez  par  un  grand  nombre  de 
Rois, dont  celui  qu’on  appelle  l’Em¬ 
pereur  de  Guinee  eft  le  plus  puillant, 
ayant  plufieurs  Rois  8c  Princes  tribu¬ 
taires;  de  même  que  celui  de  Bénin, 
qui  a  plufieurs  Royaumes  dans  fes 

Ctn  te 
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On  divife  ce  païs  en  trois  grandes 
arties.  La  Guinée  propre  qui  eft  au 
ilieu  -,  le  Royaume  de  Bénin  qui  eft 
l’Orient  ,  &  la  Malaguette  qui  eft 
l’Occident.  Au  refte,,  les  Portugais 
pnnent  une  grande  étendue  à  la  Gui- 
ee.  Ils  appellent  Haute  Guinée  3  le 
aïs  que  nous  venons  de  décrire  ,  & 
s  renferment  fous  le  nom  de  "Baffe 
uinée,  tous  le  païs  deBiafara,  &les 
byaumes  de  Loango ,  de  Congo  ,  8c 
Angola. 

Haute  Guinée . 

La  Guine’e  fropr i.n 

✓ 

La  Guinée  propre  fe  divife  en  deux 
rties  :  fçavoir  ,  la  Cote  des  Dents  3 
rs  l’Occident  3  &  la  Cote  dOr  3  vers 
Aient;  on  y  met  les  Royaumes  de 
bou,  de  Fantin,  de  Fétu ,  d’Accara, 
lucanes ,  8c c. 

'iLes  François  découvrirent  ce  païs 
n  i  36’y.  &  y  établirent  quelques  Co- 
lies  qu’ils  ont  abandonnées.  Les 
illandois  pour  la  fureté  de  leur  com- 
;rce  y  ont  le  Fort  S.  George  3  de  la 
ma ,  Aioure  ,  ouïe  FortlSJffiffau  ,  Cor - 
ntin ,  8c  <sHxime  ,•  les  Anglois  ,  le 
v  Corfe  3  8c  Eniacham  j  8c  les  Danois  , 


% 
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Chrijhans bourg  ôc  Frtdencbsbourg.  Il 
en  tirent  du  cotton  ,  du  fucre  ,  de? 
euirs ,  du  poivre  long,  de  la  cire,  de? 
Efclaves ,  de  l’y  voire  ôc  de  l’or,  quija 
donné  le  nom  de  Guinée  à  des  ptece j 
d'os  qu'on  fabrique  en  Angleterre. 

A  c  an  e  s  le  Grand  palTe  pour  la  Ca-^ 
pitale  de  tout  le  païs ,  Ville  fort  éloi¬ 
gnée  de  la  Côte,  lituee  dans  lescon-j 
fins  de  la  Nigritie,  ôc  du  Royaume  dt 
Gago  ,  proche  la  fource  de  la  riviert 
de  V ilta.  _  , 

L, a  Cote  des  Dents  eft  à  l’Orien; 
de  Mallaguette  ,  ôc  s’étend  jufqu’ai 
Cap  des  trois  pointes.  La  riviere  dt 
Barbos  divife  ce  païs  en  deux  par 
lies.  Celle  qui  eft  au  Levant  eft  con 
nuë  fous  le  nom  de  Côte  de  Bonne 
gents,  ôc  celle  qui  eft  au  Couchan 
porte  le  nom  de  Côte  de  Malegents 
Tout  ce  païs  eft  fort  fréquenté  par  le 
Européens,  qui  en  tirent  ,  outre  le 
marchandées  dont  nous  venons  d' 
parler  ,  de  l’ambre  gris  ,  ôc  une  pro 
digiëufe  quantité  de  dents  d’Elephans 
qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  d- 
Côte  des  Dents ,  ou  de  Côte  d’Y‘ 

voire.  JJ, 

La  Côte  d’Or  s’étend  depuis  le  Caj 
des  trois  pointes  ,  qui  la  fepare  de  fi 
Côte  des  Dents  ,  jufqu’au  Royauim 

d’Ardra 

■ 


I 
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’Ardra  ,  qui  eft  un  peu  au-delà  do 
i  riviere  de  la  Volta.  On  donne  à 
païs  cent  trente  lieues  d'étendue 
:  long  de  la  Mer  de  Guinée  *  &  il 
en  a  encore  davantage  depuis  cet- 
b  Mer  jufqu’au  païs  des  Negres. 

S.  Georges  de  la  Aline  eft  un  Faux* 
purg  ,  avec  un  bon  Port  &  un  Fort. 
Les  François  ont  fondé  ce  Faux- 
purg  ,  les  Portugais  le  Fort ,  &  les 
ollandois  pofledent  à  prêtent  l’un  8c 
mtre. 

A  r  d  r  a  eft  Capitale  d'un  petit 
oyaurae  qui  porte  fon  nom  }  entre  la 
fiere  de  Volta  8c  le  Lac  de  Cura- 
b  j  environ  à  dix  lieues  de  la  Côte, 
ï  Royaume  eft  marqué  lur  la  Carte 
M.  de  l’Ifle  pour  la  Guinée  propre^ 
înt  dite.  Cette  Ville  eft  fortifiée  à 
mode  du  païs  ;  c’eft-a-dire ,  qu"elle 
■me  muraille  de  terre  allez  folide  * 
i  a  un  fol Té  tout  au  tour  ,  du  côté 
dedans.  Le  Roy  y  a  fon  Palais 
pn  bâti  dit-on  ^  &  accompagné  de 
aux  Jardins..  Il  envoya  en  l’an  1670. 
Ambalfadeur  au  Roi  de  France  3, 
ur  lui  offrir  la  diminution  des  im- 
■s  3  &  fa  protection  en  faveur  des 
irchands  François» 


'& Afrique.  Tome  F?  Na 
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La  Cote  de  Mallaguette. 


Maila  guette  ou  Meleguette 
eft  une  grande  contrée,  qui  s’étend  1 
long  de  la  Mer  de  Guinée  ,  depuis.  1 
Cap  de  Sierra  Liona  jufqu’à  celui  de 
Palmes.  Ce  païs  qui  a  prb  fon  nor 
de  la  Mallaguette  qui  y  croît  en  aboi  ' 
dance  ,  &  qui  eft  ce  qu’on  appel! 
Toivre  long ,  eft  partagé  entre  plu  hem 
Princes  &  Peuples  dont  on  a  fort  pe 
de  connoiftance.. 


Royaume  de  'Bénin.. 


Ce  Royaume  eft  au  Couchant  de  ce 
lui  d’Ardra.  On  lui  donne  enviro 
deux  cens  cinquante  lieuës  de  Cotes 
un  air  fain  ,un  terroir  fertile  ,  8c  dt 
Habitans  plus  doux  envers  les  Etrar 
gers,  que  les  autres  Negres.  Leur  R( 
eft  puiftànt ,  8c  fait  fa  réfidenceà  Béni 
Capitale  du  Royaume.  Elle  pafte  pou 
la  plus  grande  8c  la  mieux  bâtie  d 
joute  la  Guinée» 


'e  Guinee. 


Royaume  ns  Loango» 
Ce  Royaume  qu’on  nomme  aulE  J 


* 


! 


UNIVERSELLE.-  427 

païs  des  Bramas  eft  un  Royaume  de 
la  Bade  Ethiopie  ,  fîtué  à  l’Orient  de 
celui  de  Bénin.  La  terre  y  eft  Ci  fer¬ 
tile,  qu’on  y  recueille  le  millet  trois 
fois  l'année.  Il  y  a  une  fort  grande 
quanrité  de  Palmiers  ,  dont  ils  tirent 
du  vin  qu’ils  eftiment  davantage  que 
celui  de  l’Europe.  Le  principal  com¬ 
merce  confifte  en  y  voire,  en  cuivre 
en  étain,  en  plomb  ,  en  fer  8c  en  E f- 
claves;  Scieur  monoye  de  petites  piè¬ 
ces  de  toile  quarrées  ,  de  la  largeur 
d’un  mouchoir.  Les  Loangeois  ou  Bra¬ 
mas  ,  font  robuftes  Se  de  belle  taille. 

Ils  reconnoilfent  un  Dieu  ,  8c  ils 
adorent  les  Démons  ;  ils  circonciferrt 
leurs  enfans  fans  fçavoir  pourquoi: î; 
Ils  n’ont  pour  tontes  armes  que  le  fa- 
bre  ,  l’àrc  Se  les  flèches..  Ils  ont  deux: 
coutumes  remarquables  :  l’une  que 
les  femmes  y  font  tout  le  travail  de 
la  terre  y  l’autre  ,.  que  les  enfans  ne 
fuccedent  point  à  leurs  peres.  Mais 
les  freres  ont  la  charge  d’élever  lès 
enfans  du  défunt  ,  8c  cela  s’étend  juf- 
qu’à  la  famille  Royale. 

La  Ville  Capitale  porte  le  nom  der 
Loango  :  Elle  eft  près  des  Confins  dtti 
Congo  ,  ou  Bafle  Guinée  ,  &  de  la  Mer.. 
Les  Européens  n’y  peuvent  trafiquer- 
qu'en  en  achetant  la  permiiïion  parr 

N  a  i )i 
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des  préfens  qu'ils  font  au  Roi  8c  à  fcî 
Ofticiers.  Jd 

T^oyaume  de  Congo . 

Ce  Royaume  eft  borné  au  Nortpar 
celui  de  Loango ,  8c  par  les  peuple* 
Azicains  qui  habitent  le  Royaume  dèf 
Maeoco  ,  dont  on  dit  que  dépendent 
vingt-deux  autres  Royaumes.  Il  a  am 
Sud  le  Royaume  d’Angola  ;  8c  auCouJ 
chant  la  Mer  de  Congo.  On  lui  doiv 
ne  cent  ou  cent  vingt  lieues  de  côtes,: 
8c  deux  cens  de  profondeur  dans  les: 
terres. 

L’air  y  eft  chaud,  8c  le  terroir  arrofét 
par  les  rivières  de  Zaïre  ,  de  Lelanda  , 
demanda  8c  de  plufieurs  autres  moin. 
dres,  eft  fort  gras  &  fort  fertile.  On  y 
recueille  deux  fois  l’année  le  bled 
Sarrafin  ,  les  fafcoles  ou  haricot t  ,  &  les 
fèves.  On  les  féme  en  Janvier  ,  8c  on 
les  recueille  en  Avril  :  Mai  ,  Juin 
Juillet  &  Août  ,  font  l’Hyver  de  ce; 
païs  ;  on  reféme  en  Septembre  ,  &  on 
moilfonne  en  Décembre.  On  dit  que» 
dans  les  Forêts  de  ce  Royaume  on 
découvre  des  arbres  qui  portent  un 
fruit  aufti  gros  que  de  grolles  cour¬ 
ges. 

Il  y  a  quantité  d’Elephans  fort  grands,!; 
des  ferpens  de  vingt-cinq  pieds  de 
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long,  des  moutons  dont  la  queue  eft 
■aulîi  pefante  qu’aucun  des  quatre  quar¬ 
tiers  ,  des  Civettes  ,  &  une  grande 
quantité  de  bêtes  lauvages.  On  en  re¬ 
marque  deux  efpéces  particulières  ;  la 
Tacajfe  ,  qui  eft  de  la  grofteur  d’un 
Bufle  ,  a  les  oreilles  longue  de  demie 
aune  les  cornes  droites  ,  la  peau 
blanche  avec  des  taches  rouffes  &  noi¬ 
res  ,  5c  le  rugiirement  femblable  à  ce¬ 
lui  du  Lyon.  La  Zébra ,  qui  eft  de  La 
taille  5c  de  la  force  d’un  mulet,  a  la 
peau  variée  de  bandes  blanches  a 
jaunes  5c  noires ,  qui  vont  depuis  l’é¬ 
pine  du  dos  jùfqu’au  ventre.  On  trou¬ 
ve  auffi  dans  ce  païs  une  quantité  pro- 
dïgieufe  d’Infeétes  ,  mouches  ,  mou- 
icherons,  fouris,&  principalement  de 
Ifourmis  :  elles  y  font  en  ü  grande  qua  n- 
tité  ,  que  quand  elles  percent  le  fol 
d’une  maifon  ,  il  y  en  a  d’abord  un 
demi  pied  partout  -,  5c  elles  font  fi 
groftes  qu’elles  dévoreroient  les  gens 
&  les  bêtes  fi  on 'ne  les  bruloit 
avec  de  la  paille. 

On  divife  ce  Royaume  en  fix  Pro- 
E  vinces,  dont  ces  trois  fe  trouvent  en 
I  defcendant  la  riviere  de  Zaïre  sPan- 
I  go  ,  Sonda  xS-ongo.  Les  trois  autres  font 
l  ;au  Midi  de  celle-ci  ;  on  les  trouve 
en  cet  ordre,  en  retournant  du  Cou- 
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chant  au  Levant  ,  Tïemba  ,  cPemba  5c 
! Batta .  Chaque  Province  à  fon  Gou¬ 
verneur  general  la  petite  Ville  de 
même  nom  ,  outre  lelquels  il  n’y  a 
que  Banza ,  ou  S-  Salvador  Capitale, 
Sc  Loanda  S.  Paul  ,.qui  appartiennent 
aux  Portugais.  Mais  s’il  n’y  a  pas  beau¬ 
coup  de  Villes  ,  on  y  voit  un  grand, 
nombre  de  Villages.  Ils  font  tous  en-  . 
vironnez  d’une  haye  vive,  haute  d’une 
pique  ,  où  il  n’y  a  qu’une  porte  d’épi¬ 
nes  féiches^  Cela  fert  pour  garantir  les 
Congolans  des  fùrprifes  des  bêtes  fé¬ 
roces.  Le  dedans  du  Village  conlîfte 
en  une  centaine  de  Cabanes  ,  bâties 
avec  du  chaume  &  de  la  terre  ,  au  de¬ 
faut  de  pierres  &  de  la  chaux. 

Les  femmes  de  chaque  Village ,  fer¬ 
ment  &  recueillent  les  grains  en  com-v 
mun  y  ce  qui  étant  fait  ,  on  en  fêpare 
une  portion  pour  le  Gouverneur  dii 
Village,  un  autre  pour  femer  j  &  le 
relie  eft  partagé  par  Cabanes, à  pro¬ 
portion  du  nombre  des  perfonnes  qui 
y  font. 

Les  Congolans  font  noirs  ,  robu- 
fies  ,  mais  poltrons  ,  à  la  réferve  des. 
Mulâtres, qui  font  nez  d’un  blanc  ôc 
d’une  noire,  qui  font  braves  «Sc  intré¬ 
pides.  Ils  ne  portent  pour  tout  habit 
que  quelque  linge,  ou  quelques  feiiil- 
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tes  qui  couvrent  les  parties  que  l’hon¬ 
nêteté  infpire  de  cacher..  11  y  a  même: 
plufîeurs  Sauvages  qui  ne  les,  couvrent 
pas..  Ils  prennent  plufîeurs  femmes  >, 
Ils  n’ont  ni  argent  ni  monnoye  ^  8c  ils. 
fe  fervent  pour  monnoye  des .  Zimbis  ,, 
qui  font  une  efpece  de  coquille  de 
Mer  ,  de  petites  pièces  de  toile ,  com¬ 
me  des  mouchoirs  8c  des  efcl'aves. 

Les  Portugais  qui  font  établis  dans, 
ce  païs  depuis  long-tems  3  y  ont  fait 
un  grand  nombre  de  Chrétiens  ,.dont 
le  Chriftianifme  confifle  ordinaire¬ 
ment  à  avoir  reçu  le  Baptême  3  fans 
aucune  inftruétion  j.ni  devant  ni  après, 
la  réception  de  ce  Sacrement.. 

Cong. o  eft  Capitale  de  tout  le 
Royaume  :  elle  étoit  autrefois  appelles 
Hanl^a  par  les  originaires  >  &  ce  nom, 
qui  eft  le- même  que  le  Latin  uûula  » 
conv.enoit  fort  bien  à.fa  fituation  ,  qui 
eft  fur  une  montagne.  Les  Portugais 
l’appellent  aujourd’hui  Saint  Salvador  ; 
le  Roi  qui  eft  Chrétien  *  y  fait  fa  ré- 
fîdence  telle  eft  fort  grande  ;  mais  elle 
n’a  pour  toute  dêfenfe  qu’une  muraille 
de  bois  ,  enduite  de  boue  :  les  maifons 
font  bâties,  de  même  *  parce  que  1k 
pierre  manque  en  ce  pars.. 

Bemea  eft  Capitale  du  Duché  de 
de  ce  nom  »  rçfidence  ordinaire  dia 
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Duc  ,  que  quelques-uns  nomment  le 
GrandDuc;  elleeftfort  bien  peuplée* 
&  allez  belle  pour  le  pais.  Les  Capu¬ 
cins  y  ont  un  Convent.  Il  y  a  dans  ce 
païs  des  mines  de  fer  ,  dont  on  fait 
toutes  fortes  d’inftrumens  pour  re¬ 
muer  la  terre  *  &  pour  couper.  Oa 
allure  qu’il  y  en  a  aulïï  d’or,  mais  que 
les  Habitans  ne  les  travaillent  pas , 
de  peur  que  les  Portugais  ne  leur  fif- 
fent  la  guerre  pour  les  avoir. 

Loandti  ou  S.  Paul  ,  eft  bâtie  dans 
une  petite  Ifle  de  même  nom.  Cette 
Ville  qui  appartient  aux  Portugais ,  8c 
qui  ellla  ré/îdence  de  l’Evêque  d’Ango¬ 
la  ,  a  un  fort  grand  &  vafte  Port.  Elle 
eft  grande  &  belle  pour  le  païs.  On 
prétend  qu’il  y  a  environ  trois  mille 
maifons  de  Blancs  ou  Européens , qui 
font  bâties  de  pierres  &  de  chaux  s 
&  couvertes  de  thuiles  ,  &  un  plus 
grand  nombre  de  maifons  de  Negres 
ou  Congolans, qui  ne  font  bâties  qu’a¬ 
vec  du  chaume  &  de  la  terre.  Il  y  a 
lin  prodigieux  nombre  d’Efclaves,  On 
dit  que  les  J'efuites  ,  qui  y  font  les 
fonélions  de  Curez,  &>qui  ont  foin 
des  Ecoles ,  en  ont  jufqu’â  deux  mille 
a  leur  fervice.  Il  y  a  encore  d’autres 
Religieux  ;  qui  font, des  Carmes,  des 
Obfervantins  ôc  des  Capucins.  On  n’y  a 

point 
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point  d’eau  douce,  que  celle  qu’on  va 
quérir  dans  les  rivières  de  la  terre 
ierme,avec  des  Canots. 

Royaume  d'Angola. 

Ce  païs  dépendoït  autrefois  du 
Royaume  de  Congo,  mais  il  a  fécoué 
le  joug  depuis  environ  cent  cinquante 
ans  ,  il  a  fon  Roi  particulier  ,  qui 
paye  pourtant  une  efpéce  de  tribut 
par  forme  de  prefent,  au  Roi  de  Con¬ 
go.  Le  Royaume  d’Angola  eftauNort 
de  celui  de  Congo,  Ôcc.  Ses  Habitant 
font  groffiers,  mais  robuftes.  Ils  font 
en  Ci  grand  nombre ,  que  les  Portugais 
en  tirent  tous  les  ans  20.  à  25000.  En¬ 
claves.  Il  y  en  a  plulîeurs  qui  font 
Chrétiens,  mais  fans  connoilîance  du 
Chriftianifme  ,  comme  dans  le  Con¬ 
go.  On  y  trouve  dans  les  montagnes 
de  Cambambe  de  fort  bonnes  mines 
d’argent  ,  où  les  Portugais  font  tra¬ 
vailler.  Ses  Villes  font  ,  Dongo  ou 
Engazze  Capitale,  Madàgan  ou  Ma- 
fangane ,  Mochima ,  Quicongo  &c  Bea- 
guela. 

%oyaume  de  Benguela. 

Il  n  y  a  rien  de  confidérable  dans 
ce  Royaume ,  que  la  Ville  de  Benguela], 
De  l’Afrique.  Tome  V".  O  o 
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qui  peut  avoir  deux  cens  familles  de 
Blancs  ,  «Sc  beaucoup  plus  de  Noirs  : 
mais  tous  fes  bâtimens  ,  fans  en  ex¬ 
cepter  la  Citadelle  &  l’Eglife  ,  ne 
font  faits  qu’avec  de  la  paille  &  de  ia 
boue.  On  alîiire  que  les  Hollandois& 
les  Portugais  qui  la  polfedoient  au¬ 
trefois ,  y  entretenoient  toujours  une 
garnifon  ,  &  le  Tribunal  de  Lifbonne 
yreleguoit  les  feelerats.  L’air  ,  les  ali- 
mens,&  l’eau  femblable  à  de  la  lefeive, 
font  û  contraires  aux  Européens  ,  que 
ces  malheureux  releguez  y  portent  un 
vifage  de  terre,&ne  parlent  qu’à  demie 
voix  ,  la  langueur  leur  arrêtant  la  pa¬ 
role  entre  les  dents.  Ils  ne  lailTent 
pas  d’y  être  toujours  très  fourbes  Sc 
très  feelerats ,  s’il  en  faut  croire  les 
Relations. 

Le  Cap  T{jgro  ,  fituê  fous  le  18.  de¬ 
gré  de  Latitude  Méridionale ,  eft  en¬ 
tre  le  Royaume  de  Benguela  &  celui 
de  Mataman,  où  il  n’y  a  rien  de  con- 
fidérable.  Les  Habitans  y  demeurent 
fous  de  miferables  Cabanes  ,  comme 
les  Lapons.  Depuis  ce  Royaume  juf- 
qu’au  Cap  de  Bonne  Efperance  ;  on 
ne  voit  que  montagnes  6c  deferts  fur 
cette  côte  Occidentale.  ,T 
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Cap  de  Tionne  Efperance. 

Les  Hollandois  ont  une  Forterefîe 
&  une  Colonie  lituée  fur  le  Cap  de 
Bonne  Efperance,  au  pied  de  la  mon¬ 
tagne  de  la  Table  ,  &  au  fond  d’une 
grande  Baye  qui  lui  fert  de  Port.  Ce 
polie  eft  d’une 'grande  importance, 
tous  les  Vaifïèaux  qui  vont  aux  In¬ 
des,  ou  qui  en  reviennent  ,  s’y  allant 
rafraîchir.  Audi  les  Hollandois  en  ont 
un  très-grand  foin.  Ils  y  tiennent  tou¬ 
jours  une  fort  bonne  Garnifon.  Ils 
font  nourrir  à  fes  environs  de  grands 
troupeaux  ,  &  ils  ont  établis  deux  ou 
trois  Colonies  dans  le  pais ,  outre  celle 
du  Cap.  Au  relie ,  l’air  y  eft  fi  temperé , 
que  dans  le  Jardin  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales,  qui  eft  derrière 
le  Fort  ,  &  qu’on  peut  jullement  ap- 
peller  le  plus  beau  Jardin  du  monde; 
on  cultive  les  arbres  &  les  plantes  qui 
croiflent  dans  toutes  les  quatre  par¬ 
ties  du  monde.  Le  Cap  des  Aiguilles 
n’eft  pas  fort  éloigné  de  celui-ci.; 

L’EGTPTE. 

Le  Royaume  d’Egyte  a  eu  divers 
Rois  depuis  le  Déluge  :  il  a  été  fondé 
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par  Mifraim  ,  fils  de  Cham  ,  long- 
Êems  gouverné  par  les  Pharaons,  dont 
on  prétend  qu’Amenophis  ou  Me¬ 
nés  fait  le  premier.  C’eft  lui  qui  par 
une  invention  admirable  ,  arrêta  le 
Nil  à  la  Ville  de  Memphis ,  par  une 
Chauffée  de  cent  ftades  de  larges  , 
qui  retint  le  fleuve  ,  &  le  fit  palier 
entre  les  montagnes  entre  lefquelles 
il  coule  à  prefent.  Les  fuccefleurs  de 
ce  Prince  maintinrent  durant  plufieurs 
lié  clés  leurs  Etats  ,  partagez  en  di- 
verfes  Dynafties.  Depuis  ,  l'un  d’eux 
ïéiinit  la  Souveraineté ,  &  eût  des  luc- 
celleurs  ,  qui  regnerent  jufqu’au  tems 
que  Cambifes  Roi  de  Perfe  ,  fournit 
I’Egypte,&  fêla  rendit  tributaire.  L'E¬ 
gypte  devint  enfuite  une  des  con¬ 
quêtes  d’Alexandre  le  Grand  -,  niais  ce 
Prince  ne  vécut  pas  longtems  ,  &  fon 
Empire  ayant  été  partagé  l’an  324. 
avant  J.  C.  l’Egypte  fut  la  portion  de 
Ptolomée  Lagus.  Ses  Succelîeurs  qui 
•portèrent  le  même  nom  s’y  maintin¬ 
rent,  jufqu’à  ce  que  les  Romains  la  ré- 
duifirent  en  Province,  apres  la  défaite 
d’Antoine  ,  &  la  mog  de  Cléopâtre. 
L’an  de  Rome  727.  Sc  27.  ans  avant 
J.  C.  L’Egypte  demeura  aux  Empe¬ 
reurs  Romains  jufqu’au  Régné  d’O- 
mar  ,  fécond  Caiif  des  fucceifeurs  de. 
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Mahomet,  qui  la  conquit  par  Amar3 
un  de  fes  Generaux  ,  environ  l’an  674* 
de  J.  C.  Lorfque  la  puiflance  de  fes 
fuccelï'eurs  vint  à  décliner  ,  Saladin 
dans  le  Xll.fiécle  établit  l’Empire  des 
Mamelus  en  Egypte  ;  ôc  fes  defeendans 
s’accordèrent  de  telle  forte  ,  que  fous 
le  régné  de  Cinaci  ou  Algaury  ,  leur 
domination  s’étendoit  le  long  de  la 
Méditeranée  l’efpace  de  trois  cens 
lieues, depuis  le  Cap  d’Araz  Auxenr 
jjufqu’au  Golfe  de  l’Arraze ,  qui  fem- 
ble  être  l’ancienne  Serropolis.  Selim 
Empereur  des  Turcs  les  défit,  &  tua 
leur  Sultan  Gainpfon,  près  d’Alep  en 
Syrie  ,1e  16.  Août  iynS-.  Après  ita 
créèrent  Tomumbeï  ,que  le  meme  Se¬ 
lim  défit  le  27.  Janvier  1517.  &  après 
avoir  pris  la  Ville  du  Caire,  il  fit  pen¬ 
dre  Tomumbeï,que  les  Arabes  avoient 
trouvé  caché  dans  un  marais.  Ain  fi  fi¬ 
nit  l’empire  des  Mamelus ,  après  avoir 
duré  16 7.  ans  ;  &  l’Egypte  fut  entière¬ 
ment  foûmile  aux  Ottomans  ,  qui  la 
gouvernèrent  depuis  par  leurs  Bâ¬ 
chas.  Ils  y  ont  une  allez  banne  milice  5 
suffi  ce  Gouvernement  eft  le  plus  ho¬ 
norable  de  ceux  de  la  Porte,  &  four¬ 
nit  tous  les  ans  plus  de  cent  cinquan¬ 
te  mille  piaftres  au  Grand  Seigneur. 
I>e  forte  que  les  Egyptiens  qui  ont 
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eu  premièrement  des  Rois  partieti- 
liers,  ont  été  depuis  fournis  aux  Per- 
fes  environ  cinq  cens  &  quelques  an¬ 
nées  avant  J.  C.  aux  Grecs,  aux  Ro¬ 
mains  ,  aux  Calif’s,  aux  Mamelus ,  ôc 
enfin  aux  Turcs. 

Les  Egyptiens  pafi'oient  pour  habi¬ 
les  dans  les  Sciences  -,  &  les  Grecs 
alloient  apprendre  chez  eux.  Diodore 
de  Sicile  nous  apprend  qu’Homere, 
Licnrgue  ,  Solon  ,  Platon  ,  Pitagore  , 
D  emocrite ,  Oenopide ,  Eudoxe  &  di¬ 
vers  autres  grands  hommes  quittèrent 
leur  pais  pour  voir  les  étrangers  ,  Sc 
particulièrement  l'Egypte  ,  où  ils  fe 
plaifoient  fi  fort  ,  à  caufe  des  belles 
chofes  qu'ils  y  apprenoient  ,  qu’on  y 
montroit  longtems  depuis  le  logis  où 
Platon  Sc  Eudoxe  demeurèrent  treize 
années  enfemble  ,  à  ce  que  nous  allure 
Strabon.  Ils  entreprenoient  ce  voyage 
pour  profiter  de  la  converfation  des 
Prêtres  de  cetté  contrée  ,  qui  pofïe- 
doient  feuls  les  Sciences  contempla¬ 
tives.  Ce  font  ces  Prêtres  qui  enfei- 
gnoient ,  outre  les  Lettres  Sacrées,l’A- 
rithmétique  &  la  Géométrie  ,  à  la¬ 
quelle  ils  s’occupoient  avec  plus  d’at¬ 
tachement.  La  Mufique ,  l’Alironomie 
&  l’Aftrologie,  qui  y  étoient  en  très- 
grande  confidération  j  &  pour  la  Me- 
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decine  ,  il  fuffifoit  de  l’avoir  aprife  à 
Alexandrie  ,  pour  être  en  grande  ré¬ 
putation.  Audi  fe  difoient-ils  les  In¬ 
venteurs  de  toutes  les  Sciences. 

Il  faut  pourtant  avouer  à  l’avantage 
de  l’Egypte  j  que  li  elle  a  été  la  iour- 
ce  de  toutes  fortes  de  fuperftitions  ôc 
d’impietez  ,  elle  a  auffi  produit  une 
multitude  de  grands  perfonnages,  qui 
fe  font  diftinguez  par  leur  vertu  ,  «5c 
par  leur  fcience  ôc  leur  érudition  s 
furtout  après  que  les  lumières  de  l’E¬ 
vangile  y  eurent  été  portées  ;  on  vit 
paroître  un  grand  nombre  de  Saints 
Moines  ôc  Hermites  ;  commeles  Pauls* 
les  Hilarions  ôc  les  Antoines.  Dans  les 
Sciences,  Philon  Juif,  Clement ,  Ori- 
gene ,  Ambroife , Cyrille,  les  deux  De- 
cimus  ,  Appien  ,  Ptoiomée  Ôc  Stace  * 
ils  avoient  tous  pris  naiflance  à  Ale¬ 
xandrie.  Les  deux  Appiens ,  le  Gram¬ 
mairien  ôc  l’Hiftorien  ,  en  étoient 
auffi. 

Les  habits  des  Egyptiens  étoient  fort 
propres  ,  mais  fans  faite.  La  Poüga- 
mie  étoit  permife  parmi  eux  -,  ôc  mê¬ 
me  ils  époufoient  leurs  fceurs  ,  fans 
que  les  fils  naturels  fuflent  moins  efti- 
mez  que  les  légitimés.  Ce  furent  les 
R  ois  qui  permirent  aux  freres  d’é- 
poufer  les  fceurs* afin  que  les  filles  ne 
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fullent  pas  entièrement  privées  des 
avantages  du  Gouvernement.  Ils  a- 
voient  du  refpeél  pour  les  vieillards, 
&  un  foin  tout  particulier  d’embau¬ 
mer  les  morts. 

L'Egypte. eft  une  partie  de  l’Afrique 
Orientale.  Ce  païs  eft  renfermée  en¬ 
tre  le  ii.  &  ie  31.  degrez  de  latitude 
Septentrionale ,  &  entre  le  60.  &  66. 
de  longitude.  La  nature  a  divifé  l’E¬ 
gypte  en  deux  parties  ,  qui  font  ex¬ 
trêmement  differentes  :  l’Orientale 
eft  entre  la  Mer  Rouge  &  une 
longue  chaîne  de  montagnes  ,  qui  par¬ 
tagent  l’Egypte  prefqu’au  milieu  du 
Nord  au  Sud,  eft  un  païs  tout  de  fable 
Sc  prefqu’entierement  defert.  Mais  la 
partie  Occidentale ,  qui  eft  le  long  des 
deux  bords  du  Nil ,  entre  les  monta¬ 
gnes  dont  nous  venons  de  parler,  & 
une  autre  chaîne  de  montagnes  qui 
déparent  l’Egypte  du  Barca  :  c’eft  la 
plus  belle  vallee  du  monde  connu.  Sa 
fertilité  eft  fi  grande  ,  quand  elle  eft 
mondée  à  propos  par  le  Nil  *,  que  les 

*Sur  cette  fécondité  caufee  par  les  déborde- 
*nens^  du  Nil ,  Tibulle  apoftrophe  ce  fleuve  ci* 
ces  aeux  beaux  Vers.  EIeg.  8. 1.  1. 

Te propter  nullos  tellas  tu*  poftuUt  imbret, 
■And*  nec  pluvio [upplicat  herbu  Jovi. 
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Egyptiens  font  obligez  de  mêler  du 
fable  avec  de  la  terre  pour  la  dégraifler. 

On  tire  de  l’Egypte  une  très-grande 
quantité  de  bleds  ,  de  riz,  d’orge  5c 
de  légumes  ;  on  en  tire  auffi  du  coton, 
du  lin  ,  du  lucre ,  de  la  calle ,  du  heau¬ 
me,  du  fené  ,  des  dattes  ,  des  cuirs, 
des  toiles,  &  des  tapis  de  Turquie. 
La  fécondité  s’étend  lur  les  animaux 
auffi  bien  que  fur  la  t.erre  :  les  brebis 
y  portent  deux  fois  l’année ,  &  font 
placeurs  agneaux  de  chaque  portée. 
On  allure  que  les  femmes  y  font  plus 
fécondés  qu’ailleurs,  &  qu’elles  y  ac¬ 
couchent  ordinairement  de  deux  en- 
fans  à  la  fois. 

Il  y  a  une  autre  fécondité  en  Egypte 
auffi.  nuilible  ,  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler  font  avantageufes. 
Il  n’ait,  outre  une  grande  quantité  de 
Crocodiles  &  d’Hypopotames  que  le 
Nil  nourrit  ,  une  prodigieufe  quantité 
d’infeéles.  Les  Egyptiens  ont  cru  de 
tout  temps  qu’ils  fe  formoient  du  li¬ 
mon  que  le  Nil  laide  fur  la  terre  en 
fe  débordant.  Les  Anciens  ont  porté 
leur  crédulité  ü  loin  fur  ce  fujet ,  qu’ils 
fe  font  imaginé  que  les  premiers  hom¬ 
mes  étoient  nez  dans  leur  pais,  Sc 
qu’ils  s’étoient  formé  du  même  limoa 
que  les  infeétes. 
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L'Egypte  a  eu  diflerens  noms.  L’E¬ 
criture  l’appelle  Mefraim  \  le  nom  d’E¬ 
gypte  Juy  a  été  donné  d’un  de  fes  Rois 
nommé  oÆgyptus  ;  on  l’appelle  Cbemm 
ou  Charma  de  Cham  fils  de  Noé, otferia 
à  caufedesjAigles  qu’elle  a  ,  ôc  Fotamia 
du  fleuve  du  Nil. 

L’air  y  efl:  grolîier  &  mal  fain  ,  à 
eaufe  des  grandes  chaleurs  ,  du  limon  , 
&  des  eaux  croupiflantes  que  le  Nil 
laide  apres  fes  debordemens,  aufli  y 
regne-t-il  quantité  de  fièvres  ;  on  re¬ 
marque  même  que  la  pelle  y  fait  de 
grands  ravages,  prefque  tout  les  fept 
ans. 

La  plupart  de  fes  Habitans  font  Ma- 
hometans,  &  ils  circoncifent  les  filles 
aum-bicn  que  les  garçons.  Il  y  a  aufli 
un  grand  nombre  de  Juifs  &  de  Chré¬ 
tiens  Cophtes  ,  qui  ont  leur  Patriari 
che  duquel  dépendentles  Abiffins  pour 
la  Religion. 

Les  Egyptiens  ont  été  ancienne¬ 
ment  très-fuperftitieux  ;  ils  adoroient 
jufqu’aux  animaux  les  plus  vils  ,  & 
jufqu’aux  plantes  les  plus  communes, 
les  crocodiles  ,  les  rats,  les  ferpens, 
les  chats  ,  les  linges ,  les  oignons  & 
les  porreaux  :  comme  Juvenal,  Satyr 
15.  le  leur  reproche. 
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O  fanftas  gentes  ,  quibas  htc  nafcuntur 

in  ho/tis 
Numina  ! 

On  divife  l’Egypte  en  Haute3Moyen- 
ne  &  Bade.  La  Haute  Egypte  qu’on 
nomme  auiïi  Saïd  ,  contient  les  Ca¬ 
lifats  de  Girgio  ,  Manfelout  ,  Ebon- 
feüf ,  Mmio  ,  Cberksffi>  La  Moyenne 
fe  nomme  Bechira  3  ou  Bechria  ;  Ses 
Califats  font,  Ftum ,  Gi^e  &c  le  Caire . 
La  Balle  Egypte  s’appelle  Errif  ,  & 
fes  Califats,Æ/^»/oMr4  Garbia  3  Afenou- 
fia  ,  Calioubech. 

A  su  an  ou  os4fnti 3  Capitale  de  la 
Haute  Egypte  dans  le  Califat  de  Gir¬ 
gio.  Il  y  avoir  autrefois  un  puits  qui 
Tervoit  à  connoïtre  le  Solftice  d’Ëtê, 
quand  le  Soleil  dardoit  fes  rayons  juf- 
qu’à  l’eau  3  &  qu’il  ne  faifoit  point 
d’ombre. 


'Ombras  namqtiam  fleftente  Syene . 

Gearga  y  aut.  Diofpolis  >  eft  l’ancien» 
ne  Thebes  à  cent  Portes  ,  Capitale 
de  la  Thebaïde  ,  fi  fameufe  par  les 
Anachorettes.  Elle  eft  encore  fort  peu¬ 
plée  ,  &  eft  la  principale  de  la  Haute 
Egypte. 

Cette  Ville  fut  ruinée  par  Corn. 
Gallus,  Gouverneur  d’Egypte.  On  peut 
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juger  de  fa  grandenr  &  de  fa  puiflan-  y 
ce,  par  ce  que  rapporte  Tacite.  Il  dit 
que  Germanicus  étant  dans  cette  Ville,  '• 
&  s  étant  fait  expliquer  quelques  ca-  i 
ra&eres  Egyptiens  gravez  fur  des  Obe- 
Jifques  ;  un  ancien  Prêtre  lui  dit  qu’ils 
iïgnifioient,  qu’il  y  avoir  autrefois  dans  ! 
cette  Ville  fept  cens  mille  combat-  '* 
Tans  ,  avec  lefquels  le  Roi  Rhamfée  ^ 
ou  Rhamnefe  ,  avoir  domté  la  Libie  J 
&  l’Ethiopie  ,  &c.  Ses  Palais  &  fes 
Temples  étoient  fi  magnifiques  ,  qu’il  i 
E^y  avoir  rien  dans  le  monde  qui  eu 
approchât.  Il  y  avoit  quatre  Temples 
où  l’or,  l’argent  &  l’y  voire  brilloient 
de  tous  cotez,  jufqu’â  ce  que  Cambi-  ! 
fes  emporta  toutes  ces  richelîes  en  Per- 
fe,  &  en  bâtit  les  Villes  de  Perfepo- 
lis  ,  de  Suze  ,  &c.  Les  Tombeaux  des  ' 
Rois  au  nombre  de  quarante-fept ,  les 
Portiques,  les  riches  Statues  ,  où  l’Art 
furpadoit  la  matière,  la  Biblioteque,  ; 
qui  avoit  pour  titre,  la  Medecine  de 
Came-,  tout  cela  ne  peut  donner  que  • 
l’idée  d’une  des  plus  fuperbes  Villes 
qui  ait  jamais  été.  D’un  autre  côté  ou 
voyoït  un  grand  cercle  d’or  de  trois 
cens  foixante-cinq  coudées  de  cir- 
conference  ,  &  d’une  coudée  d’é- 
pailîeur  ;  les  jours  propres  y  étoient 
placez  dans  chaque  coudée  ,  avec  le 
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lever  &c  le  coucher  des  étoiles  ,  éc 
leurs  lignifications  ,  félon  la  doétrine 
des  Egyptiens.  Cambifes  enleva  aufll 
le  cercle  ,  quand  il  fe  fut  rendu  mai-, 
tre  de  l’Egypte. 

Abutich  s  Ville  proche  le  Nil  ,  au¬ 
trefois  renommée  pour  le  grand  Co- 
lolle  de  Memnon  ,  qui  étant  touché  des 
rayons  du  Soleil ,  rendoit  un  fon  har¬ 
monieux.  Juv.  S.  15. 

JDimidio  Mag\c&  refonant  abi  Ment* 

none  Chorda. 

Le  Grand  Caire  ,  Capitale  de  la 
Moyenne  ,  &  de  toute  l’Egypte  ,  eft 
fituée  fur  le  bord  Oriental  du  Nil ,  en¬ 
viron  à  trois  lieues  de  l’endroit  où  ce 
fleuve  commence  à  fe  divifer  &  à  for¬ 
mer  ce  qu’on  appelle  le  Delta  ;  elle 
elt  une  des  plus  grandes  Villes  du 
monde.  Il  y  a  deux  Patriarches  dans 
cette  Ville  ;  l’ufif  pour  les  Cophtes, 
&  l’autre  pour  les  Grecs.  Son  com¬ 
merce  eft  allez  grand  ,  mais  il  l’étoit 
infiniment  davantage  avant  que  les 
Portugais  euflent  découvert  le  chemin 
des  Indes  par  le  Cap  de  Bonne  Efpe- 
rance  ,  parce  qu’alors  toutes  les  maf- 
chandifes  qui  venoient  des  Indes,  paf- 
foient  par  la  Mer  Rouge ,  par  le  Caire 
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&  par  Alexandrie.  On  voit  au  Cou¬ 
chant  du  Nil ,  vis-a-vis  du  Caire,les 
ruines  de  l’ancienne  Memphts  ,  Capi¬ 
tale  de  toute  l’Egypte,  &  les  célébrés 
Pyramides  qui  n’en  font  éloignées  que 
de  5.  lieues.  On  voit  auffi près  du  Cai¬ 
re,  &  du  même  côté  du  Nil,  les  rui¬ 
nes  de  l’ancienne  Babylone  d’Egypte  ; 
ainfi  on  peut  dire  que  le  Caire  a  été 
bâti  des  ruines  de  ces  deux  anciennes 
Villes,  qui  ont  été  fucceflivement  Ca¬ 
pitales  de  l’Egypte.  : 

Faramida  ,  célèbre  par  le  Tombeau 
du  grand  Pompée. 

Betfemes  fut  autrefois  confacrée  au 
Soleil,  d’où  elle  fut  appellée  Heliopo- 
lis.  On  dit  que  cette  Ville  fut  autre¬ 
fois  la  retraite  du  Sauveur  du  monde 
&  de  fa  mere,  pendant  laperfécution 
d’Herode. 

Suel^,  fituée  fur  le  Golfe  de  Suez  3 
eft  environné  d’une  campagne  de  fa¬ 
ble,  qui  ne  lui  fournit  pas  même  de 
l’eau,  qu’on  eft  obligé  de  faire  venir 
de  deux  lieues  loin.  Ses  Habitans  ne 
fubfiftent  que  par  le  commerce  qui 
eft  allez  grand,  parce  que  toutes  les 
marchandées  qui  viennent  des  Indes 
en  Europe  par  la  Mer  Rouge  x  y  font 
déchargées  ,  &  de  là  tfanlpartées  au 
Caire ,  &  à  Alexandrie.  Quelques  Geoe 
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graphes  prennent  Suez,  ,  pour  l’an¬ 
cienne  Tojfidium  3  8c  d’autres  pour  l’an¬ 
cienne  Arfino'é. 

Le  Golfe  de  Suefef t  la  partie  Sep¬ 
tentrionale  de  la  Mer  Rouge,  8c  l’en¬ 
droit  où  les  Ifraèlites  palferent  cette 
Mer  à  pied  fec.  il  n’eft  fêparé  de  la 
Mer  Mediteranée  que  par  un  Ifthme 
large  environ  de  trente  ou  trente-cinq 
lieues;  d’autres  difent  cinquante,  qui 
joint  l’Afie  à  l’Afrique.  Quelques  Rois 
d’Egypte  avoient  formé  le  delfein  de 
creufercette  Ifthme,  afin  que  les  Vaif- 
feaux  pulfent  palier  d’uneMer  à  l’autre 
mais  tous  ces  delleins  ont  été  fans  effet. 

On  voit  dans  la  Baffe  Egypte  le  Del¬ 
ta  :  Alexandrie  fur  la  Mediteranée. 
C’eft  une  Ville  fort  ancienne, où  il  y 
a  un  bon  Port.  Sennacherib  l’ayant 
ruinée,  Alexandre  le  Grand  la  réta¬ 
blit,  &  lui  donna  fon  nom.  On  l’ap- 
pelloit  autrefois  No.  Elle  étoit  la  de¬ 
meure  des  Ptoiomées  Rois  d’Egypte; 
8c  étant  tombée  fous  la  domination 
des  Romains ,  par  la  mort  de  laReine 
Cleopatre ,  elle  fut  confiderée  comme 
la-feeonde  Ville  de  l’Empire  Romain, 
tant  à  caufe  de  fa  grandeur,  que  du 
commerce,  des  Arts  8c  des  Sciences, 
qui  y  fleuriffoient. 

Elle  a  un  Siège  Patriarchal  ,  qui 
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étoit  le  premier  après  celui  de  Rome. 
Les  Cophtes  y  en  ont  encore  un  dont 
la  Jurii'di&ion  s’étend  jufcjues  dans' 
l’Abiffinie;  mais  cette  Ville  n’eil  plus 
ce  qu’elle  a  été  autrefois.  Les  eaux 
qu’on  garde  dans  des  citernes  ,  parce, 
qu’il  n’y  a  point  de  fontaines  ,  peu¬ 


vent  bien  rendre  l’air  mal  fain  .  &  la 


Ville  déferte.  On  peut  ajoutera  celai 
la  diminution  du  commerce,  donton| 
a  rapporté  la  caufe  dans  l’article  du' 
Grand  Caire.  On  montre  encore  dans 
cette  Ville  les  Celuiles  des  Septante* 
Interprètes  prefques  toutes  entières-.' 
Prés  de  cette  Ville  on  voyoit  le  Phare 
que  Cleopatre  y  joignit. 

Cette  Ville  a  produit  de  grands  hom- 1 
mes ,  comme  on  l’a  remarqué  plus  haut, 
aufquels  on  peut  joindre  Didyme  &  ' 
Clefibius.  Rien  n’eft  plus  furprenant! 
que  ce  que  les  anciens  nous  rappor¬ 
tent  de  Didyme  :  S.  Jerome  8c  Rufin  , 
qui  avoientété  fes  Difciples  nous  adu¬ 
lent  qu’ayant  perdu  la  vûc  à  l’âge  de  I 
cinq  ans  ,  lors  qu’il  avoit  à  peine  ap¬ 


pris  à  lire  ,  il  appliqua  h  fortement 


ion  efprit  à  l’étude  qu’il  apprit  en. per- 
feélion ,  non  feulement  la  Pbilofophie, 
la  Rhétorique  &  la  Mufique  ,  mais 
aufîi  la  Géométrie,  qu’on  ne  peut  ap- 

a« 


prendre  ce  femble  fans  le  fecours  dq 


Universelle.’  44 

3a  vue.  Il  s’adonna  particulièrement  à 
l’étude  delà  Théologie,  &c  fut  choiït 
comme  le  plus  habile,  pour  occuper 
la  Chaire  de  l’Ecole  fameufe  d’Ale¬ 
xandrie.  Il  efi  ne  l’an  300.  8c  mort 
l’an  355. 

Ctelibius  fut  le  premier  Inventenr 
de  ces  fortes  d’Orgues  qui  joiioient  par 
le  moyen  de  l’eau ,  dont  Néron  avoit 
eu  l’invention,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  Suetone  dans  la  vie  de  cet 
Empereur.  Ctehbius  vivoit  120.  ans 
avant  Nôtre  Seigneur. 

Les  Alexandrins  étoient  non  feuîe- 
meut  railleurs,  mais  encore  fourbes 
&  voluptueux,  d’ou  vient  le  Proverbe, 
Lelicis  Alexandrins,.  Properce  parle 
de  l’inclination  qu’ils  avoient  à  trom¬ 
per  lib . 

Noxidr  Alexandrin  a  doits  aptijj'm& 
relias. 

Comme  les  Egyptiens  étoient  trcs-ha- 
biles  dans  l’Aftronomie  ,c’étoientanffî 
eux  qui  avoient  foin  d’indiquer  tous 
les  ans  la  Fête  de.  Pâques.  Les  uns  la 
célébrant  le  14.  de  la  lune  de  Mars, 
les  autres  le  Dimanche  fuivant,  Ofius 
tint  un  Concile  à  Alexandrie, oàpour 
terminer  tous  les  différends  à  cet  égard, 
il  fut  réglé  qu’on  ne  celebreroit  UEêta 
$e  Pâque  que  le  Dimanche  après,  1© 

L'Afrique.-  Tome  T  I? 
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quatorzième  de  la  Lune  de  Mars. 

‘Bichieri  ou  Bouquter  ,  c’étoit  l’an¬ 
cienne  Canope  ,  Ville  avec  titre  d’E- 
vêché,  fi  connue  parle  Temple  de  Se - 
rapts  ,  &c  parles  mœurs  déréglées  des 
Habitans  :  c’eft  pour  cela  que  Juvenal 
l’appelle  débauchée,  famofa.  C’a  été  la 
patrie  de  Claudien. 

Damiete  ,  grande  Ville  ,  peuplée  & 
marchande  ,  qui  s’eft  agrandie  des  rui¬ 
nes  de  Pelufe.  Elle  fut  prife  par  les 
Chrétiens  dans  le  tems  des  Croifa- 
des.  S.  Louis  Roi  de  France  ayant  été 
pris  lui  même  par  les  Sarrazins  l’an 
jijo.  fut  obligé  de  leur  rendre  cette 
Ville  pour  une  partie  de  fa  rançon. 
Les  Infidèles  la  brûlèrent,  pour  qu’el¬ 
le  ne  retombât  pas  au  pouvoir  des 
Chrétiens.  Elle  a  été  rebâtie  à  caufe 
de  la  commodité  de  fa  rade,  qui  eft  ce 
que  les  anciens  appelloient  l’Embou¬ 
chure  de  Pelufe,  Pelufiacum  Oftium. 

rPelufe  ,  aujourd’hui  Belbais  ,  Ville 
Epifcopale ,  auprès  de  Damiete  ;  elle 
eu  à  prefent  ruinée.  Du  tems  de  Vir¬ 
gile,  elle  étoit  connue  pour  fes  LemJ 
tilles. 

Nec  ‘Telufîacst  curai»  afpernabere 
Lentis. 

rRsofette  ,  aujourd’hui  Rachit  ,  a(fe£ 
marchande ,  défendue  par  une  bonn$ 
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Citadelle , &  fituée fur  la  côte, à  deux 
cens  lieues  d’Alexandrie  vers  le  Le¬ 
vant.  Rofette  a  un  bon  Port  fur  le 
bras  du  Nil  qui  porte  fon  nom,  &  que 
les  anciens  appelaient  Heracleoticum 
Ofiium . 

Gouvernement  Ecclejîstfttque  du  Patriar* 
chat  d'Alexandrie. 

Tous  les  anciens  conviennent  que 
c’eft  l’Evangelifte  S.  Marc  qui  y  fut 
envoyé  par  S.  Pierre  pour  y  porteir 
les  lumières  de  la  Foi  j  ce  qu'il  nt  aveè 
tant  de  fuccès  ,  qu’on  peut  dire  qu’il 
y  établit  les  premiers  Religieux  delà 
Chrétienté ,  en  la  perfonne  des  Théra¬ 
peutes,  &  l’on  a  d’autant  moins  fu~ 
jet  d’en  douter,  qu’on  voit  dans  toute 
l’Hiftoire  Ecclefiaftique  ,  que  c’eft  de 
ce  païs  qu’eft  venu  l’état  Monaftique; 

Les  Evêques  qui  fuccederent  à  S. 
Marc,  étendirent  leur  JurilHi&ion  du¬ 
rant  les  trois  premiers  Siècles  fur  tou¬ 
tes  les  Provinces  qui  étoient  foumifes 
au  Prefet  Auguftal  ,  réhdant  pour  les. 
Empereurs  dans  Alexandrie,  c’eft-à~ 
dire  fur  l’Egypte  le  long  du  Nil  ,  & 
fur  la  Libie  le  long  de  la  Medi¬ 
terranée  ,  comme  il  eft  remarque 
d'ans  le  Concile  de  Nicée  ,  ce  qui. 
a  toujours  continué  de  meuve- ,  taffiS 
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que  le  Patriarchat  a  fubfifté. 

.  -Les  Auteurs  Coptes  prétendent; 
que  jufqu  a  Démétrius  >  qui  fut  l’on- 
zieme  Patriarche  ,  il  n’y  avoit  d’au-  , 
ire  Prélat  que  celui  de  la  Capitale  - 
dans  tout  ce  païs  ï  &  que  fes  préde-  , 
cefleurs  non  plus  que  lui  ,  n’avoient  i 
cte  ordonnez  que  par  des  Prêtres;  que  ( 
ce  lut  lui  qui  y  créa  trois  Evêques.,  afin  | 
que  Ion  ordination  fepût  faire,  com¬ 
me  dans  les  autres  Eglifes  ;  qu’Heraclas 
qui  occupoit  ce  Siégé  vers  le  milieu 
du  III.  Siede  ,  les  multiplia  jufqu’à 
vingt ,  que  ce  n’a  été  ainfi  que  dans 
les  Siècles  fuivans  qu’ils  ont  augmenté 
julqu  a  ce  grand  nombre,  où  on  les 
von  dans  le  V.  &  VI.  Siècles:  mais 
ces  Auteurs  font  accoutumez  à  débi¬ 
ter^  des  fables  aufquels  il  ne  faut  pas 
ajouter  foi. 

Il  y  avoit  en  effet  peu  d’ Evêques 
en  ce  pais  dans  le  I.  &  II.  Siècles ,  par¬ 
ce  qu’il  y  avoir  peu  de  Chrétiens  ;  mais 
Jl  y  en  euî  en  fi  grande  quantité  dans  le 
III.  que  lors  qu’Arius  y  féma  fon  Hé- 
xefie  ,  le  Patriarche  d’Alexandrie  tint 
un  Concile  de  plus  de  cent  Evêques 
de  fa  Junfdiétion  ,  l’an  51;.  où  ce  fa- 
meux  Heréfiarque  fut  condamné. 

On  voit  par  la  Lettre  que  l’Empe- 
ieur  Tiieodofe  écrivit  au  Patriarche 
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Diofcore  ,  lorfqu’on  convoqua  le  Con" 
cile ,  quidut  appelle  le  Brigandage  d’E- 
phefe  ;  que  ce  Patriarchat  étoit  alors 
divifé  en  dix  Provinces  ,  puifqu’il  lui 
mande  de  s’y  trouver  avec  fes  dix  Mé¬ 
tropolitains,  8c  que  c’eftà  peu  près  ce 
même  nombre  que  l’on  trouve  dans  la 
Notice  Greque  d’Hierocles,  quieft  la 
feule  que  nous  en  aïons  :  Encore  ne 
fçait-on  pas  fi  ce  n’étoit  point  plutôt 
«ne  Notice  civile  ,  qu’une  Ecclefiafti- 
que.  Cependant  faute  de  mieux  il  a 
fallu  s’en  fervir- 

De  ces  Provinces  H  j  en  a  quatre 
dans  la  baffe  Egypte  que  l’on  nomme 
aujourd’hui  le  Delta,  8c  qui  eft  fîtué 
autour  des  bouches  du  Nil  ;  trois  dans 
la  moyenne  &  haute  Egypte  ,  en  re» 
montant  vers  la  fource  de  ce  fleuve  >. 
8c  les  trois  dernieres  dans  la  Libie  le 
long  de  la  Méditeranée  t  la  Tripolita- 
te,  où  elles  Unifient,.  femble  avoir 
été  debatuê  entre  la  Primatie  de  Car- 
tage  8c  le  Patriarchat  d’Alexandrie., 
puifqu’on  la  voit  également  employée 
dans  le  dénombré  de  leurs  Evêchez. 

Il  y  avoit  de  tout  tems  dans  ce  Pa¬ 
triarchat,  comme  dans  celui  d’Antio¬ 
che  ,  deux  fprtes  de  Chrétiens.}  fça- 
voir  dçs  Gr^cs ,  qui  s’y  étoient  venus 
Jaabituer^depûis  qu’ Alexandre  le  Grand 
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s’enétoit  rendumaître  ;  &  ceux  qu’on 
apelloit  Coptes  3  nom  qui  eftle  même 
que  celui  d’Egyptiens,  &quiétoient 
les  originaires  du  païs.  Diofcore  étoit 
de  ces  derniers  ;  ôc  ayant  été  condam¬ 
né  au  Concile  de  Calcédoine  pour 
l’Herefie  d’Eutiches,  dont  il  s’étoit  ren¬ 
du  le  Protecteur,  il  ne  manqua  pas 
d’être  foutenu  par  ceux  de  fa  nation. 
Non-feulement  ils  refuferent  de  recon- 
noître-ce  Concile  ,  mais  ils  firent  fchif- 
rue  avec  les  Grecs  qui  y  adheroient  » 
&  fe  révoltans  contre  le  Patriarche 
qu’on  avoit  élu  en  la  place  de  Diofcore, 
ils  continuèrent  de  lui  donner  des  Suc- 
ce  fleurs  après  fa  mort  ,  qui  créèrent 
des  Evêques  de  la  même  faétion  dans 
toutes  leurs  Villes,  &  les  ont  ainfi en¬ 
tretenus  dans  le  fchifme  où  ils  font  en¬ 
core  à  prefent  ;  ce  qui  diminua  des 
lors  confiderablementle  Rit  Grec  dans 
tout  ce  païs.  Mais  il  y  arriva  en¬ 
core  pis  dans  le  VII.  Siecle  \  car  ces 
Schématiques  fe  voyant  maltraitez 
par  les  Empereurs  de  Conftantinople, 
livrèrent  leurs  païs  aux  Califs  Seéta- 
-teurs  de  Mahomet  ,  qui  leur  pro- 
mettoient  merveilles  ;  ce  qui  obligea 
la  plupart  des  Grecs  de  s’en  retiw 
rer  :  ainfi  c’efl:  de  ce  tems-Jà  qu’il 
faut  compter  la  fupreflxon  de  la  plus 
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grande  partie  des  Evêchez. 

Les  Latins  entreprirent  dans  le 
XIII.  Siecle  d’en  chalfer  les  Soudans 
qui  avoient  fuccedé  aux  Califes.  Ils 
y  prirent  quelques  Places  ÿ  &  y  éta¬ 
blirent  un  Patriarche  de  leur  Corn-* 
munion  avec  un  Métropolitain  à  Da- 
miete  >  &c  un  Evêque  à  Tenes  :  mais 
cela  ne  dura  poiut>parce  que  toutes  les 
Croifades  qu’on  y  fît  furent  malheu- 
reufes  *  ôc  que  les  Soudans  mirent  nos 
Croifez  dehors  prefqu’aufïitôt  qu’ils  y 
furent  entrez.  Enfin  ,  les  Turcs  en 
ch a Aèrent  les  Soudans  l’an  1517. .&  le 
poffedent  encore  à  prefent. 

Toutes  ees  révolutions  differentes 
y  ont  tellement  ruine  le  Rit  Grec  » 
qu’on  peut  dire  qu’il  y  eft  en  pire 
état  qu’en  aucun  autre  endroit.  La 
Ville  d’Alexandrie  *11  célébré  autre¬ 
fois  j  n’a  pas  aujourd’hui  plus  de  deux 
mille  Habitans.  On  y  a  laifte  au  peu 
de  Grecs  qui  y  font*  la  petite  Eglife 
de  Sainte  Catherine  ,  qui  eft  pro¬ 
prement  la  Patriarchale  s.  ôc  eft  def- 
fervie  parun  Archipapas  ;parceque  le 
Patriarche  fait  depuis  long-tems  fa  re- 
fidence  au  Grand  Caire,  qui  eft  la  Ca¬ 
pitale  du  Pais.  C’eft  tout  fî  fa  digni¬ 
té  peut  lui  valoir  dix  mille  écus  de 
rente  *  puifqu’il  n’y  a  pas  fu  mille 
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Grecs  dans  toute  la  Ville,  &  envi¬ 
ron  une  vingtaine  de  Parodies  &  qu’il 
n’en  pourroit  peut-être  pas  fournir  au- 
tant  dans  tout  le  reflort  de  fa  Ju- 
rifdiétion.  Ses  Titres  font  ,  2\G  par 
U  grâce  de  Dieu  T*ape  &  Patriarche 
de  la  Grande  Alexandrie  ,  CT  zArbi- 
tre  de  l'Vmvers.  Ce  qu’il  ajoute  parce 
que  c’étoitlui  autrefois  qui  regloit  la 
Pâque  dans  route  la  Chrétienté. 

Cyrille  Lucari  ,  qui  avoit  été  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie  avant  qu’il  le  i 
fut  de  C.  P.  nous  allure  dans  une 
Lettre  écrite  dès  Pan  i6iz  ,  qu’il  y 
avoitplus  de  deux  cens  ans  qu’on  n’y 
avoit  facré  ni  Métropolitain  ni  Evê¬ 
que,  à  caufe  du  petit  nombre  de 
Chrétiens  qui  y  font,  le  feul  Patriar¬ 
che  fufïifant  à  toutes  fcs  fonctions  ,  ' 
&  gouvernant  fon  peuple  par  des 
Chorévêques  &  des  Papas.  C’eft  ainfî 
qu’on  en  ufe  encore  aujourd'hui,  & 
lorsqu'il  le  faut  facrer  lui- même, 
après  qu’il  a  acheté  fa  dignité  du 
Bacha  du  Caire  ou  de  la  Porte  ,  il 
va  a  C.  P.  ou  à  quelqu’autre  endroit 
pour  y  recevoir  fon -ordination.  On 
ne  met  que  trois  colomnes  dans  la 
Table  Géographique  parce  qu’on  eft 
peu  inftruit  de  ce  qui  regarde  l’E- 
tat  Ecclefaftique  de  ce  Patriarchat. 

t table 
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TABLE  GEOGRAPHIQUE. 
Le  Patrîarchat  d’Alexandrie. 

Comprenoit  ^anciennement  comprend  aujourd'hui 


Métropoles 

de 


Alexandrie. 
Cabaffa  .  . 
Pelufë.  .  . 
Leontopoli. . 
Oxyrinque.  . 
Antinoe.  .  , 
Ptolémaïs  . 
Darnis.  .  , 

Çyrene.  .  < 


les 

Provinces 

de 


Provinces 

de 

Egypte  Pre-\ 
miere. 

I  Egypte  fe- 

(  coude. 

)  Auguftamnique 
t_  première, 
j  Auguftamnique 
|  féconde. 

|  Arcadie.  .  . 

rThebaïdepre- 
)  miere. 

f  Thebaïde.  le 
V  conde. 

f  Libie  Marmari 
[  que. 

QibiePentapo-]  Bouher^. 

Eibie  Tripoli-  Tripoli. 

I  tame.  >  * 


Bade  Egypte. 


L’Egypte 

moyenne. 


Haute  Egypte, 
ou  Satd. 
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table  chronologique. 

^ Alexandr  a ,  Alexandrie  ,  Patriarcbar. 
I.  S.  refide  au  GrandCaire.  XIII.  S. 
zi.  Sud. 

Cabatfa  ,  Ev..  V.  S.  M. . .  S.  i z.  Sud. 
‘Telufmm  y  Belbais  ou  Damiete  ,  E. 
IV.  S.  M.-.  •  S.  14.  Suff. 

'  JLeontopoiis  ,£■  V.  S.M...  S.  10.  Suff- 
^  Oxyrincits ,  Behneie,  E.  V.  S.  M. . .  S.  S. 

Sud.  c  o 

jintinoé,  Indue.,  E.1V.  S.  M.  . .  S.  b. 

Suff. 

Ptolémaïs  Hermii >  E.  IV.  S.  M.«  .  S.  17. 

Suff.  „ 

'  JDarms  ,  E.  V-  S.  M. . .  S.  7 •  Suff. 
Cyrene  ,  Caruenna  E.  V.  S.  M...S.  13.-. 
Suff. 

On  ne  voit  que  trois  Evêchez  dans 
]t  Tripolit atie* 


Les  'Pyramides  d’Egypte . 

Ces  Pyramides,  éloignées  du  Caire 
de  trois  à  quatre  lieues,  font  de  gran¬ 
des  malles  de  pierres,  mifespar  les  an¬ 
ciens  au  nombre  des  lept  merveilles' 
du  inonde.  Elles  font  amli  nommées 
du  mot  Grec  Pyr ,  qui  lignifie  feu  , 
parce  qu’elles  le  terminent  en  pointe 
comme  la  flamme.  Ii  y  en  a  trois  en- 
tr’autres  qui  font  remarquables  par 
leur  grofleur.  Quoiqu’en  dife  un  Voya¬ 
geur  moderne  nommé  Poulet ,  qui 
prétend  qu  ii  n’y  a  point  de  Prince  en 
Europe  infatué  des  mêmes  penfées  que 
l’étoient  les  Egyptiens  ,  qui  ne  put 
plus  facilement  rendre  fon  nom  véné¬ 
rable  a  la  pofterité  par  de  iemblables 
édifices;  il  cft  pourtant  vrai  que  de 
toutes  les  merveilles  du  monde,  que 
l'Hiftoire  profane  a  tant  exaltées,  les 
Pyramides  d’Egypte  femblent  avoir 
emporté  le  prix.  Cleopes  employa  ceat 
mille  hommes  à  bâtir  une  Pyramide  , 
dont  les  pierres  qui  avoient  au  moins 
trente  pieds  de  longueur,  en  étoient 
Taillées  ôc  jointes  enfemble  admirable¬ 
ment  f  &  l’on  y  avoit  gravé  divers, 
hietoglifes.  Le  feul  tranfport  des  pier¬ 
res  qu’on  amenoit  d’une  montagne 
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d'Arabie,  confuma  dix  ans.;  il  en  fai.’ 
lut  vingt  pour  la  conflruétion  de  la 
Pyramide,  quietoit  de  figure  cjuarree, 
chaque  cote  de  huit  cens  pieds  &c  do 
hauteur  égale.  Tout  etoit  bâti  de 
pierres  polies.  Le  milieu  fer v-oit  a 
un  tombeau  que  ce  Roi  fe  deftinoit 
à  lui-même.  Un  Canal  du  Nil  palloit 
fous  la  Pyramide.  Le  dehors  etoit  en 
forme  de  degrés,  afin  qu’on  put  mon¬ 
ter  jufqu’au  haut.  Outre  les  Infcrip- 
îions  dcc.  on  y  voyoit  encore  ce  que 
les  Ouvriers  avoient  dépenfé  en  ail 
en  oignons,  &  en  raves,  ce  qui  mon  * 
toit  à  leize  cens  talens  ou  neuf  cens 
foixante  mille  écus.  Hérodote  ajou¬ 
te  que-  Cleopes  n’ayant  plus  _  d’ar¬ 
gent  ,  fut  réduit  à  proftituer  la  fille  dans 
une  maifon  ,  pour  en  tirer  tout  ce 
qu’il  pourroit.  La  Princelfe  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  d’exécuter  les  ordres  de  fon 
pere  mais  ayant  prié  geperalement 
tous  ceux  qui  l’allerent  voir,  de  lui 
donner  une  pierre,  elle  en  fit  bâtir 
pour  fa  gloire  particulière  ,  une  Py¬ 
ramide  d’un  demi  Plethre  ,  ou  comme 
Vigenere  la  traduit,  de  cent  cinquante 
pieds  de  face  de  chaque  côté.  Si  cola 
eft  ,  il  faut  avouer  qu’il  y  a  dés  veri- 
tez  peu  vrai-femblables;&  l’honnêteté, 
ajoute  Mi.  Chevreau^  ne  permet  pas 
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d’exmainer  en  critique  ce  vilain  Ar¬ 
ticle. 

Le  Labyrinthe  d’Egypte. 

'  Quelque  eftime  que  fa  lie  Hérodo¬ 
te  des  Pyramides,  les  préférant  au 
Temple  d’Ephefe,  à  celui  de  Samos 
ôc  toutes  autres  merveilles  de  la  Grèce, 
le  Labyrinthe  d'Egypte,  l’emportoit 
neanmoins  encore  de  beaucoup  fur 
les  •  Pyramides .  Il  allure  qu’il  l’avoit 
vu  &  l’avoit  trouvé  au- de  lias  de  la 
renommée  qui  en  étoit  répandue  dans 
la  Grèce.  Ce  Labyrinthe  qui  étoit  bâti 
à  l’extrémité  occidentale  du  Lac-Mœ- 
ris  ,  qu’on  ajoute  aux  fept  merveilles 
du  monde,  étoit  divifé en feize  quar¬ 
tiers  ou  corps  de  logis,  félon  les  feize 
gouvernemens  du  pars.  [  Le  Pere 
Thomaffin  n’en  compte  que  douze 
faits  par  autant  de  Rois,  fix  au  Norc 
ôc  fix  au  Midy,  enfermez  d’une  même 
enceinte  de  murailles.  ]  Pline  dit 
qu’en  ouvrant  les  portes  de  quelques- 
uns  ,  on  entendoit  un  bruit ,  qui  éga- 
loit  celui  de  tonnerre.  Dans  chacun 
il  y  avoit  des  Palais  fuperbes,  des 
Temples  des  Dieux  ,  plufieurs  Pyra¬ 
mides,  des  Galeries  par  où  l’on  mon- 
toit  quatre-vingt-dix  degrez  ornées  de 
Colonnes'  de  Porohire,  d’une  infinité 
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d'images  &  de  rtatuës,  &  les  Poutres 
étoient  de  bois  d’épines  d’Egypte  3 
bouillies  dans  l'huile  afin  qu’elles 
fuflbnt  luifantes.  On  a  dit  de  ce  La¬ 
byrinthe  qu’il  fe  faifoit  encore  plus 
admirer  par  fa  beauté  que  par  fa  gran¬ 
deur.  Non  tam  mole  admirandum  , 
qnam  artificio  tnimitabile.  Dans  ce  La¬ 
byrinthe  y  cjemme  Pline  le  raporte 
après  Apion  ,  il  y  avoir  une«ftatue 
du  Dieu  Serapis  de  neuf  coudées  de 
hauteur.,  qui  n’étoit  faite  que  d’une 
émeraude.  C'efl:  ce  que  peut-être  ou 
aura  peine  à  croire.  Cependant  Theo- 
phrafte  a  dit  dans  fon  livre  des  pierre¬ 
ries  quelque  chofe  de  plus  incroya¬ 
ble.  Il  dit  que  dans  le  Temple  d’Her- 
cule  de  Tyr,  il  y  avoit  unpilier  d’une 
feule  émeraude  j  du  rems  d’Herodote 
qui  l’a  vu. 

Puifque  l’Egypte  a  donné  matière 
à  l’Hiftoire  de  Gharon  *  de  fa  barque, 
ôc  des  pièces  de  monnoye  qu’il  falloit 
mettre  dans  la  bouche  des  trépaflez 
pour  payer  le  partage  de  ce  monde  en 
l’autre  ;  il  en  faut  dire  un  mot  avant 
que  de  finir  l’article  de  l’Egypte.  Peu 
de  perfonnes  ignorent  que  Charon 
étoit  un  particulier  qui  avoit  afermé 
le  partage  du  Bat:,  dans  lequel  on  paf- 
boit  de  Memphis  pour  aller  dans  1q 
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defert  ?  ou.  l’on  enterroit  les  morts 
pour  obéir  à  cette  ordonnance,  qui 
défendoit  d'enterrer  les  morts  dans  les 
Villes.  Platon  commandoit  la  même 
chofe  dans  le  douzième  livre  des  Loix, 

Sc  dans  les  douze  Tables  des  Romains,,  ' 
on  faifoit  obferVer  la  même  choie  ,, 
in  urbe  ne  fepelito  ,  nev e  urito.  La  la~ 
ble  de  Gharon  fur  inventée  félon  Dio- 
dore  de  Sicile,  par  Orphée ,  qui  ayant 
vu  en  Egypte  ce  qui  fe  pratiquent 
cet  égard,  fit  accroire  aux  Grecs,  que 
les  âmes  des  morts  étoient  menées 
aux  enfers  par  Charon  ,  qui  en  lan¬ 
gage  Egyptien  lignifie  'Batelier, 

V  ETUI  O  T  /£,. 

L’Ethiopie  eft  la  plus  grande  partie' 
dé  l’Afrique  ,  Sc  celle  qui  s’avance  da¬ 
vantage,  vers  l’Orient  &*  principale¬ 
ment  vers  le  Midy.  Elle  eft  bornée 
au  Nort  par  l’Egypte  Sc  par  la  defert 
de  Barca  ;  le  2a ara ,  le  pats  des  Nè¬ 
gres  Sc  la  Guinée  la  confinent  au 
Couchant  Septentrionafla  Mer  Rouge 
baigne  une  partie  de  (es  côtes  vers 
l’Orient  Septentrional;  tout  le  relie 
eft  environné  de  l’Océan  Ethiopien. - 
Ce  grand  païs  elb  prefque  tout  ren¬ 
fermé  dans  la  Zone  Torride  ,  étant  en- 

0,1  iirb 
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tre  le  vingt-troifiéme  degré  de  Latî- 
iude  Seprentnonalë  &  le  trente-cin¬ 
quième  de  la •  Méridionale-,  &  falon- 
gitude  s  et  end  entre  les  degrez  trente- 
troiheme  &  quatre-vingr-troi/ïéme. 

Lair  y  efl  par  tout  extrêmement 
chaud  ,  à  la  referve  ‘du  Cap  de  Bon- 
ne-elperance.  Il  efl  pourtant  cultivé 
&  habité  par  tout,  même  fous  la  ligne, 
ce  c]ue  l’expérience  confirme  ,  comme 
nous  l’avons  remarqué  fur  l’erreur  de$ 
Anciens. 

Les  deux  plus  fameufes  Rivières  de 
J  Afrique  ,  font  le  Nil  &  le  Niger, 
qui  ont  leurs  fources  &  une  partie 
de  leur  cours  dans  ce  païs.  On  y  voit 
encore  celle  de  Nubîa  de  Zaire  ,  de 
? Infante,  de  Spirint-SanÜo ,  deZatnbe- 
re  ,  C Te. 

Le  nom  d'Ethiopie  eft  pris  de  la 
couleur  de  fes  habitans  naturels;  ils 
font  noirs  ou  Mores,  &  Ethiopie  eft 
un  mot  Grec,  qui  lignifie  le  païs  des 
Noirs. 

On  divife  ce  grand  Païs  en  deux 
parties  generales,qu’on  nomme  la  Hau¬ 
te  &  la  Balle  Ethiopie. 

La  Haute  Ethiopie. 

La  Haute  Ethiopie  ,  que  les  anciens 
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ont  appellée  l’Ethiopie  au-deilbus  de 
l(Eg.ypte  ,  ou  ’Ethiopie  inferieure,  eft 
la  partie  ia  plus  Septentrionale  8c  en 
même-tems  la  plus  Orientale  de  l’E-i 
thiopie.  Elle  renferme  la  Nubie,  l’A- 
biffi  nie,  les  peuples  Giagues  ou  Gal¬ 
les,  Sc  les  Côtes  d’Abex  ,  d’A)an  , 
&  de  Zanguebar  ,  laquelle  pourtant 
quelques  Géographes  mettent  dans  la 
Balle  Ethiopie. 

La  ISÇjibie. 

La  Nubie  eft  environnée  d’un  cer¬ 
cle  de  Montagnes  ,  qui  la  fepa're  ait 
Nort  de  l’Egypte  &  du  Defirt  de 
Barca;  au  Couchant  dû  Zaara,  Sc  au 
Midy  de  l’Abiffinie  ;  le  Nil  la  fepare 
encore  du  même  païs  vers  le  Levant, 
où  elle  confine  aufïi  avec  la  Côte  d’A¬ 
bex. 

La  Nubie  baignée  parle  Nil&par 
la  Nubie,  eft  allez  fertile  le  long  de 
fes  rivières,  mais  fterile  ailleurs,  où 
elle  manquô'd’eau ,  8c  elle  eft  brùlce 
par  les  grandes  chaleurs  qu’il  y  fait. 
Elle  fournit  du  bandai,  de  la  civette  , 
de  l’y  voire,  de  l’or  ,  &  on  dit  qu’on 
y  trouve  un  poifon  ft  fubtile,  qu’un 
grain  pourront  fuftire  pour  tuer  dix 
hommes.  On  dit  que  les  Nubiens  ne 
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le  vendent  qu'aux  Etrangers  ,  axrfquels 
ils  font  promettre  de  ne  s’en  pas  fer- 
vir  dans  le  pais.  C'eft  une  drogue  allez 
çliere.j  s’ils  en  font  payer  cent  ducats  4 
de  l’once  ,  comme  on  le  dit.  Ce  poi- 
fon  elt  une  petite  graine  qui  fe  cueille  ■ 
à  l’extrémité  d’une  herbe  lemblable  à 
l’Ortie.  Au  relie  on  donne  à  ce  païs  - 
quatre  cens  lieues  dans  fa  plus  gran-  , 
de  longueur  ,  8c  deux  cens  dans  fa 
plus  grande  largeur,  &  on  y  met  plu-  J 
lîeurs  Villes. 

Nubia  ,  Ville  lîtuée  fur,  le  Nil ,  en  j 
ell  la  Capitale.  Les  autres  font,  Dun- 
cala  ,  Galva ,  J  alas  ,  T  a  gué.  &  Tumal- 
va. 

Les  Nubiens  font  fort  noirs ,  coura-  J 
geux ,  fubrils  &  laborieux  :  Ils  font 
quelque  commerce  en  Egypte.  Ils  ojif  ; 
eu  anciennement  quelque  teinture  du 
Chrillianifme  ,  &  on  dit  qu’encore 
aujourd’hui  ils  fuivent  la  Religion  des  ! 
Abiffins.  Ils  ont  leur  Roi  particulier,  1 
qui  ell  fort  puiiïant. 

La  Nubie  porte  du  fucre ,  mais  il  ’ 
eft  fort  noir  8c  le  goût  n’en  eft  pas* 
ton.  Il  y  a  beaucoup  d’or  tres-fïn  ,, 
force  mufc ,  du  bois  de  Sandal  8c  j 
quantité  d’yvoire  ,  à  caufe  de  la  mul-  ; 
titude  des  élephans.  Elle  ell  abondan¬ 
te  en  lions,,  en  tigres  &  en  crocodiles..  '  S 
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Il  y  a  des  chameaux  qui  font  d’une 
grande  utilité.  La  femelle  porte  fou 
fruit  onze  mois.  On  les  éleve  en  Nu¬ 
bie  avec  des  foins  extraordinaires.  Le- 
chameau  n’eft  pas  plutôt  né  que  pour 
l’accoutumer  à  fe  mettre  à  genoux- 
quand  on  veut  le  charger,  on  lui  plie 
les  quatre  pieds  fous  le  ventre.  O11  le 
fait  coucher,  &  pendant  quinze  ou 
vingt  jours  on  lui  met  des  pierres  fur 
le  dos,  afin  d’empêcher  qu’il  ne  fe  le¬ 
vé.  On  lui  donne  peu  de  lait,  pour 
lui  faire  prendre  l’habitude  de  boire 
peu.  Cela  eft  caufe  que  quand  on  veut 
le  charger,  on  ne  fait  que  lui  toucher 
le  genoüil  &c  le  cou,  &  aufii-tôt  il  fe 
baide.  Il  palTe  aifêmént  cinq  ou  fix 
}ours  fans  boire,  ce  qui  eft  extrême¬ 
ment  commode  quand  on  a  les  deferts 
à  traverfer.  Audi  boit-il  fort  abondam¬ 
ment  ,  lorfqu’il  rencontre  de  l’eau. 
Il  la  trouble  avec  les  pieds  avant  que 
de  boire.  Les  chameaux  de  Biledul- 
gerid  11e  boivent  ordinairement  que 
fur  la  fin  de  l’Hiver  Sc  au  Printems  , 
rarement  en  Eté  <S c  en  Automne.  Les 
petits  qu’on  appelle  ‘Dromadaires  fer¬ 
vent  de  monture ,  &  il  y  en  a  qui 
marchent  fi  vite  ,  qu’ils  font  trente- 
cinq  &  quarante  lieuëspar  jour.  Quand 
les  Arabes  veulent  vendre  des.  cha-- 
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meaux  maigres,  ils  leur  four  une  ou¬ 
verture  dans  la  peau  fous  la  queue  ; 
&  à  force  de  fouftîer  ils  les  enflent 
afin  qu'ils  parodient  gras.  Onareraar-  1 
qué  que  le  lait  de  chameau  eft  un  ex¬ 
cellent  remede  contre  l’Hydropifie. 

&  Ab  ijjlnie. 

vif 

L’Abiffinie  où  l’Empire  des  Abiflîns 
pa lie  pour  un  des  plus  grands  Etats  de 
l'Afrique.  Il  eft  borné  au  Septentrion 
par  la  Nubie  ,  à  l'Orient  par  les  Côtes 
d’Ayan  Sc  de  Zanguebar,  au  Midy  F 
par  l'Empire  du  Moncemugi,  &  à  l’Oc- 
cident  par  les  peuples  fu jets  du  Con¬ 
go ,  de  Biafara  ,  &  par  les  Galles  qui  ' 
font  fort  puiflans.  On  dit  que*  ces  peu¬ 
ples  ont  enlevé  à  l’Empereur  des  A- 
bilfins  les  Provinces  de  Bailli,  de  Fa-  ; 
tigar,  d’Angote,  de  Doaro  ,  d’Ogge, 
de  Bizame ,  d'Oifate  &  de  Cambate 
perte  qui  depuis  deux  fiécles  a  relier-  F 
ré  ce  grand  Etat. 

Ce  pais  eft  arrofe  depluheurs  gran* 
dîs  rivières.  Le  Nil  groflî  des  eaux  J 
du  Tagafe  &  du  Maleg,  eft  la  plus  : 
confiderable.  Il  y  a  auffi  plufieurs  Lacs,  '1  ' 
Celui  de  Dambla ,  qui  eft  traverfédu 
Nil  y  eft  le  plus  grand. 

L  air  de  l’Abilliaie  eft  allez  tempe- 
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ré  dans  les  Plaines  ik  fur  les  Monta¬ 
gnes,  mais  fort  chaud  dans  les  Val¬ 
lées.  Le  terroir  n’eft  pas  égal  partout, 
mais  celui  qui  eft  arrofé  de  rivières 
eft  tres-ferîile  ;  on  y  fait  trois  ré¬ 
coltés  ,  parce  qu’ils  ont  coutume  de 
femerles  champs  ,  dès  qu’ils  font  moif- 
fonnez.  Le  froment,  l’orge  &  lemaiz 
y  font  communs  ,  mais  le  millet  y 
croit  plus  abondamment. 

On  y  trouve  aufli  du  gingembre , 
du  fucre,  du  miel  ,  de  la  cire,  du 
coton,  & c.  Il  y  a  des  vignes  en  quel¬ 
ques  endroits  ,  mais  il  n’eft  permis 
d’en  faire  du  vin  que  pour  la  Maifon 
de  l’Empereur.  La  boifton  ordinaire 
des  Abiüïns  eft  le  cidre  &  l’hydromele. 
Quoiqu’il  y  ait  des  mines  d’or  ,  d’ar- 
gant  &  de  cuivre  ,  les  Abiflîns  ne 
fçauroient  s’en  fervir.  Ils  ont  des  mi¬ 
nes  de  fels,  entre  lefquels  il  y  en  a  du 
r  luge.  Ils  coupent  leur  fel  en  pièces 
de  differente  groffeur,  qui  ont  chacu¬ 
ne  leur’prix,  ôc  qui  leur  tiennent  lieu 
de  monoye  pour  trafiquer  entre  eux 
&  avec  .leurs  voifins. 

Outre  les  lions,  les  tigres , -les pan¬ 
thères,  on  trouve  en  ce  païs  toutes 
fortes  d’animaux ,  de  volaille  &  de  gi¬ 
bier  ,  &  même  des  licornes  ,  félon 
M.  Baudran.  Cependant  Pline,  quia 
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parlé  de  tout  ,  n’en  dit  rien.  Il  fait 
îeulement  mention  d’une  efpece  de 
bœuf,  qui  n’a  qu’une  corne  au  milieu 
du  front.  Le  plus  furprenant  des  ani¬ 
maux  de  l’Abiffinie  c’eft  le  cameleo-, 
pard,  qui  eft  ,  dit-on,  fi  haut  en  jam-' 
bes,qu’un  homme  à  cheval  peut  palier 
fous  ion  ventre.  On  trouve  encore  dans 
fes  lacs  l’hipotame,  ou  cheval  marin, 
quiefl  deux  fois  plus  gros  qu’un  bccuf, 
fa  tête  eft  femblable  à  celle  du  che¬ 
val,  fa  chair  eft  bonne  à  manger.  Ou 
y  trouve  auflî  la  torpille,  qui  caufeun 
froid  8c  un  engourdifîement  extraor¬ 
dinaire!  ceux  qui  la  touchent.  Oris’en 
fert  pour  guérir  la  fïevre  tierce  8c  la 
quarte  ;  ce  qui  fe  fait  en  attachant  le 
malade  fur  une  planche  êc  lui  apli- 
quant  ce  poiflcm  deffus  ;  cela  luicaufe 
une  violente  douleur  dans  tous  les 
membres  ,  après  quoi  les  accez  ne  re¬ 
viennent  plus. 

Il  y  a  des  lacs  d’une  étendue  furpre. 
n  an  te. Le  lac  de  Zaïre  &  de  Zembre,qui 
eft  le  même,  à  cent  cinquante  lieues  de 
long  du  Midy  au  Septentrion ,  8c  en¬ 
viron  quatre-vingt  de  largeur  ,  8c  plus 
de  trois  cens  cinquante  de  circuit.  On 
trouve  une  Ifle  au  milieu  qui  a  plus 
de  cent  lieues  de  tour.  Le  lac  de  Za¬ 
bi  an  a  cent  quarante  lieues  de  Ion-  - 
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gueur  du  Midy  au  Septentrion ,  foi- 
xante  de  largeur  &  trois  cens  de -cir¬ 
cuit,  fans  compter  le  lac  Fungi,  qui 
femble  en  faire  une  partie.  Le  iac  Ni¬ 
ger  a  l'eprante  lieues  de  longueur  du 
Midi  au  Septentrion  ,  trente  de  lar¬ 
geur  ,  8c  cent  foixante  de  circuit. 

Il  n’y  a  point  de  Ville  capitale 
dans  ce  pais ,  parce  que  l'Empereur  ne 
fait  fa  rélidence  dan«  aucune.  Il  eil 
connu  fous  le  nom  de  Prefte-ÿean  ou 
Trctre-J ean ,  qui  lignifie  grand  &  pré¬ 
cieux  ,  &  non  pas  Prêtre  comme  di- 
fent  quelques-uns.  11  prétend  être  def- 
cendu  de  Salomon  8c  de  la  Reine  de 
Saba  3  qui  .alla  vilîter  ce  Roi.  On  le 
nomme  aulîi  le  Grand  Negus.  Son 
Confeil  eft  compofê  de  lix  vingts  per- 
fonnes ,  ce  qui  n’empêche  pas  qu’ilne 
foit  fort  abfolu.  Il  donne  ou  vend  tous 
les  Gouvernemens.à  la  referve  de  ceux 
de  Tigre  ou  de  Dambea  ,  dont  les 
Vices-Rois  font  héréditaires.  L’Em¬ 
pereur  des  Abilîins  ne  demeure  en  au¬ 
cune  Ville,  comme  je  l’ài  déjà  remar¬ 
qué,  il  campe  toujours  fous  des  Ten¬ 
tes,  dont  il  fait  porter  jufqu’au  nom¬ 
bre  de  lix  mille  pour  lui  &  pour  fa 
fuite,  difpofées  en  fi  b-on  ordre, qu’el¬ 
les, forment  une  belle  Ville  ,  qui  a  fes 
places  &c  fes  rues,  dont  chacune  a  on 
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Capitaine,  pour  empêcher  les  defor- 
dres  8c  pour  y  exercer  la  juftice.  La 
Garde  de  l'Empereur  eftdedouze.mil- 
le  hommes,  8c  le  nombre  ordinaire 
de  fes  troupes  eft  de  quarante  mille 
chevaux  &  de  foixantc  mille  fantalîins. 
Les  Abilîîns  iont  Mores,  olivâtres  & 
noirs  lelon  les  differentes  Provinces 
qu’ils  habitent. 

Ils  ont  fur  tout  un  grând  amour  pour 
leur  Empereur, &  un  grand  refpeét  pour 
la  religion.  Ils  font  diftinguez  en 
nobles  &c  en  roturiers  :  mais  en  gene¬ 
ral  tous  ceux  qui  ne  font  pas  Parti- 
fansou  Laboureurs  ,  portent  les  armes. 
Leurs  armes  font  le  morion,  le  bou¬ 
clier,  la  cotte  de  mailles,  la  flèche  , 
le  dard ,  la  pique  ferrée  des  deux  bouts, 
la  fronde  8c  l’épée.  Ils  n’ont  que  fort 
peu-d’armes  à  feu,  qui  leur  ont  été 
connues  par  le  moyen  des  Portugais. 

Il  y  a  parmi  eux  des  Juifs,  desMa- 
Lometans,  &  desPayens  :  maisladle-. 
ligion  dominante  eft  la  Chrétienne  , 
qu’ils  difent  avoir  reçue  de  l’Eunuque 
de  la  Reine  de  Candace  ,  Sc  la  Juive 
de  la  Reine  de  Saba.  Leurs  Prêtres 
portent  toujours  une  Croix  à  la  main, 
&  ils  peuvent  fe  marier,  mais  une 
fois  feulement. 

II  y  a  pourtant  quelques  Villes  dans 
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ce  grand  Empire,  comme  Amahara  , 
cap  du  Royaume  de  même  nom,  fur 
une  haute  Montagne  nommée  zAma- 
bara.  On  prétend  que  dans  ce  lieu  on 
éleve  les  enfans  du  Prince  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  mort  j  pour  lui  donner  un 
fuccefl'eur. 

Baroa  ,  Ville  du  Royaume  de  Bar- 
nagas,  oùréhdeun  Vice -Roi,  qui  en¬ 
voyé  tous  les  ans  au  Grand' Negus  un 
tribut  de  cent  cinquante  chevaux,  &c 
paye  mille  onces  d’or  au  Bafla  Turc. 

Accum  »  petite  Ville  du  Royaume 
de  Tigré,  qui  fut  autrefois  la  réhden- 
ce  des  Reines  de  Saba  &  de  Candacei. 

Les  Giaques  ,  ou  Galles ... 

On  dit  que  ces  peuples  font  fortis-- 
de  la  Guinée.  Ils  s’établirent  d’abord 
au  Congo,  dans-  les  Montagnes  du 
Soleil,  au  Couchant  du  lac  de  Zaire 
8c  de  l’Abilîînie  ;■  mais  s’étant  jettez' 
dans  T  A  bifîinie  l’an  1  y  3  7.  ils  en  con¬ 
quirent  les  Provinces  méridionales.  Ils 
auroient,  dit-on,  entièrement  détruit 
ce  grand  Empire,  s’ils  ne  fe  fuffenr 
idivifez  entr’eux.  Ils  font  belliqueux  ,, 
ils  époufent  plu  heurs  femmes  &  vi¬ 
vent  de  lait  &  de  chair  ,'  n’àyant  pa*. 

\  d’autres  richelfes  que  leurs  befciauxi.- 

L’ Afrique.  Tome  R  r. 
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Avant  leur  conquête  dans  l’Abiffinie  i 
ils  étoient  tous  plongez  dans  le  paga- 
nifme  j  mais  on  allure  que  depuis  ce 
tems-là  plusieurs  ont  été  portez  à  em- 
braiïer  le  Chriftianifrne  ,  parle  com¬ 
merce  qu’ils  ont  avec  les  Abiflins. 

La  Cote  d’i^bex. 

La  Cote  d’Abex  s’étend  le  long  de 
la  Mer  Rouge.  On  la  divife  en  deux, 
parties..  La  Supérieure  qui  aft  au  Sep¬ 
tentrion  porte  le  nom  de  Beglierbey 
d’Abeleth,&  dépend  de  l’Empire  Turc.. 
Elle  eft  fterile.  L'Inferieure  ,  qui  eft 
plus  fertile,  comprend  le  Royaume 
de  Dancali;  ce  païs  fait  partie  de 
l'ancienne  Troglodytetyde.  Ses  habitans 
fuivent  la  Religion  Mahomeîane. 

Suaguen ,  Ville  avec  un  bon  Port, 
eft  fituée  fu-r  les  Côtes  de  la  Mer 
.  Rouge. 

Lrcjuieo  v  eft  une  petite  Ville  du 
Royaume  de  Barnagas  avec  un  Port 
fur  la  Mer  Rouge.  Elle  eft  au  Turc. 

La  Cote  d’<ts4yan. 

La  Cote  d’zsf  jan  ou  d’çslyan  a  trois 
cens  lieues  de  côte  fur  l’Océan  juf- 
qu’au  Cap  de  Gardafu y  ,  &  cent  qua- 
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tante  depuis  ce  Gap  jufqu’au  détroit 
de  Babelmandel.  Cette  Région  eft  bor^ 
née  au  Septentrion  par  le  Royaume 
de  Dancali  8c  le  détroit  de  Babelman¬ 
del  :  à  l’Orient  par  l’Océan  5  au  Mi¬ 
di  par  la  riviere  de  Quilmanca  ,  8c  k 
l’Occident  par  les  Etats  du  Prefte- 
Jean. 

Ce  païs  eft  fort  fertile  en  millet  , 
en  orge  ,  en  fruits  &  en  pâturages, 
où  l’on  nourrit  quantité  de  chevauxe 
8c  d’autres  beftiaux.  On  y  trouve  de 
ces  fortes  de  moutons,  dont  la  queue 
pele  jufqu’à  viDgt-ctnq  livres,  8c  des 
vaches  allez  differentes  entr’elles 
suffi  des  nôtres.  On  y  en  voit  qui  font 
toutes  blanches  &  fans  cornes,  elles- 
font  auffi  grandes  que  des  chameaux. 
Les  autres  font  noires  &  fauvages  ,  ; 
qui  portent  un  bois  comme  les  cerfs, 
èc  d’autres  qui  n’ont  qu’une  corne  au? 
milieu  du  front,  recourbée  fur. le  dos' 
On  en  tire  du  miel,  de  la  cire,  de 
l’encens  ,  du  poivre,  de  l’y  voire  ,  de 
l’or  &  quantité  d’Efclaves. 

Les  habitans  y  font  blancs  ou  ba- 
zanez  ,  excepté  quelques  noirs  qu’on; 
trouve  bien  avant  dans  lés  terres.  Ils- 
'font  generalement  Mahometans.  Ily 
a  pourtant  quelcues  Vagabons  fana 
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loi  8c  fans  religion  ,  qui  ne  vivent 

que  de  leurs  brigandages. 

On  divife  cette  Côte  en  quatre 
principaux  Etats,  qui  font  le  Royau¬ 
me  d’Adel,  d’Ardea  ,  de  Magadoxe, 
8c  la  République  de  Brava. 

Adel  ,  capitale  du  Royaume  d’A¬ 
del  j  eft  fituée  fur  une  rivierede  mê¬ 
me  nom  au  milieu  du  Royaume;  le 
Roi  qui  eft  Mahometan,  y  fait  fa  de¬ 
meure,  &  eft  grand  ennemi  des  Chré¬ 
tiens. 

Baraboa,  qui  veut  dire  bon  rivage, 
eft  capitale  du  Royaume  d’Ardea ,  (i- 
tuée  lur  un  des  bras  de  la  riviere  de 
Quilmanca.  Le  Roi  qui  eft  Mahome¬ 
tan  8c  Tributaire  du  Grand  Negus, 
y  rêfide. 

Magadoxe  ,  Cap  du  Royaume  de 
ce  nom,  eft  fituée  lur  la  Côte  à  J’em- 
bouchure  de  la  riviere  de  même  nom  , 
dans  un  lieu  fort  commode  pour  le 
trafic  des  Indes,  d’où  l'on  aporte  des 
draps ,  des  Epiceries  8c c.  on  tire  de 
ce  païs  beaucoup  d’or  8c  d’yvoire. 

Brava  ,  capitale,  de  la  République 
de  ce  nom.  Tributaire  des  Portugais, 
gouvernée  par  douze  Xeques  ,  eft  une 
Ville  avec  un  bon  Port  ,  où  l’on  fait 
grand  trafic  d’or,  d’argent,  d’yvoire, 
d’ambre  gris  8c  de  cire. 
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Le  Cap  de  Gardafuy  eft  à  l’extré¬ 
mité  de  la  Côte  d’Ayan,  vis-à-vis  de 
l’Arabie  heureufe  j  <6c  de  l’Ifle  de  Zo- 
cotora,  de  laquelle  il  n’eft  éloigné  que 
d’environ  quarante  lieues. 


Le  Zanguebar. 


Le  Zanguebar  eft  une  grande  Ré¬ 
gion  ,  ainfi  apellée  du  mot  arabe  Zan - 
guebar ,  qui  lignifie  le  pais  des  ‘K^oirs; 
ceux  qui  l'habitent  font  idolâtres.  Il 
eft  placé  entre  l’Océan  ,  les  Cafres  > 
le  Monoemugi  &  l’Abiffinie.. 

On  dit  que  le  terroir  y  eft  peu  fer¬ 
tile  6c  l’air  mal  fain.  On  y  conte  plu- 
fieurs  Royaumes.  Les  Capitales  des 
cinq  principaux  font  fur  la  Côte  6c  fs 
fuivent  dans  cet  ordre  du  Nort  au 
Sud.  Lamon  ,  Adelinde  ,,  Adonba^e 
Qtuloa  j  6c  Mozambique.  Les  Portu¬ 
gais  y  poftedent  Monbaze  6c  Mozam¬ 
bique,  6c  y  ont  encore  bâti  pluheurs 
Forts,  6c  conduit  plufieurs  Colonies. 

Lamon  eft  fur  un  petit  Golfe:  elle 
eft  capitale  d’un  Royaume  qui  porte 
fon  nom.  Les  Efpagaols  en  tuèrent  le 
Roi  en  1589. 

Melinde .eft  une  grande  Ville ^  qui 
a  un  bon  Port  &  qui  eft  capitale 
du  Royaume  de  ce  nom.  Son  Roi 
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eft  Mahometan  ,  ami  des  Portugais 
qui  font  beaucoup  de  commerce  à  Me- 
linde,  où  ils  ont*  fait  bâtir  un  Châ-ji 
teau  pour  leur  sûreté.  ) 

Monba'Ze3  Capitale  du  Royaume  de  ] 
même  nom  eft  bâtie  dans  une  petite  I 
Iile.  Cette  Ville  eft  grande,  bien  bà-  ) 
tie  8c  bien  peuplée  ;  elle  a  un  bon  ) 
Port  avec  une  bonne  Citadelle.  Les.' 
Portugais  faccagerent  cette  Ville  en 
1510  j  8c  ils  fe  fortifièrent  dans  la  Ci¬ 
tadelle.  Mais  le  Roi  de  Monbazequi 
s’étoit  fait  Ghtétien  ,  ayant  eu  quel¬ 
que  démêlée  avec  le  Gouverneur  Por-  1 
tugais,  emporta  la  Citadelle  d’aftaut,  ,1 
égorgea  tous  les  Chrétiens  ,  8c  prit  : 
le  turban  pour  être  protégé  par  les  h 
Mahometans.  ; 

Quiloa,  anciennement  T{apta  ,  eft’i 
fortifiée,  défendue  par  une  bonne  Ci — â 
tadelle,  8c  fituée  fur  une  Ifle  qui  por¬ 
te  fon  nom  Quiloa ,  apartient  aux  Por¬ 
tugais  :  mais  il  y  en  a  une  autre  en 
terre  ferme’,  qu’on  apelle  la  vieille 
Quiloa,  &c  qui  eft  Capitale  du  Royau¬ 
me  de  Quiloa  ,  lequel  a  fon  Roi  parti¬ 
culier  Mahometan  de  Religion. 

Mofambique ,  Capitale  du  Royaume 
de  Mofambique  ,  eft  bâtie  dans  une 
petite  Me  à  l’embouchure  de  la  ri¬ 
vière  de  Mofambique.  Elle  a  un  bon 
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Port  &  une  bonne  Citadelle.  Cette 
Ville  apartient  aux  Portugais,  &  leurs 
Vaideaux,  qui  font  le  voyage  des  In¬ 
des  ,  vont  s’y-  rafraichir ,  après  avoir 
palfé  le  Cap  de  Bonne  Efperance.  Les. 
Portugais  font  tout  le  commerce  de 
ce  Royaume,  d’où  ils-  tirent  del’or  , 
de  l’argent,  de  l’ambre  gris,  de  l’y- 
voire ,  &  de  l’ébêne. 

LA  'B  A  SSE  ETHIOPIE. 
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G’eft  la  partie  de  l’Ethiopie  qui s’é-* 
tend  le  plus  vers  le  Midy  &  vers  le  . 
Couchant.  Elle  renferme  les  Royau¬ 
mes  de  MOnœmugi  ,,  8c  de  Monorno- 
tupa  qui  font  dans  les  terres,  ôc  les 
grandes  Régions  de  Biafara  ,  de  Con¬ 
go,,  &  des  Caffres ,  avec  les  divers 
Etats  qu’elles  renferment.  Ces  trois, 
Régions  fe  trouvent  le  long  des  Co- 
res ,  depuis  la  riviere  dos  Camerones ,, 
jufqu’à ,  celle  de  Zambeze  ou  de  Cua- 
ma. 

Les  Portugais  ont  découvert  depuis 
environ  deux  ficelés  cette  Bade  Ethio¬ 
pie,  qui  étoit  prefque  entièrement 
inconnue  aux  Anciens. 

Mon  o e  mu  g r. . 

On  ne  connoît  guéres  ce  païs.  On 
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fçait  pourtant  qu’il  y  a  quantité  d’or  j 
d’argent,  de  cuivre  &  d’y  voire,  que 
]es  habitans  changent  à  Monbaze  ,  à 
Quiloa  &c.  pour  des  Etoffes  defoye,  ' 
de  cotton  &  des  grains  d’Ambre,  qui 
fervent  de  monoye  dans  le  Monœ-  ‘ 
mugi.  Le  Souverain  de  cet  Etat  porte 
le  titre  d’Empereur.  Il  a  divers  Rois 
tributaires,  entr’autres  celui  de  Mon- 
galle  ôc  celui  de  MataUan  :  il  eft  Payen 
de  même  que  fes  fujets. 

Ce  pais  eft  borné  au  Septentrion 
parles  terres  des  Abiflinsjà  l’Orient  : 
par  les  Côtes  de  Zanguebar  ;  au  Mi-J 
di  par  le  Monomotapa  ,  &  à  l’Occi¬ 
dent  par  le  Royaume  de  Malamba  de 
le  Lac  de  Zambre.  Sa  Capitale  eifc 

~d£a£- 

Moro mo t  a  p  a. 

Cet  Empire  eft  tout  entouré  d’eau 
en  forme  d’Ifte  par  les  rivières  de 
Cuama  ,  du  S:  Efprit  d’une  part,  Sc 
de  l’autre  par  l’Océan. 

On  donne  à  ce  païs  trois  cens  lieues  1 
du  Nort  au  Sud  ;  &  cent  cinquante  du 
Levant  au  Couchant.  Il  eft  baigné 
par  plufieurs  rivières,  dont  celle  de  ; 
Zambere  eft  la  plus  conlîderable. 

L’air  y  eft  temperé,  le  terroir  fer¬ 
tile  en  riz  ôc  en  cannes  de  fucre  y  qui 

yi 
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y  croisent  fans  culture.  On  y  voit 
quantité  d’autruches,  d’élephans,  & 
plu  fieurs  mines  d’or  &  d’argent,  les 
maifons  y  font  bâties  de  bois,  endui¬ 
tes  de  plâtre  ,  &  les  Villes  fort  ra- 
res. 

Les  habitans  de  ce  païs  font  noirs, 
bienfaits,  robuftes  8c  ingénieux.  Ils 
époufent  plufieurs  femmes,  dont  la  pre¬ 
mière  eft  la  maitreffe  de  toutes. 

Ils  adorent  plufieurs  divinitez  :  ils 
nomment  la  première  Mœriri ,  ou 
-dtuno ,  ils  croyent  qu  elle  a  créé 
le  monde. 

Leur  Empereur  a  plufieurs  Rois 
qui  lui  font  tributaires;  il  entretient 
toujours  de  grandes  armées,  qui  ne 
fconfîftent  qu’en  Infanterie,  parce  qu’il 
n’y  a  point  de  chevaux  dans  tout  le 
pais.  Il  a  un  Palais  a  la  Campagne  , 
qui  pafTe  pour  une  merveille",  parce 
qu’il  eft  bâti  de  pierres  taillées.  Les 
Portugais  s’étoient  établis  dans  ce 

pais,  Sc  y  avoient  convertis  plufieurs 
Jerfonnes  confiderables  l’an  156 o. 
nais  l’Empereur  qui  étoit  du  nombre 
le  ces  convertis  ,  étant  pouffé  par 
]uatre  Turcs,  y  fît  mourir  quelques 
jefuites  &  plufieurs  .  autres  Chré- 
iens. 

Monomot  apa  Capitale  de  ce  Royau- 
JJ Afrique.  Tome  S  £ 


GEOGRAPHIE. 

efl  fur  la  riviere  du  S.  E Tp rit:  elle 
wrande,  &  quoiqu’elle  ne  loic  bâ- 
que  de  bois  ,  elle  ne  laide  pas 
d’être  belle,  parce  que  les  mailons 
y  font  enduites  de  plâtre  &  peintes. 

_  Caffres, 

La  Côte  des  Caffres  s’étend  en  for¬ 
me  de  cercle  tout  au  tour  du  Royau¬ 
me  de  Monomotapa  ,  depuis  il  Capo 
T^egro  fur  la  rive  Occidentale  de  l’E- 
thiopie ,  jufqu’a  il  C<tpo  dos  Cotientes 
fur  la  rive  Orientale,  ayant  au  milieu 
le  Cap  de  Bonne  Efperance.  On  lui 
donne  environ  mille  lieues  de  Côtes 
.&  environ  cinquante  à  cent  de  largeur. 
Tout  ce  pais  eft  fort  inutile,  il  ne 
produit  prefque  que  des  pâturages , 
où  les  habitans  nourrirent  une  gran¬ 
de  quantité  de  bétails  -,  la  pêche  &  la 
chafl'e  leur  fournirent  le  refte  de  leur 
entretien  avec  les  racines  qu’ils  cul¬ 
tivent,  Ôc  un  peu  de  riz.  Les  brebis 
de  la  Cafrerie  ne  portent  point  de 
laine,  mais  du  poil,  comme  les  Chè¬ 
vres,  &  tout  lepaïs  eft plein  délions, 
de  tigres,  de  rhinocéros,  d'elephans, 
d’ours ,  de  cerfs ,  de  fangliers  ôcc. 

L’air  y  eft  temperé,  quoiqu’un  peu 
froid  vers  le  Cap  de  Bonne  Efperana 
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ce  ,  à  caufe  des  neiges  qui  s’amaflent 
fur  les  Montagnes.  Il  eft  pourtant  lî 
fain  par  tout,  que  les  Cafies  vivent 
ordinairement  jufqu’à  cent  3c  fix  vingts 
ans. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  rivières  , 
dont  les  plus  connues  font  celles  de 
Cuama  ou  de  Zambere  ,  3c  celle  du 
S.  Efprit ,  de  los  Infantes  ,  de  S.  Am- 
broife  3c  d’Angra,  &c. 

Il  n’y  a  point  de  Ville  dans  toute 
la  Cafrerie,  excepté  celle  de  Sofala , 
que  les  Portugais  tiennent  ,  3c  quel¬ 
ques  Colonies  que  les  Hollandois  ont 
établies  prés  du  Cap  de  Bonne  Efpe- 
rance.  Les  Cafres  habitent  ou  dans 
des  Cavernes  ,  ou  fous  des  Tentes 
faites  de  branches  d’arbres  3c  cou¬ 
vertes  de  nattes  de  jonc.  Ils  ne  por¬ 
tent  point  d’habits  ,  ils  font  noirs  les 
uns  plus,  les  autres  moins.  Ils  font 
prefque  tous  malfaits,  greffiers,  bru¬ 
taux  ,  3c  prefque  fauvages  ;  3c  on  af- 
fure  même  qu’il  y  en  a  d’Antropopha- 
ges.  Ils  font  Ci  laies  ,  que  ceux  qui 
habitent  vers  le  Cap,  3c  qui  fe  nom¬ 
ment  Hottentots  y  mangent  la  chair 
crue,  3c  même  les  entrailles  des  ani¬ 
maux,  fans  prendre  aucune  peine  de 
les  nettoyer ,  3c  ils  ont  un  langage 
qui  eft  prefque  inarticulé,  comme  ce¬ 
lui  des  bêtes*  S  f  ij[ 
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Pour  la  Religion, on  a  reconnu  par¬ 
mi  les  Cafres  quelque  vénération  pour 
la  lune.  On  allure  pourtant  qu’ils  ont 
l’idée  d’un  Etre  Souverain,  qu’ils  ap¬ 
pellent  Hummu  5  mais  ils  ne  le  met¬ 
tent  pas  en  peine  de  lui  rendre  aucun 
culte.  Us  font  divifez  en  un  grand 
nombre  de  peuples  ,  dont  chacun  a 
fon  Capitaine.  On  dit  qu’il  y  a  une 
grande  quantité  d’or  dans  le  Royau¬ 
me  de  'Sofala  ,  dans  les  mines  8c 
dans  les  rivières.  Plulieurs  croyent 
que  c’eft  l’Ophir où  Salomon  envoyoit 
fes  Va  idéaux ,  8c  d’où  il  tiroit  tant 
d’or  &  tant  d’y  voire.  Deuxraifons  ap- 
puyent  cette  opinion  :  i9.  Parce  qu’il 
zi’y  a  point  de  païs  où  il  y  ait  tant 
d’or,  ni  d’êlephans.  2*.  C’elt  la  route 
que  fes  Vaineaux  prenoient  par  la 
Mer  Rouge.  Déplus  la  traduction  des 
feptante  ,  qui  porte  Zophira ,  apro- 
ehe  de  Zofala. 

Zofala  ou  Sofala  Capitale  du 
Royaume  de  ce  nom,  efl:  fituéc  près 
Pembouchure  de  la  riviere  deZambe- 
ze.  Il  y  a  des  mines  d’or  dans  ce 
Royaume  ,  qui  a  à  prefent  un  Roi 
particulier  tributaire  des  Portugais, 
qui  tirent  de  ce  païs  de  l’or,  de  l’y- 
yoire,  de  l’ambre  gris,  de  des  Efclayes, 
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pour  quelques  quincailleries  qu’ils  y 
portent. 

Les  Jjles  de  l’Afrique. 

On  les  place  dans  les  Mers  Atlan- 
tique,  Eth topique'  &  Arabique.  Cel¬ 
les  de  la  Mer  Atlantique  font  Madè¬ 
re,  les  Açores,  les  Canaries  8c  'es 
Illes  du  Cap  verd. 

Madere  connue  chez  les  Anciens 
fous  le  nom  de  Corne  Atlantic a ,  fut 
découverte  l’an’1419.  parles  Portugais. 
La  grande  abondance  de  bois  qu’on 
y  a  trouvé  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Aiadere. 

Funchal ,  Ville  8c  Evêché  dans  une 
Vallée  de  la  partie  Orientale  de  l’Iile, 
en  eftla  Capitale.  Elle  a  pris  fon  nom 
de  l’abondance  du  Fenouil,  qui  y  croît. 

Les  Açores. 

Les  Efpagnols  les  ont  appellées  las 
<tAçoras ,  du  grand  nombre  d’Epre- 
viers  qu’on  y  voit.  On  les  apelle  en¬ 
core  les  Terceres  du  nom  de  la  plus 
grande.  On  en  compte  neuf;  fçavoir, 
la  Tercera ,  S.  Aîiquel ,  S.  Alana  ,  S . 
Georgio  ,  Pico  ,  Faial ,  Flores  ,  Corvo 
&  la  Gratiofa.  L’air  y  eft  très  fain,  le: 
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îerroir  fertile  en  vins  &  en  fruits. 

La  principale  de  toutes  eft  la  Ter- 
cere ,  dont  la  Capitale  s’apelle  sînl 
gra  ,  c’eft-à-dire  Havre.  Cette  Ville 
eft  dans  la  partie  Méridionale  de  l’If- 
le ,  &  quoique  petite,  elle  a  cepen¬ 
dant  le  titre  d’Evêché  avec  un  bon 
Port  ôc  une  Citadelle. 

Entre  l’Ifle  de  Tercere  &  celle  de 
S.  Michel,  on  vit  paroître  une  nou¬ 
velle  Ifle  en  1720.  Le  fleur  de  Mayer 
de  Breft  revenant  de  la  Chine  à  Lif* 
bonne  ,  qui  ne  fçavoit  ce  que  c’étoit, 
la  prenoit  pour  quelque  écueil  :  mais 
étant  arrivé’à  l’Ifle  de  S.  Michel,  les 
Pilotes  &  d’autres  Navigateurs  lui  di¬ 
rent  que  cette  Ifle  s’étoit  formée  vers 
le  mois  d’Aouft  1720.  enfuite  d’un 
grand  tremblement  de  terre,  &  que 
c’étoit  par  un  Vaifleau  Anglois  qu’ils 
avoient  été  informez  de  la  naiflance 
de  cette  nouvelle  Ifle. 

Les  Canaries. 

Ces  Ifles  font  dans  l’Océan  Atlan¬ 
tique  ,  fur  les  Côtes  du  Biledulgerid 
en  Afrique.  On  en  compte  fept  prin¬ 
cipales,  dont  cinq  fe  fuivent  en  cet 
ordre  du  Levant  au  Couchant.  Forte - 
ventura,  Canarie 3Tenenjfe ,  de  Gomeret 
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de  Fer,  celle  de  Palme  eft  au  Nort 
de  cette  derniere,  &  la  Lancelotte  au 
Nort  4e  celle  de  Forteventura. 

L’air  de  ces  Ifles  eft  fort  chaud ,  mais 

il  ne  laiîïè  pas  d’être  fort  fain,  auffi 
font-elles  fort  bien  peuplées,  tant  de 
naturels  du  païs,  que  d’Elpagnols  qui 
en  font  les  maîtres. 

Le  terroir  en  eft  fertile  en  toutes 
fortes  de  fruits  8c  en  grains,  princi¬ 
palement  en  fucre  8c  en  vins,  dont 
on  tranfporte  une  tres-grande  quanti¬ 
té  dans  les  pais  Septentrionaux  de 
l’Europe.  Prefque  tout  le  monde  con¬ 
vient  que  ces  Ifles  étoient  les  Fortu - 
nées  des  Anciens.  Aujourd’hui  on  les 
appelle  Canaries,  du  grand  nombre 
de  chiens  qu’on  y  trouva  quand  elles 
furent  découvertes. 

Canarie  eft  une  de  ces  fept  Ifles,  a 
qui  elle  a  donné  le  nom.  Sa  figure  eft 
prefque  ronde  ,  elle  peut  avoir  qua¬ 
rante  lieues  de  circuit.  Canarie 
Capitale  de  cette  Ifle  eft  fituee  lur 
un  Golfe  à  l’Orient ,  où  elle  a  un  Port 
tres-bon  :  elle  eft  grande  8c  floriiïan- 
te,  ayant  l’avantage  d’être  le  fiege  du 
Gouverneur  ,  du  Parlement  ou  de 
l’Audience  de  toutes  les  Canaries  , 
&  d’un  Evêché,  fondé  l’an  *48)° 
fuffragant  de  Seville. 
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Teneriffe  eft  la  plus  conliderable  de 
toutes  les  Canaries ,  8c  le  lîége  de 
leur  Gouverneur  General.  On  lui 
donne  environ  cinquante-cinq  lieues 
de  circuit.  Elle  eft  fort  fertile,  bien 
peuplée  8c  bien  cultivée.  Eaguna  ou 
5.  Chriftoval  de  la  Laguna  en  eft  la 
Capitale  :  les  autres  font  S.  Crux  , 
E^otava  ,  Riait' to  8c  Garachico.  On 
voit  dans  cette  Ille  le  fameux  Pic  de 
Teyda  ou  de  Tenenfe  ,  montagne  fi. 
tuee  vers  le  milieu  de  Hile. ,  de  éle¬ 
vée  environ  de  quinze  lieues  au-def- 
ius  de  l'on  plan.  Elle  eft  faite  vers  le 
loin  met  en  forme  de  pain  de  fucre  , 
de  elle,  vomit  des  flammes  ,  qui  en  ; 

cou  vrent  quelques  lieues  de  cendres  8c 

de  pierres  à  demi  calcinées  ;  après  3 
ces  cendres  on  voit  une  ceinture  de 

neige,  apres  celle-ci  une  ceinture  d’ar¬ 
bres,  nommez  lrinatico  ;  après  ces  ar- 
bres  viennent  les  lauriers,  où  l’on 
trouve  une  tres-grande  quantité  de  fe- 
rins  de  Canarie  ,  8c  au-deilbus  des 
lauriers  font  des  terres  cultivées  8c 
très  fertiles.  Au  refte  on  prend  Tene* 
nfe  pour  la  Nivaria  des  Anciens. 

Gomere  eft  fertile  en  fruits ,  en  fu¬ 
cre  8c  en  vin  ,  8c  fa  Ville  Capitale  qui 
porte  fon  nom  ,  a  un  bon  Port.  On 

la  prend  communément  pour  l’ancien» 

Theode. 
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L’Ifle  de  fer  eft  la  plus  Occiden¬ 
tale  Sc  la  plus  Méridionale  des  Ca¬ 
naries.  Elle  peut  avoir  fept  lieues  de 
long  8c  fix  de  large,  8c  eile  eft  bien 
cultivée.  Sa  principale  Ville  eft  rifle 
de  fer.  Ou  a  dit  de  cette  Ille  ,  qu’elle 
n’avoit  point  d’autre  eau  doue 
celle  qui  diftilloit  inceifamment  des 
feiiilles  d’un  grand  arbre,  qui  étoit  au 
milieu  de  l’Ifle,  8c  qui  étoit  toujours 
couvert  d’un  grand  brouillard.  M. 
Baudrand  afp-ire  qu’il  a  apris  par  des 
gens,  qui  ont  été  dans  les  Canaries, 
8c  que  cet  arb.re  n’étoit  plus  ,  8c  qu’il 
y  avoir  plufîeurs  ruilleaux  dans  l’Ifle. 
Ce  qui  lui  fait  juger  avec  quelque  fon¬ 
dement,  que  tout  ce  qu’on  a  dit  de 
cet  arbre,  pourroit  bien  être  une  fa¬ 
ble.  Les  Géographes  François  font 
pafler  par  cetce  Ifle  leur  premier  mé¬ 
ridien,  ou  premier  degré  de  longitu¬ 
de. 

Palme  peut  avoir  vingt-ftx  lieues 
de  circuit.  Les  Efpagnols  s’en  rendi¬ 
rent  maîtres  l’an  1493.  8c  y  ont  plu- 
fîeurs  Colonies ,  dont  la  principale  eft 
S.  Crux  de  la  Palma.  L’an  1677,  il 
y  eut  dans  cette  Ifle  un  tremblement 
de  terre,  qui  commença  le  treize  No¬ 
vembre  8c  dura  cinq  jours,  pendant 
lefquelsla  Montagne  des  chèvres  s’ou- 
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vrit  en  dix-huit  endroits  ,  qui  vomi¬ 
rent  tous  des  flammes  ,  &  le  vingt 
du  même  mois,  cette  Montagne  s’ou¬ 
vrit  encore  en  un  autre  endroit ,  &  ; 
poufla  du  feu,  des  pierres  &  particu¬ 
lièrement  des  cendres  jufqu’à  fept  | c 
lieues  loin  ,  ce  qui  obligea  les  habi-  ; 
tans  d’abandonner  toute  cette  éten-  f 
due  de  païs.  On  prend  communément 
l’Ifle  de  Palma  pour  l’ancienne  C<*« 
praria. 

Les  IJles  du  Cap  verd. 

On  les  apeîloit  anciennement  Gor -  ; 
gsnes  ,  ou  Hefpendes.  C’eft  un  amas 
d’Ifles,  fituées  dans  l’Océan  Atlanti-  : 
que,  environ  à  cent  cinquante  lieues 
du  Cap  verd,  qui  eft  dans  la  Nigri- 
tie,entre  les  deux  embouchures  Sep¬ 
tentrionales  du  Niger  ;  c’eft  de  ce 
Cap  qu’elles  ont  pris  leur  nom  mo¬ 
derne.  Il  y  en  a  dix  principales  dif- 
pofées  en  demi-cercle  en  cet  ordre ,  en 
commençant  par  le  Nort  Occidental. 
S.  Antoine ,  S.  Vincent ,  S.  Luc  ,  S. 
Nicolas ,  l’Jjle  du  fel ,  celle  de  'Bona 
Vifla  &  de  Mayo  ,  S.  Jacques  ,  i'Ijle  de 
Fuego ,  &  celle  de  Brava.  S.  Jacques 
eft  !a  Capitale  de  toutes  ces  Ifles  , 
qui  apartiennent  aux  Portugais.  Ou 
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en  tire  du  Tel,  des  peaux  de  boue  , 
du  vin  &c  des  chairs  falées. 

Ces  Ifles  étoient  toutes  incultes 
Ôc  inhabitées  quand  les  Portugais  les 
découvrirent  ;  mais  par  les  foins  qu’ils 
ont  pris  de  les  cultiver,  elles  produi- 
fent  aujourd’hui  quantité  de  riz  ,  de 
mil  ôc  de  bled  de  Turquie,  des  oran¬ 
ges  ,  des  citrons,  des  bananas  ,  des 
ananas,  des  melons,  des  citrouilles, 
des  concombres,  des  figues  ôc  des 
raifins  deux  fois  l’an.  Ils  y  ont  porté 
des  poules  de  Barbarie,  des  domefti- 
ques ,  des  paons  &  des  tourterelles, 
ôc  le  nombre  s’en  efi:  tellement  accru 
en  fort  peu  d’années,  qu’avec  les  per¬ 
drix  ,  les  cailles ,  les  alloüettes  ôc  l’au¬ 
tre  petit  gibier  que  l’on  y  trouve ,  on 
a  dequoi  y  faire  grande  chere  ôc  à 
bon  marché.  L’on  y  voit  entr’autres 
une  forte  d’oifeaux  ;  nommez  Flamen¬ 
cos  ,  par  les  Portugais  ,  qui  ont  le 
corps  blanc  ,  ôc  les  ailes  d’un  rouge 
vif  aprochant  de  la  couleur  de  feu  , 
&  qui  font  auffi  grands  qu’un  cigne. 
Il  y  a  furtout  des  lapins  en  quantité, 
ôc  l’abondance  de  toutes  fortes  de 
poiffons  que  la  mer  fournit  ,  y  fait 
venir  en  touttems  plufieurs  Vailfeaux 
Portugais,  qui  y  vont  à.  la  pêche  pour 
la  provision  du  Brefil.  Ainfi  ces  Illes 
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l'ont  avantageufement  fituêes  pour  le 
ralraichificment  des  Navires  qui  vont 
aux  Indes,  parce  qu’en  allant  on  peut, 
aifement  faire  de  l’eau  en  l’Ifle  de 
Maye  &  en  revenant  en  celle  de  S. 
Antoine,  fans  que  les  Portugais  qui  y 
demeurent  puilfent  l’empêcher.  Cette 
Ifle  de  Mayo  effc  tellement  peuplée 
de  bétail,  ainfi que  celles  de  Sal  Sc  de 
Botta  F'tfia  ,  qu’on  y  en  charge  des 
Vai  (féaux  entiers  pour  le  B  refil.  L’If- 
le  San-Jago  ,  eft  celle  où  demeurent 
le  Gouverneur  Sc  l’Archevêque,  dont 
la  Jurifdiction  ne  s’étend  pas  feule¬ 
ment  fur  ces  Iiles  ,  mais  auffi  fur 
tout  ce  que  les  Portugais  pofiedenten 
la  Côte  d’Afrique  ,  jufqu’au  Cap  ds 
Bonne  Efperance. 

Les  IJles  de  la  Mer  d Ethio pie 

On  trouve  dans  cette  mer  les  Ifies 
de  Fernand  du  Port,  du!.  P  rince,  de 
S.  Thomas  ,  de  S.  Mathieu,  d’An- 
nobon ,  de  S.  Helene,  de  Madagaf- 
car  ,  de  Monfia,  de  Zanfibar  Sc  de 
Pejnba. 

L’ Ifle  de  Ferdinand  du  Fort  efir  dans 
la  Mer  de  Guinée  à  quarante  mille  du 
Royaume  de  Biafara  Sc  apartient  aux  ; 
Portugais. 
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Ulfle  du  Prince  eft  ainli  nommée 
par  les  Portugais,  à  caufe  du  Prince 
de  portugal,qui  en  eut  le  revenu  quand 
elle  fut  decouverte.  Elle  eft  à  fix  vingt 
millepas  de  Pille  de  S.  Thomas.  L'air 
jy  eft  lain  &  le  lucre  y  abonde. 

T'IJle  de  S.  Thomas  eft  grande,  & 
a  de  circuit  trente  lieues  de  France. 
Elle  eft  ainft  apellée,  parce  que  les 
Portugais  la  découvrirent  Pan  1405. 
le  jour  de  la  Fête  de  cet  Apôtre.  Elle 
eft  prefque  ronde,  fonaireft  malfam 
:aux  Etrangers  &  la  terre  produit  du 
maiz,  des  palmiers,  ôc  des  bâtâtes. 
Sa  Ville  capitale  s’apelle  S.  Thomas  , 
&  a  titre  d'Evêché. 

YjTfle  de  S.  Aîathieu  ,  qui  a  été 
(découverte  par  les  Portugais  ,  eft  à 
'huit  lieues  de  la  Côte  de  Guinée. 

JJIJle  dd^înnohon  eft  à  trois  degrez 
de  la  Ligne.  Son  nom  lui  a  été  donné 
du  premier  jour  de  Pan  qu’elle  fut  dé¬ 
couverte  par  les  Portugais.  Elle  eft 
peu  habitée  à  caufe  des  crocodiles  pro¬ 
digieux  ,  &  autres  animaux  venimeux 
qu’on  y  trouve. 

L  T  fie  de  S.  Helene  fut  découverte 
l’an  1510.  par  Jean  de  Nova  Portu¬ 
gais.  Elle  produit  toutes  fortes  de 
Chofes  necelfaires  pour  la  vie  &  pour 
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les  rafraichifl’cmens.  Les  Angloiss’ea 
font  emparez  depuis  quelques  années. 

L’IJle  de  Aiadagafcar  :  ce  mot  ligni¬ 
fie  IJle  de  U  Lune.  Les  Portugais  Pontj 
aufli  apellée  l’IJle  de  S.  Laurent  ,  ouj 
parce  qu’ilsla  découvrirent  le  jour  deb 
la  Fête  de  ce  Martyr  Pan  1506.  ouE 
parce  que  Laurent  Fils  de  François, 
Almeïde  ,  General  des  Portugais auxj 
Indes  ,  fut  celui  qui  la  découvrit.  Les; 
François  lui  ont  donné  le  nom  deP//^) 
le  Dauphine ,  à  l’honneur  de  LoliisR 
XIII.  Roi  de  France  qui  n’étoit  encore 
que  Dauphin. 

Cette  Ifle  eft  au  Levant  des  Caf- 
fres  Sc  de  Zanguebar  ,  fous  le  Tropi-'j 
que  du  Capricorne ,  partie  dans  la  Zo-t 
ne  torride.,  &  partie  dans  la  tempe-, 
xée.  Elle  eft  renfermée  entre  le  on-L 
2iéme  &  vingt-fixiénae  degré  de  lati-|j 
tude  Méridionale,  &  entre  le  feptan- 
te-deuxiéme  &  le  quatre-vingt-uniè¬ 
me  de  longitude.  Elle  peut  avoir  trois! 
cens  lieues  du  Nort  au  Sud,  <3c  envi¬ 
ron  quatre-vingt-dix  dans  fa  plus  gran¬ 
de  largeur  du  Couchant  au  Levant. 
Ainfi  cette  Ifle  eft  une  des  plus  gran¬ 
des  du  monde,  &  la  plus  grande  fans  1 
referve  de  toutes  celles  de  l’Afrique. 
L’air  ne  peut  y  être  que  fort  chaud  , 
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on  allure  pourtant  qu’il  ne  lailTe  pas 
d’être  fort  fain. 

Le  terroir  y  efl:  arrofé  d’un  grand 
nombre  de  rivières  ,  qui  ont  toutes 
leurs  fources  dans  une  grande  chaîne 
de  Montagnes  qui  s’étendent  du  Nort 
au  Sud,  vers  le  milieu  de  l’Ifle.  Elle 
eft  fertile  en  oranges,  citrons,  me¬ 
lons  ,  legumes  ,  riz  ,  cotton  ,  fucre 
&  gingembre,  faffran  ,  tabac,  &  une 
efpece  de  chanvre,  dont  les  feuilles 
étant  mâchées ,  comme  le  tabae ,  étour- 
dillent  &  plongent  dans  un  fommeil, 
dont  on  fe  reveille  fort  gay  &  fort 
joyeux.  Il  y  a  auffi  quantité  d’arbres 
rares,  l’Ebêne,  le  Brefîl  ,  le  Sandal 
rouge,  jaune  &  blanc  ;  les  Palmiers 
de  plufieurs  fortes ,  les  Cannes ,  qu’on 
apelle  Bamboches,  dont  on  tire  une 
efpece  de}  fucre. 

Les  Infulaires  recueillent  quantité 
de  miel,  dont  ils  font  leur  boiflon 
la  plus  ordinaire  :  ils  en  font  auffi 
avec  du  fucre,  &  une  troifléme  efpe¬ 
ce  avec  des  Bananas,  qui  reflemble 
au  cidre.  On  y  trouve  des  pierres  pré- 
cieufes  de  toutes  lesefpeces,à  la  re- 
ferve  des  diamans.  Il  y  a  du  beau 
criftal  ,  des  mines  de  fer,  d’acier  & 
d’or  ,  qui  efl:  beaucoup  plus  pâle  que 
l’ordinaire  ,  &  qui  fe  fond  auffi  faci- 
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lement  que  le  plomb.  Quelques-uns  ,, 
alîùrcnt  auffi  qu’il  y  a  des  mines  d’ar¬ 
gent  3  mais  d’autres  difent  que  ce  mé¬ 
tal  y  eft  fort  rare,  Sc  qu’on  n’en  voit 
qu’autant  qu’il  en  a  été  tranfporté  d’ail¬ 
leurs.  Les  lions  &  les  élephans  y  font 
en  grand  nombre,  de  même  que  les 
chameaux,  lesbœufs,  lcsmoutonsde 
autres  bêtes  domeftiques. 

Les  habitans  de  cette  Ifle  ne  cou¬ 
vrent  ordinairement  que  les  parties 
que  la  pudeur  oblige  de  cacher.  Ils 
font  en  partie  noirs  &  en  partie  blancs, 
en  partie  Mahomctans  &  en  partie 
Payens.  Leur  langue  eft  Arabe  &leur 
écriture  auffi  :  Ils  prennent  autant  de 
femmes  qu’ils  en  peuvent  acheter  & 
entretenir.  Ils  font  gouvernez  par  un 
grand  nombre  de  petits  Princes  ou 
Seigneurs.  Leurs  Villes  font  toutes 
bâties  de  planches  entourées  de  pieux, 

&  quelques-unes  encore  d’un  folle  ; 

&  leurs  Villages  ne  font  compofezque 
ds  petites  huttes,  que  quatre  hommes 
peuvent  traniporter.  Les  François  y 
avoient  bâti  le  Fort  Dauphin  &  celui 
de  S.  Auguftin,  &  y  avoient  établi 
quelques  Colonies  :  mais  on  allure 
qu’ils  ont  abandonné  tout  cela. 

Les  JJ les  de  Adonfa,  de  Zan'Ji.bar& 
de  ‘Tetnba  font  YOilïnes  l’une  de  l’au¬ 
tre 
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tre  j  dans  la  Côte  de  Zanguebar, 


font  peu  habitées. 

Dans  U  Mer  d’Arabie. 

On  trouve  Zocotora  ou  Zocetare  ~ 
Diofcoridu  Infula,  Ille  firùée  à  Fem- 
bouchure  du  détroit  de  Babelmandel. 
Elle  a  quatre-vingt  mille  s  de  lon¬ 
gueur,  &  vingt-fix  mille  pas  de  lar¬ 
geur.  On  J  trouve  le  meilleur  Aloes, 
dont  on  fait  un  grand  trafic  dans  tous 
les  païs  du  monde  ,  &  elle  dépend  dhm. 
Erince  particulier,. 


JJ Afrique.  Tom>  T  t 
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1/ AMERIQJJE. 

ÏL  y  a  bien  des  Auteurs  qui  préten¬ 
dent  que  l’Amerique  n’a  pas  *êté 
tout-à-fait  inconnue  aux  Anciens. 
Moreri  n’oublie  rien  pour  faire  rece¬ 
voir  leurs  fentimens.  Il  cite  même 
Seneque  ,  qui  par  un  efprit  prophéti¬ 
que,  dit-il  3  avoit  prédit  les  admira¬ 
bles  découvertes  qu’on  a  faites  dans 
les  derniers  ficelés. 

Ve  nient  annis 

Sicula  feris  ,  quibus  Oceanus 
Vincula  rerum  laxet ,  &  ingens 
Patent  tellus  }Tiphifque  novos 
‘Detegat  orbes  ,  nec  fit  terris 
'Ùlttma  Thule. 

M.  Chevreau  qui  valoit  bien  Mo¬ 
reri,  femble  penfer  comme  lui  à  cet 
egard.  Il  ne  faut  pas  croire,  dit-il  , 
{  Hift.  du  monde  )  que  l’Amerique  y 
qu’on  apelle  le  nouveau  monde  ,  le 
fut  jufqu’à  n’avo’r  pas  été  connu:  8c 
les  Barbares  qui  l’habitoient,  étoiettt 
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même  en  quelque  façon  informez  du 
nôtre.  Dans  les  dernieres  découvertes 
qu’on  fit  de  ce  païs-là,  ceux  de  Califor¬ 
nie  confefTerent  qu’ils  avoient  apris  de 
leurs  Ancêtres,que  dans  un  autre  mon¬ 
de  que  le  leur,  on  trouvoit  des  gens 
avec  de  la  barbe  8c  des  habits.  Ceux 
du  Mexique  infiruits  que  leurs  peres 
y  avoient  etc  conduits  de  quelque  au¬ 
tre  endroit  demandèrent  aux  Efpa- 
gnols  ,  s’ils  ne  vendent  pbint  de  l’O* 
rient  ;  fondez  fur  une  prédiction  qu’on 
leur  avoir  faite  ,  Que  de  certains  peu¬ 
ples  de  ce  pays-là  ,  devaient  un  jour 
entrer  dans  leurs  terres.  L’Auteur  de 
l’Hiftoire  du  Mexique  le  raportejrflea 
au  long,  8c  il  ajoute,  fi  je  ne  me 
trompe,  que  cela  ne  contribua  pas 
peu  à  fortifier  Fernand  Cortez  dans 
l'on  defTeinqui  lui  réiifïïtheureufement, 
comme  la  fuite  l’a  fait  voir.  On  ne 
peut  afTez  donner  de  loüanges  à  ce 
grand  Homme  ,  fa  prudence,  fa  fa- 
gefTe,  8c  fa  conduite  n’ont  rien  d’é¬ 
gal;  8c  en  effet,  i! falloir  avoir  c^s  ver¬ 
tus  en  un  degré  de  perfection  auffi 
éminent  qu’il  les  pofledoit,  pour  avoir 
pu  conquérir  un  fi  puiflant  Royaume 
qui  pouvoit  armer  les  trois  &  quatre 
censmille  hommes  8c  qui  avoit  trente 
Rois  pour  VafTaux,  avec  huit  ou  neuf 
cens  mille  hommes,  T  t  ij 
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Ces  terres,  dit-il,  continue  Che¬ 
vreau,  ont  été  connues  des  Anciens  ; 
&c  l’on  fe  fouviendra  de  l’entretien 
d’un  Prince  d’Egypte  avec  Solon  fur 
l’IJle  tUnticjue.  Je  ne  veux  point 
examiner,  li  c’eilpar  un  tremblement 
de  terre  qu’elle  s’eft  perdue.  Platon 
raconte  cette  avanture  dans  le  Cri- 
tias  Ôc  dans  le  Timée,  &  l'ait  dire  à 
Critias  que  cette  Iile  ell  auffi  grande 
que  toute  l’Afie  &  l’Afrique  enfem- 
ble  :  qu’il  y  avoit  un  Temple  long  de 
mille  pas  &  large  de  cinq  cens.  Que 
l’on  avoit  employé  l’argent  à  parer 
les  dehors  des  murailles  ,  &  que  le 
dedans  étoit  brillant  d’or  ,  d’yvoire 

6  de  perles.  Dans  tout  le  récit  que 
Ton  peut  voir  dans  fa  fource,  il  y  a 
des  chofes  qui  font  fufpeâesq  mais 
le  fond  n’en  eft  ni  fabuleux  ni  allégo¬ 
rique  j  parce  que  Platon  témoigne  lui- 
même  que  ce  n’eft  pas  une  fable  qu’il 
raconte,  mais  une  hifeoire.  Il  palfe 
beaucoup  d’autres  témoignages  pour 
venirà  ce  que  Silène  raconte  à  Midas, 
dans  le  fïxiéme  livre  des  Hiftoires 
d’Elien  :  Que  l’Europe,  l’Aiîe,  &c  la 
Libye, qui  eft  l’Afrique, font  environ¬ 
nées  de  l’Océan  ;  Qu’au-delà  il  fe  trou¬ 
ve  un  Continent  d’une  étendue  pro- 
digieufe,  où  les  animaux  Sc  les  boni- 


Un  f  y  irs  ur  r.  joi 
mes  font  beaucoup  plus  grands  que 
dans  le  nôtre  ,  8c  où  ces  derniers  vi¬ 
vent  plus  long-tems;  qu’ils  ont  des 
courûmes  contraires  à  celles  des  autres 
peuples,  8c  une  incroyable  quantité 
d’or  8c  d’argent,  qui  parmi  eux  font 
moins  en  eflirne  ,  que  ne  le  peut  êtr® 
le  fer  parmi  nous.  Les  derniers  tems 
nous  ont  découvert  toutes  ces  ri¬ 
che  dès. 

M.  de  Fer  ,  dans  fa  méthode  abré¬ 
gée  de  Géographie  ,  ajoute  à  ces  té¬ 
moignages  celui  de  Diodore  de  Sici¬ 
le,  qui  raporte  ,  que  quelques  Phéni¬ 
ciens  ayant  paflé  les  Colomnes  d'Hcr- 
cule  ,  lurent  emportez  par  de  furieu- 
fes  tempêtes  vers  des  terres  fort  éloi- 
nées,  8c  qu’ils  abordèrent  vis-à-vis  de 
de  l’Afrique  dans,  une  Me  tres-ferti- 
le  ,  8c  arrofée  de  grands  fleuves ,  ce 
qui  ne  fe  peut  guère  entendre  que  de 
l’Amerique  ;  à  quoi  on  y  peut  ajou¬ 
ter,  pour  confirmer  ce  que  dit  cet 
Auteur,  qu’il  elt  tres-probable  que  les 
vents  d’Orient  qui  fou  Al  ent  fouvent  , 
ÔC  a  vee  violence  fur  les  Côtes  de  nô¬ 
tre  Continent  ,  ayent  jette  dans  les 
fiécles  précédens  plufieurs  Vaifleaux 
fur  J  es  Côtes  de  l’Amerique,  comme 
il  arriva  dans  le  quinziéme  fiécle  à 
à  un  Vaillèau  Bifcayen,  qui  vint  xel^ 
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cher  à  rifle  de  Madère,  où  étoit  Chrif-, 
lophe  Colomb,  lequel  aprit  du  Pilo¬ 
te,  que  ce  Vailleau  avoir  été  porté 
par  le  gros  tems  fur  des  Côtes  fort 
éloignées  vers  l’Occident,  ce  qui  lui  : 
fit  concevoir  le  defl'ein  de  les  aller 
découvrir^  D’autres  difent  que  Chrifto- 
phe  Colomb  conçût  ce  defiein  fur  un  . 
raifonnement  phyfique,  que  ce  fut  par 
le  vent  qu’il  aperçût  qui  foutïloit  du 
côté  de  l’Occident,  qu’il  conjectura  , 
qu’il  y  avoir  des  terres  au-delà  de  nôtre 
Continent.  )  Mais  comme  il  ctoit  dif¬ 
ficile  aux  Anciens  d’y  aller  &  d’en 
revenir,  parce  qu’on  n’aroit  pas  en- t 
core  trouvé  l’ufage  de  la  Bouffole  ,  on  , 
a  raifon  de  croire,  que  c’eft  ce  qui  les  , 
empêcha  d’y  faire  aucuns  établi lle- 
mens;  de-là  vient  qu’ils  n’ont  pù  rien, 
dire  de  fa  fituation  ,  de  fes  bornes  & 
de  fon  étendue. 

(  hriftophe  Colomb  Génois  décou-  j 
vrit  ce  Continent  l’an  1491.  L’Ame-' 
riqueaété  ainfi  apellée  d’AmericVef- 
puce  Florentin,  qui  y  fut  envoyé  l’an 
1497.  Par  Dom  Emanuel  Roi  de  Portu¬ 
gal 

Les  Américains  font  barbares  , 
cruels,  inhumains,  ont  le  coeur  bas 
Sc  rampant,  &c  les  inclinations  mau- 
.vaifes.  Lorfqu’on  découvrit  l’Ameri- 
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que,  ces  peuples  adoroient  le  foleil , 
la  lune,  les  étoiles, les  animaux,  les 
armes,  les  montagnes,  les  fontaines, 
&c.  On  les  trouva  blancs  oubazanez, 
il  n'y  en  avoit  point  de  noirs  ;  la  plu¬ 
part  étoient  fauvages.  Ils  avoient  di- 
verfes  fortes  de  gouvernemens  ;  on  y 
a  trouvé  des  Républiques  &  des  Royau¬ 
mes  bien  policez.  Leurs  armes  étoient 
l’arc  ,  les  flèches  &  la  malluë.  Us 
étoient  idolâtres,  ou  n’avoient  aucune 
Religion*,  ceux  du  Mexique  imrrro- 
loient  des  hommes  à  leurs  Idoles. 
Aujourd’hui  prefque  tous  ces  peuples 
font  plus  polis  &  plus  fociables,  ils 
font  agiles ,  légers  à  la  courfe  ôc  bons 
nageurs. 

On  divife  ordinairement  l’Ameri- 
que  en  Septentrionale  ou  Mexicane, 
&  en  Méridionale,  ou  Peruviane. 

L’Amerique  Septentrionale  eft  ren¬ 
fermée  entre  le  huitième  &  foixante- 
quatriéme  degré  de  latitude  Septen¬ 
trionale,  &  entre  le  2.40.  &  le  329. 
de  longitude.  Elle  a  au  Nort  des 
terres  ou  mers  inconnues  avec  la  mer 
Chriftiane  ,  le  détroit  de  Hudfon  ,  & 
la  mer  de  Groenland;  au  Levant  elle 
efl:  baignée  par  la  mer  du  Nort  : 
Elle  a  au  Midy  le  Golfe  de  Mexique 
l’Ifthme  de  Panama  ;  &  au  Cou-. 
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Eile  fe  peut  divifer  en  deux  par¬ 
ties,  en  Septentrionale  &  eu  Méridio¬ 
nale. 

La  Septentrionale  comprend  la  Terre 
de  Laborador  ou  des  Efquimaux  ;  au 
Midy  de  la  Baye  d’Hudfon,  le  païs 
des  Kiliftinons  ;  au  Midy  de  ces  deux- 
ei  eft  le  Canada,  ou  nouvelle  France. 
Sur  les  Côtes  de  la  Mer  du  Nort  on 
trouve  en  venant  du  Septentrion  au 
Midy,  la  Terre  neuve,  l’Acadie,  la 
nouvelle  Angleterre  ,  la  nouvelle' 
York,  la  Penfylvanie,  (  ces  trois  pe¬ 
tits  païs  qui  font  entre  la  nouvelle 
Angleterre  &  la  Virginie  ,  occupent 
ce  que  M.  Sanfon  apelle  le  nouveau 
Païs-Bas  &  la  nouvelle  Snede  )  la  Vir¬ 
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la  Caroline  ,  ôc  la  Floride  ; 
d’ans  le  milieu  font  le  païs  des  Ou- 
taouacs,  des  Hurons  &  des  Ilonois.^ 


La  partie  Méridionale  ,  qui  fe  divi- 
fe  en  deux  parties,  qui  font  le  nou¬ 
veau  Mexique  au  Nort  ,  de  la  nou¬ 
velle  Efpagne  au  Midy  de  celle-ci  , 
renferme  depuis  Panama  jufqu’au  Gol¬ 
fe  de  Californie  les  Provinces  Privan¬ 
tes;  Veragua  ,  Cortarica  ,  Nicaragua, 
qui  a  au  Septentrion  Honduras  fur  le 
Golfe  de  Mexique,  Guatimala,  Gua- 

xaca  , 
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kaca,  Tlaicala,  Mexico,  Mechoacan, 
Guadalaxara,  Xalifco  ,  Chiauietia  , 
C'ulhuacan,  Ginaloa.  A  l’Orient  de 
ces  Provinces  on  trouve  la  nouvelle 
Bifcaye  &  le  nouveau  Royaume  de 
Leon  ,  au  Midy  defquelles  font  los 
Zacateras  &  Panuco  fur  le  Golfe  de 
Mexique ,  ou  s’avance  la  prefqu’If- 
le  de  Jucatan ,  qui  a  au  Midy  le  Ta- 
bafco  3  le  Chiapa  &  la  Vera  Laz  fur 
le  Golfe  de  Honduras.  Le  nouveau 
Mexique  eft  borné  à  l’Orient  par  la 
Floride  ,  au  Midy  par  la  nouvelle 
Bifcaye ,  le  Cinaloa  &  la  Mer  de  Ca¬ 
lifornie. 

Provins  es  de  l'z^4 merique  j 

S  eptentrionale. 

LE  CANADA. 

Ce  païs  porte  le  nom  de  nouvelle 
France  ,  parce  que  les  Pêcheurs  Bre¬ 
tons  y  ayant  été  jettez  par  la  tempê¬ 
te,  la  découvrirent  l’an  1504.  Les 
François  y  firent  quelques  établiftb- 
mens  en  1554.  mais  ils  ne  s’y  établi¬ 
rent  bien  qu’en  1604.  Ce  païs  eft  fort 
coupe  de  lacs ,  de  bois  &  de  rivières 
Ejni  le  rendent  plus  froid  qu’il  ne  de- 
vroit  etre  par  fa  fituation.  On  com- 
L’zsimeriyue.  Ton?.  V*  y  v 
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prend  fous  le  nom  de  Canada  la  terre 
de  Labrador  ou  l'Eftotiland,  le  Cana¬ 
da  particulier  ,  ou  nouvelle  France, 
l'Acadie,  le  Saquenay  ,  &  plufieurs 
autres  pais  habitez  par  les  Sauvages  , 
dont  les  plus  connus  font  ,  les  Iro-  i 
.  quois ,  les  Hurons,  les  Algonquins  , 
&  un  très-grand  nombre  d’autres  peu¬ 
ples  encore  inconnus  ,  avec  lefquels 
les  François  négocient.  On  en  tire 
des  peaux  deCaftors,  d’Orignacs  ,  de  i 
.Lçutres,  de  Martres ,  de  Loups  ma¬ 
lins,  &c.  pour  lefquelles  on  leur  don-  1 
ne  en  échange  des  grains ,  des  chau-  ' 
drons  ,  des  marmites  ,  des  haches  ,  -- 
des  alênes,  des  poinçons,  des  cou- il 
vertures  ,  &c.  ,On  voit  le  long  du-, 
fleuve  de  S.  Laurent  du  côté  du  Nort  fj 
la  contrée  de  Sequenaz.,  qui  eft  celle  - 
où  les  François  ont  leurs  meilleures  1 
,  Colonies ,  Québec,  Tadouftac.,  Sille-  I 
iy  ,  ^Richelieu  ,  Montreal,  &  c.  _  3 
Quebec  eft  principale  Colonie  'j 

des  .  François  en  la  nouvelle  France.  J 
Elle  eft  fituée  en  partie  fur  le  fleuve'J 
S.  Laurent, &  en  partie  fur  une  Coline 
voifine.  Celle-ci  a  plufieurs  Convents;! 
de  Religieux  ,  un  College  de  Jefuites,  • 
un'Evéché  qui  n’eft  fuffragant  d’aucun 
Archevêque  5  une  Citadelle  ou  le 
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Un  I  VERSELt». 
Gouverneur  de  la  nouvelle  France 
fait  fa  réfidence  :  Il  y  a  auffi  un  Hôpi¬ 
tal  ôc  un  Séminaire. 

Montréal  eft  une  autre  Colonie  de 
François  J  fituée  fur  le  même  fleuve, 
dans  une  petite  Ifle,  à  foixante  lieues 
au  deflus  de  Quebec. 


C’eftune  Ifle  à  l’entrée  du  fleuveS. 
Laurent.  Elle  a  un  grand  nombre  de 
bons  Ports ,  qui  ferventde  retraite  aux 
Vaifleaux  François ,  Anglois.,  Hollar- 
dois  ,  &c.  qui  vont  à  la  pêche  des 
Morues.  Il  y  a  une  fi  grande  quantité 
de  ces  poiflons  .,  qu’ils  embarrallênt 
quelquefois  les  Vaifleaux  ;  Sc  qu’un 
bon  Pêcheur  avec  fes  lignes-,  car  on 
n’y  pêcfie  pas  autrement,  en  prend 
jufqu’à  trois  ou  quatre  cens  par  jour. 
Gette  Ifle  a  fes  habitans  naturels  Sau¬ 
vages  comme  les  autres  Canadiens. 
Les  François  y  ont  deux  petites  Cc- 
'onies,  Plaifance  &  la  Haye  des  TrtL 
ïajfez..  Les  Ânglois  y  avoient  celle 
le  Ferrygland  ,  qui  a  été  ruinée  par 
es  François  l’an  1696.  Au  refte,  on 
:omprend  quelquefois  fous  le  nom  de 
rerre  JSÇeuve  toutes  les  Ifles  qui  font 
lans  le  Golfe  de  S.  Laurent  ;  dont 
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les  principales,  après  celle  de  Terre  , 
Jsfeuve ,  font-Anticofti,  S.  Jean  &  Cap-  j 
Breton. 

L’Ifie  de  Terre  Neuve  avec  les  Iües 
adjacentes  .,  l’Acadie  dite  nouvelle 
Ecoflè,  laVille.de  Port-Royal  &  gé¬ 
néralement  tout  ce.  qui  dépend  deldi- , 
ites  Terres  &  Ifles ,  ont  été  rendues  à: 
la  Grande  Bretagne  par  la  France  fui-j 
vaut  le  Traité  de  Paix  de  1713*  à  laj 
-referve  de  l’Ifle  du  Cap-Breton,  qui  | 
eft  refté  à  cette  derniere  Couronne^ 
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C’eft  une  grande  Prefqu’Ifle  ,  que; 
les  Anglois  enlevèrent  autrefois  aux 
-François,  &  qu’ils  nomment  la  nou¬ 
velle  Ecofle.  Elle  fut  rendue  par  la, 
Paix  de  Breda  aux  François,  qui  y 
ont  quelques  Colonies  ,  dont  la  prin¬ 
cipale  eft  Port-Kojal ;  les  Souriquois, 
peuple  originaire  de  l’Amerique  ,  eu 
occupent  le  dedans  des  Terres. 

rPort-%oyAl  eft  le  Bourg  le  plus  con¬ 
sidérable  de  l’Acadie  ,  ou  il  y  a  un 
des  meilleurs  Ports  de  tout  le  païs: 
les  Anglois  s’eu  étoient  rendus  maî¬ 
tres;  mais  ils  le  rendirent  aux  Fran¬ 
çois  par  la  Paix  de  Breda  l’an  \Uj\ 
on  ao.elle  auiourd’liui Poit-Ro.yal  Au- 
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BOpolis  ,.  à  l’honneur  d’Anne  Reine- 
de  la  Grande  Bretagne. 

La  Nouvelle  Angleterre 

C’eft  le  païs  des  Amouchicquois  J. 
qui  eft  au  Midi  des  Etechemins;  il 
peut  avoir  trente-trois  lieues  de  cô¬ 
tes  &un  peumoin-s  de  profondeur  dans 
les  Terres.  Les  Anglois  y  ont  plu-- 
heurs  Colonies ,  dont  les  plus  confide— 
râbles  font  Bofton,  ou  la  Nouvelle 
Londres,  Cap-Charleftown  ,,Dorchef- 
ter ,  Cambridge  ,  le  Fort  S.  George  s, 
la  Nouvelle  Piimouft  ,  Reuding  8c 
Salem. 

Bofton  eft  une  bonne.  Ville,  qui  eft 
confiderable  par  fon  Port.  Le  Gou¬ 
verneur  y  rdïde. 

La  Nouvelle  Torcks 

Les  Hollandois  étoient  maîtres  de 
ce  païs,  dont  la  partie  Septentrionale 
portoit  le  nom  de  Nouveau  Pais-'Bas  $ 
&  la  Méridionale  celui  de  la  Nou¬ 
velle  Suede.  Les  Anglois  le  conqui¬ 
rent  en  1669  3  8c  ils  l’ont  apellé  la 
Nouvelle  Yorck. 

La  Nouvelle  Yorck  eft  Capitale 
le  cette  Province.  Elle  eft  défendue 

V  v  iij 
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par  une  bonne  Citadelle,  &  elle  a 
lin  fort  bon  Port.  Sa  lîtuation  eft  dans 
une  petite  1  fie  formée  par  la  riviere 
de  Nort.  Les  Hollandois  ,  qui  en  font 
les  fondateurs ,  lui  donnèrent  le  nom 
de  Nouvelle  mfterdam  5  mais  les 
Anglois  qui  s’en  rendirent  les  maî¬ 
tres  en  1 666,  lui  font  porter  celui 
de  Nouvelle  Yorck  :  fes  autres  lieux. 
fontNaiTaw , Elfembourg,  Chriftiana3. 
<&  Gottembourg. 

l  a  Virgin  i  r. 


Les  Anglois  qui  poiledentce  païs3 
lui  ont  donné  le  nom  qu’il  porte  à 
l’honneur  de  la  Reine  Elizabeth,  qui 
ne  fe  maria  point.  Ce  païs  eft  le  pre¬ 
mier  que  découvrit  Jean  Verazzan, 
8c  dont  il  s’empara  au  nom  de  Fran¬ 
çois  I.  Roi  de  France*.  La  Baye  de 
Chefapeack  eft  fort  commode,  8c  s’a¬ 
vance  dans  les  Terres  feptante-cinq 
lieues  du  Sud  au  Nort.  Elle  n’eft  lar¬ 
ge  à  fon  entrée  que  de  dix  lieues 
&  ailleurs  de  fix  ou  fept  ;  8c  profon¬ 
de  de  douze  ou  quinze  brades  ,  8c 
au  moins  de  fix  ou  fept. 

L’air  de  ce  païs  eft  temperé  à  peu 
près  comme  aux  Provinces  Meridio-  > 
nales  de  France.  Le  terroir  y  eft  fort 
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fertile  en  rnayz  8c  en  quelques  raci¬ 
nes  dont  les  Américains  font  du  pain  $ 
on  y  trouve  des  ceps  de  vigne  non 
cultivez,  8c  qui  portent  pourtant  de 
bon  fruit.  Il  y  a  une  plante  de  laquel¬ 
le- on  tire  une  efpece  de  foye,  dont- 
les  Anglois  font  des  étoffes.  Il  y  croît 
particulièrement  du  tabac  fort  eftimé. 
Les  habitans  naturels  ont  divers  Sei¬ 
gneurs  ,  qui  dominent  fur  quelques 
Villages ,  les  uns  plus,  les  autres  moins. 
Leurs  richefles  confiftent  en  ces  efpe- 
ces  de  foye,  dont  il  vient  d’être  par¬ 
lé  ,  8c  aux  peaux  de  bêtes  qu’ils  tuent 
à  la  chafle.  Ils  troquent  tout  cela  avec 
les  Anglois  pour  des  eaux  de  vie,  & 
pour  des  quincailleries.  Leurs  armes* 
font  l’arc,  les  flèches  8c  la  malfue. 

Ils  croyent  plufieurs  Dieux ,  dont 
ils  difent  que  l’un  eft  fuperieur  à  tous 
les  autres,  &  qu’il  a  toujours  été.  Us 
croyent  aufli  l’immortalité  de  l’ame  , 
les  peines,  de  même  que  les  recorn- 
penfes  après  la  mort.  - 

Les  Anglois  ont  porté  du  bled  en 
ce  païs,  qui  y  a  tres-bien  réiifli;  ils  y 
ont  un  très-grand  nombre  de  Colo¬ 
nies,  dont  les  Principales  font  : 

^ameflovvn  ,  qui  eft  une  Ville  ou 
Fort  ainfl  nommée  de  Jacques  I.  Roi 
d’Angleterre ,  Tonhatan  >  Somejock^ &. 
Secotan.  ^  v  ÎÜJ 
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ia  Caroline. 

La  Caroline  fait  partie  de  la  Flori¬ 
de  3  &  elle  fe  trouve  le  long  de  la 
Mer  du  Nort ,  entre  la  Virginie  & 
la  Prefqu’Ifle  de  Tegefta.  Les  Fran¬ 
çois  s'y  établirent  en  1562  3  &  y  bâti¬ 
rent  Je  Fort  de  Caroline  fur  la  riviere 
de  May  ;  &  l’ont  ainfî  nommée  du  nom 
de  Cnarles  IX.  Roi  de  France  ,  fous 
le  régné  duquel  elle  fut  découverte. 
Les^  Anglois  en  font  aujourd’hui  les 
Maîtres. 

la  Floride. 

N  N 

La  Floride  eft  -une  grande  Région^ 
bornee  au  Couchant  vc  au  Non  par 
une  grande  chaîne  de  Montagnes  ,  qui 
la  feparent  de  la  Nouvelle  France  Sc 
du  Nouveau  Méxique;  le  Golfe  du 
Mexique  la  baigne  au  Midi  3  8c  la  mer 
.  du  Mexique  au  Levant.  Jean  Ponce 

de  I-eon  ayant  découvert  ce  païs  le 
joui  des  Rameaux ,  que  les  Efpagnols 
apellent  ‘Fafcua  de  Flores,  lui  donna 
le  nom  de  Floride.  Ce  n’eft  pas  là  la 
véritable  raifon 3  c’eft  parce  que  ce 
pais  y  comme  dit  Thevet ,  eft  tout  cou¬ 
vert  d’herbes  &  de  fleurs.  Ce  Ponce 
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de  Léon  découvrit  la  Floride  ,  en  cher¬ 
chant  inutilement  pendant  lix  mois 
line  fontaine  qu’on  difoit  être  dans- 
l’Ifle  Bofuque,  dont  félon  le  bruit  qui 
courut  alors  ,  beau  rsjeunilïoit.  D'au¬ 
tres  attribuent  cette  découverte  à  Fer¬ 
dinand  Soto. 

On  divife  fa  côte  en  trois  parties  ; 
celle  qui  eft  entre  la  PrefquTlle  de 
Tegeftan  ,  <k  le  Méxique,  a  quatre 
cens  cinquante  lieues-  de  longueur  y 
célle  qui  eft  entre  la  même  Prefqu’- 
Ifle  &  la  Virginie  ,  en  a  cent  cin¬ 
quante;  &  la  PrefquTiTe  de  Tegeftan- 
en  a  trois  cens  cinquante.  Ainft  ce- 
païs  n’a  guéres  moins  de  mille  lieué's  de 
eôtes. 

L’air  y  eft  pur  &  fort  tempeié  ;  le 
terroir  eft  peu  fertile  le  long  des  cô¬ 
tes  ,  mais  il  l’eft  beaucoup  dans  les  Ter-» 
res, où  l’on  fait  deux  récoltés  de  Mail 
par  an.  • 

On  y  voit  plufieurs  grandes  riviè¬ 
res  3  dont  la  plus  confiderable  eft  le 
Miflîffipi  ,  que  d’autres  apellent 
de  Spirttu  SanBo.  Elles  nourriflenc 
grand  nombre  de  crocodiles,  que  les 
Babitans  mangent  comme  une  viande 
délicate. 

La  Floride  eft  allez  peuplée  ,  fes 
Babitans  font  d’aftez  belle  taille,. ils 
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font  naturellement  blancs  ;  mais  ils 
fe  rendent  Olivâtres  en  fe  frottant  de 
quelques  huiles  pour  s’endurcir  contre 
les  injures  de  Pair.  Ils  vont  fans  ha¬ 
bits  â  mais  ils  couvrent  les  parties  que 
l’honnêteté  empêche  de  porter  décou¬ 
vertes.  Chaque  Village  y  eft  une  ef- 
pece  de  Souveraineté  8c  de  famille 
tout  enfemble ,  car  chacun  a  fon  Pa- 
ïaoufti  ou  Capitaine  indépendant  de 
tout  autre  ;  8c  tout  le  maiz  qui  s’y  re- 
cueille  fe  met  en  un  lieu  public,  8c 
eft  diftribué  aux  familles  particuliè¬ 
res,  félon  le  nombre  des  perfonnes. 
Outre  la  culture  de  la  te'rre,  les  Flo- 
ridiens  n’ont  point  d’autre  occupation 
que  la  challe,  la  pêche  &  la  guerre, 
laquelle  ils  font  fouvent  de  Village  à 
Village,  exterminant  tout  ce  qui  tom¬ 
be  entre  leurs  mains,  à  la  referve  des 
fethmes  &  des  petits  enfans. 

Ils  n’ont  point  d’exercice  extérieur 
dé  Religion.  On  a  pourtant  remarqué 
qu’ils  ont  quelque  vénération  pour  le 
foleil  &  pour  la  lune.  Ils  ont  même 
des  Prêtres  qui  font  la  fonélion  de  mé¬ 
decins. 

Les  Efpagnols  font  fouvenr  entrez 
dans  ce  païs  ,  mais  ils  en  ont  toujours 
été  chaftez  parles  habitans  quoiqu’ils 
ne  foient  armez  que  de  flèches  8c  de 
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mafluës.  Ferdinand  Soto  ,  qui  avoir 
conquis  le  Pérou,  y  entra  l’an  1534s 
&  y  mourut  de  deplaifir,  parce  qu’il 
n*y  trouva  pas  de  trelors  d’or  8c  d  ar¬ 
gent,  comme  il  l’a  voit  efpere  ,  &  la 
plupart  de  fes  gens  y  refterent. 

Ses  rivières  font  Chucagua ,  8c 
grande  où  l’on  pêche  des  perles,  de 
l’or  8c  de  l’argent. 

On  divife  ce  païs  en  deux  parties  5 
la  Floride  Françoife,  qui  eft  aux  con¬ 
fins  de  la  Virginie  ;  &  la  Floride  Es¬ 
pagnole,  qui  comprend  tout  le  refte  de 
la  Floride ,  où  les  Efpagnols  n’ont  pour¬ 
tant  que  deux  petites  Colonies  ,  S . 
Matthieu  8c  S.  nsîugttflin  ,  qui  font 
fur  la  Côte  Orientale  de  la  Prefqu- 
Iile  de  Tegefta  ,  qui  s’étend  du  Nort 
au  Sud ■,  ayant  au  Midi  l’Iflè  de  Cu¬ 
ba,  dont  elle  n’eft  éloignée  que  d’un 
degré  &  demi  ,  au  Levant  la  Mer  du 
Nort,  8c  au  Couchant  le  Golfe  du 
Mexique.  Les  François  y  ont  en  1562. 
&  1564.  bâti  deux  forterefles,  mais 
ils  les  ont  abandonnées  ;  8c  depuis 
1660 ,  lés  Anglois  fe  font  portez  à  la 
Caroline,  qui  étoit  la  principale  forte- 
xelTe  des  François,.. 

S  J) 
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Le  l^ouveau  Mexique. 

Le  nouveau  Mexique,  qu’on  nom¬ 
me  encore  le  nouveau  Royaume  de 
Grenade,  fur  découvert  en  1598.  par 
Antoine  d’Epeio  Efpagnol.  Il  eft  bor¬ 
né  au  Couchant  parla  Mer  Vermeil¬ 
le,  au  Midi  par  la  Nouvelle  Efpagne; 
au  Levant  par  la  Floride  &  par  la 
Nouvelle  France  ;  &c  au  Nort  par 
des  Terres  inconnues. 

La  riviere  del  Norte  eft  la  princi¬ 
pale  de  ce  païs.  ** 

L’air  y  eft  fort  temperé  ,  &le  ter¬ 
roir  generalement  fertile.  Il  eft  ha-1 
bité  par  un  grand  nombre  de  peuples, 
dont  le  langage  &  les  coutumes  font 
fort  differentes.  Les  uns  errent  avec 
leurs  troupeaux,  &:  les  autres  ont  des 
Bourgs;  &  meme,  dit-on,  desVilles 
allez  grandes  &  allez  bien  bâties.  Ils 
font  gouvernez  par  des  Caciques ,, 
qu’ils  élifent  ;  &  on  dit  qu’ils  ont  beau¬ 
coup  de  bonté  &  de  docilité.  Les  Ef- 
pagnols  y  ont  planté  plufîeurs  Colo¬ 
nies,  dont  la  principale  eft  Santa  Fe 
de  Grenade,  refidence  du  Gouver¬ 
neur.  Cette  Ville  a  un  Evêque  fuffra- 
gant  de  Mexique. 


La  Nouvelle  Efpagne* 

■Ce  grand  païs  renferme  tout  ce 
que  les  Efpagnols  polfedent  dans  l’A- 
merique  Septentrionale.,  à  la  refer- 
ve  du  nouveau  Mexique,  qu’ils  ont 
découvert,  8c  en  partie  conquis  long- 
tems  après  le  relie.  Il  elt  compris  en¬ 
tre  le  huitième  &  le  vingt-neuvième 
degré  de  latitude  Septentrionale,  8c 
entre  le  ijj.  8c  le  280.  de  longitude. 
Sa  longueur  de  l’Occident  Septentrio¬ 
nal,  à  l’Orient  Méridional,  peut-être 
de  cinq  à  fîx  cens  lieues 3  fa  largeur 
elt  fort  inégale,  de  cent  quarante 
lieues  en  quelques  endroits  ,  8c  de 
vingt-cinq  à  trente  en  d’autres. 

La  Nouvelle  Efpagne  elt  bornée  au 
'  Couchant  par  le  nouveau  Méxique 
&  par  la  Mer  Vermeille  ,  qui  la  fe- 
pare  de  la  Californie.  Elle  a  au  Levant 
l’Ilthme  de  Panama  ,  qui  la  joint  avec 
P  Amérique  Méridionale.  Ses  bornes 
au  Nort  font  la  Floride,  le  Golle  8c 
la  Mer  de  Méxique  ;  8c  au  Midi  par 
la  Mer  du  Sud  ou  la  Mer  Pacifi¬ 
que. 

L’air  n’y  peut-être  que  fort  chaud  , 
puifqu’elle  elt  prefque  toute  fous  la 
Zone  Torride  ;  il  elt  en  même  tems 
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fort  pur  &  fort  fain.  Il  n’y  a  pas  de 
rivières  célébrés  :  les  plus  grandes  font 
celles  de  Panuco  ,  d’Èquitlan  ,  de  los 
Topes  ,  &  de  Tabafco.  On  trouve 
dans  ces  rivières  &  dans  plufieurs  au¬ 
tres  de  l’or  &  de  l’argent  parmi  le  fa¬ 
ble.  Elles  tiourriflent  auiïi  quantité  de 
crocodiles  moins  ,  gros  que  ceux  d’E¬ 
gypte.  Les'Indiens  les  mangent  com¬ 
me  une  viande  délicate  ,  de  même 
que  les  ferpens  que  l’on  vend  fans 
queue  &  fans  tête  dans  les  marchez 
publics  de  la  Ville  de  Mexique. 

La  terre  y  eft  fertile  en  Froment.,’ 
Maiz,  Pâturages,  8c  Fruits  excellens. 
On  y  voit  un  petit  oifeau  nommé 
Cincon  moindre  qu’un  Hanneton,  qui 
eft  couvert  d’un  plumage  admirable  ., 
qui  fe  nourrit  de  la  rofée  &  de  l’o¬ 
deur  des  fleurs*,  &  qui  s’attache  à  une 
branche  ,  où  il  s’endort  au  mois  d’Oc- 
îobre  ,  &  ne  fe  reveille  qu’au  mois 
d’Avril.  Tous  les  animaux  &  tous  les 
fruits  de  l’Europe  ,  que  les  Efpagnols 
ont  pris  foin  d’y  tranfporter,  y  ont 
tres-bien  réüflî  *,  excepté  les  Vignes , 
dont  on  dit  que  les  raifins  ne  meu- 
riiïent  pas  bien  ,  à  caufe  des  plnyes 
continuelles  qu’il  y  fait  pendant  le 
mois  d’Aouft  &  de  Septembre.  On  y 
cultive  auiïi  quantité  de  cotton,  du 
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fucre  ,  &  de  la  cochenille,  dont  on  fe 
fert  pour  teindre  en  écarlate.  Il  y  a 
encore  plufleurs  fruits  qui  ne  croiflent 
point  en  Europe,,  dont  le  principal 
eft  le  Cacao,  qui  fert  de  petite  mo* 
noyé  dans  le  païs ,  &  dont  on  fait 
le  hocolate. 

O  n  trouve  dans  ce  païs  quelques- 
unes  de  ces  celebr.es  Montagnes,  qui 
vomi  lient  des  flammes  &  qu’on  apelle 
des  Volcans  ;  mais  ce  qu’il  y  a*  de  plus 
confide rable  ,  ce  font  fes  mines  d’or 
&  d’argent.  C’eft  ce  qui  attira  autre¬ 
fois  &  qui  y  - attire  encore  aujourd’hui 
un  grand  nombre  d’Efpagnds.  Us  y 
entrèrent  en  1518.  fous  la  conduite 
de  Ferdinand  Cortez,  qui  conquit  tout 
ce  pais  environ  dans  trois  ans  9  le 
bruit  de  fon  canon  &  de  fa  moufque- 
terie  ayant  effrayé  cec  peuples  ,  qui 
n’avoient  jamais  vu  ni  oiii  parler  d’ar¬ 
mes  à  feu  ,  &  qui  ne  fe  fervoient  que 
de  flèches,  de  malfuës  &  d’autres  ar¬ 
mes  de  cette  forte..  Les  Efpagnols  trou¬ 
vèrent  ce  païs  extrêmement  peuple  , 
aifez  bien  policé,  &  ayant  des  Répu¬ 
bliques  &  des  Royaumes ,  dont  celui 
de  Mexique  étoit  le  plus  confiderable, 
mais  leur  cruauté'fit  périr  tant  d’Amé¬ 
ricains,  qu’on  allure  que  le  pais  ref- 
femble  à  jun  defert  ,  au  prix  de  ce 
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4ju’il  étoir  autrefois.  Il  y  a  pourtant  j 
outre  les  Américains ,  un  grand  nom-  | 
bre  d'Efpagnols  naturels  qui  y  paf-  | 
Lent  tous  les  jours  i  un  grand  nombre  : 
.de  Creoles  ,  qui  font  les  defcendans  , 
des  Efpagnols  ;  un  grand  nombre  de  , 
Negres  qu’on  y  tranlporte  tous  les  ans  , 
de  r Afrique  ,  pour  les  faire  travailler 
aux  mines;  &  un  grand  nombre  de 
JWetifs  ,  qui  y  naident  des  mariages  i 
bigaréez  qui  fe  font  entre  les  .Efpa¬ 
gnols  3  les  Nègres  &  les  Américains. 
Les  Efpagnols,  les  Creoles  &  les  Mo¬ 
tifs,  y  font  Catholiques  Romains  de 
bonne  foi  :  mars  les  Negres  Sc  les 
Américains  naturels  ne  le  font  que 
-par  grimace  Sc  par  la  crainte  des  Ef¬ 
pagnols  &  de  leur  Inquilition. 

Les  Paroidés  y  font  prefque  toutes 
dedervies  par  des  Moines  ,  qui  y  font 
les  fonctions  de  Curez.  Toute  la  pei¬ 
ne  qu’ils  prennent  pour  la  converdon. 
de  ces  pauvres  Idolâtres  ,  condfte  à 
les  baptifer  ,  &  à  les  faire  aller  à  la 
Mede,  fans  leur  donner  que  peu  ou 
point  d’inftruétion  ,  leur  principalfoin 
étant  de  vivre  dans  les  délices  ,  ou 
d’amadèr  de  grandes  fommes  pour  ac¬ 
quérir  à  la  faveur  de  leur  argent  , 
quelque  Evêché,  dont  on  a  érigé  un 
grand  nombre  en  ce  païs. 

Le 
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Le  Roi  d’Efpagne  gouverne  la  Nou¬ 
velle  Efpagne  par  un  Vice-Roi  qui  a 
un  très -grand  pouvoir,  8c  qui  peut 
amaller  autant  de  richeft'es  qu’il  veut.  ■ 
Le  régné  de  ce  Vice-Roi  n’eft  ordi¬ 
nairement  que.  de  cinq  ans  5  mais  la 
force  des  préfens  &  de  fes  amis ,  fait 
quelquefois  prolonger  ce  terme. 

Tout  ce  vaftepaïs  eft  divifé  en  trois, 
parties  generales,  qui  portent  le  norrt 
d 'Audiences  ,  parce  que  chacune  d’el» 
le  eft  le  relTort  d’une  Audience ,  c’eft- 
à-dire  d’une  Gour  de  Juftice.  On  trou¬ 
ve  ces  trois  Audiences  dans  cet  ordre 
en  avançant  du  Couchant  au  Levant: 
Guœdalajara  ,  Mexique  8c  Guatimului- 

U tsÎHclience  de  Guadalajara* 

Ce  païs,.  qui  eft  grand,  eft  borne 
au  Levant  par  le  Vieux  Mexique, 
ôc  au  Nort  par  le  Nouveau  s  la  Mer 
Vermeille  le  baigne  au  Couchant,  8s 
celle  du  Sud  au  Midi.  Cette  Audien¬ 
ce  renferme  fept  Provinces  ;  on  trou¬ 
ve  ces  quatre  le  long  de  la  côte  X*— 
lifco  3  Gbtametlan  ,  C uliacan  ■  8c  Cma* 
loa  ;  au  Levant  desquelles  8c  dans 
les  Terres  ,  on  trouve  la  Nouvelle 
Bifcaye ,  le  Zacatecas  ,  8c  la  Province^ 
de  Guadala)ara. 


JJ  ^Amérique  Terni  K°  Xx  - 
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La  Capitale  de  cette  Audience  le 
nomme  aufli  Guadalajara  ,  elle  eft 
fituée  fur  la  riviere  d’Efquitlan,  8c 
jouit  d’un  air  fort  temperé  ,  &aua 
terroir  tres-fertile ,  ou  croiilent  tous 
les  fruits  de  l’Europe,  qu’on  a  pris 
foin  d’y  tranfporter  :  aufli  eft- elle  gran¬ 
de  &  belle  :  elle  ell  le  Siège  d’un  Evê¬ 
que  &  celui  d’une  Audience  ou  Parle¬ 
ment,  dont  le  R  effort  s’étend  fur 
toutes  les  Provinces  fuivantes.. 

X  A  L  I  S  C  O. 

Xalifco  ou  la  Nouvelle  Galice ,  fe« 
Ion  Samfon,  renferme  trois  Colonies 
Efpagnoles ,  toutes  trois  près  -  de  la 
Côte  Xalifco  vers  le  milieu  ;  Com - 
■poftelle  au  Nort  ,  ôc  la  Purification  au 
Midi..  La  Ville  de  Compoftelle  eft 
près  des  Côtes  ;  fon-  terroir  eft  fertile, 
mais  l’air  mal  fain  ;  elle  a  un  Evêché, 
qui  a  été  transféré  à  Guadalajara. 

Chiametlan. 

Cette  Province  n’â  rien  de  parti¬ 
culier.  jlquacara  en  eft  le  lieu  pria-; 
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CULIACAN. 

r  ■ 

Ge  païs  eft  fort  fertile  ;  mais  ce 
qui  le  rend  confiderable  ,  font  fes  ri¬ 
ches  mines.  Les  Efpagnols  y  ont  quel¬ 
ques  Bourgs,  dont  les  principaux  font 
S.  Miquel  8c  Cuhacan  ,  lïtué  fur  une 
riviere  de  même  nom  ,  vers  la  Mer 
Vermeille.  - 


Cl  N  A  L  O  Ai  - 

Sam  Juan  zi t  la  Ville  principale  de 
cette  Province. 

‘Trouve  lie  Bifcayé » 

Il  y  a  trois  mines  d’argent  dans 
cette  Province ,  auprès  defquelles  les 
Efpagnols  ont  bâti  'S.  Juan  ,  S.  Bar* 
bara  &  Jndecbe.  Proche  de  là  il  y  eu 
a  d’autres  de  plomb,  qui  font  d’une 
grande  utilité  pour  fondre  &  pour  rd- 
fîner  celles  d’argent.  Selon  Hërrera 
celles  d’argent  de  Sainte,  Barbe,  qui 
font  les  principales  dé  cette1  Province,  -, 
font  éloignées  de  cent  lieues  de  celles 
de  Zacatecas.  . 

Cette  Province  a  pour  ïiornes  air- 
'Noit  le  Nouveau  Mexique  ;  au  Cou- 

Xi  îj  ; 
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chant  le  Culiacan  ;  au  Sud  les  Zaca^ 
te  cas-,  8c  au  Levant  le  Panuco  8c  la 
Floride.  Cette  Province  eft  abondan¬ 
te  en  toutes  les  chofes  necelfaires  à  la 
vie  ,  8c  célébré  fur  toutes  les  autres 
par  les  mines  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  -,  elles  ont  été  découvertes  par 
Francifco  d’Ybarra  ,  8c  Francifco  del 
Rio  y  mena  une  Colonie,  8c  fit  for¬ 
tifier  la  Ville  de  Durango. 

Audience  de  Mexique. 

Elle  eft  au  Couchant  de  l’Audience 
de  Guadalajara  ,  8c  au  Levant  de  celle 
de  Guatimala;  le  Golfe  &la  Mer  du 
Méxique  la  baignent  au  Nort,  8c  la 
Mer  du  Sud  au  Midi.  Cette  Audien- 

* 

ce  eft  divifée  en  fept  Audiences  :  On 
en  trouve  fix  dans  cet  ordre  du  Le¬ 
vant  au  Couchant  ;  J ucatan  ,  Tabafco  , 
Gu  axa  c  a  ,  Tlafcalan  ,  Mexique  8c  Me- 
choacan ,  Panuco  ,  qui  eft  la  feptiéme 
eft  àu  Septentrion  de  ces  trois  der¬ 
nières.  Les  Villes  principales  de  cette 
Audience  font  : 

M  e  x  1  Qj7  e  ,  qui  étoit  autrefois 
tres-floriftànte  avant  que  les  Efpa- 
gnols  entraient  dans  le  païs.  Elle 
étoit  fur  une  Ifle  dans  un  lac  d’eau 
faiée,  8c  on  nepouvoit  l’aborder  que 
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par  trois  Chauffées,  dont  la  moins 
longue  était  de  trois  quarts  de  lieues. 
Elle  renfermoit  environ  quatre-vingt 
mille  Maifons  ,  plusieurs  Temples  ma* 
nifiques  &c  pleins  d’idoles  fort  riches; 
&  trois  beaux  Palais  où  l’Empereur 
de  Méxique  faifoit  fa  réfidence.  Fer* 
riand  Correz  Conquérant  du  Méxique  , 
affiégea  cette  Ville  avec  neuf  cens 
fantafîins  &  quatre-vingt  Cavaliers, 
&  deux  cens  mille  Américains ,  qui 
lui  furent  fournis  par  fes  alliez.  Il 
avoitauffi  pour  ce  Siège  fix  mille  Ca¬ 
nots  ,  dix-huit  Brigantins-  &  autant 
de  pièces  de  canon. 

Ce  fameux  Siège  fe  fit  l’an  1521;' 
Il  dura  plus  de  trois  mois  ,  &  com¬ 
me  les  Méxiquains  s’y  défendirent  dè 
rue  en  rue,  la  Ville  fut  prefque  toute 
ruinée.  C  ortezla  fit  rebâtir,  &  oa 
a  fibre  qu’il  y  eut  d’abord  plus  de  cent 
mille  maifons,  prefque  toutes  d’ Am  af¬ 
ricains  ;  mais  le  nombre  des  Efpagnols 
s’y  étant  augmenté  de  jour  en- jour  , 
ils  ont  acquis  les  maifons  des  Ameri-; 
cains  ,  &  en  ayant  abbatu  plufieurs 
petites ,  pour  en  faire  une  magnifique  ; 
il  ne  s’y.  trouve  à  préfent  que  trois  à 
quatre  cens  maifons  ,  bâties  de  pier¬ 
res  ou  de  briques,  aufquelles  eft  joint 
un  Fauxbourg  d!«ûYiroa  liois  millp 
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maifons,  prefque  toutes  habitées  par 
des  Américains.  Cette  grande  Ville 
eft  fort  belle,  les  rues  font  droites, 
fort  larges  &  fort  propres,  &  on  voit  , 
quantité  de  magnifiques  bâtimens,  Pa-  i 
lais,  Eglifes,  Convents,  Ôcc.  Elle  eft  ! 
auffi  tres-riche  par  le  grand  nommer-  i 
ce  que  fes  habitans  font  en  Europe  par 
S.  Juan  de  Ulva  ,  &  en  Afie  par  I 
Apulco.  Le  Vice-Roi  de  la  Nouvelle 
Efpagne  y  fait  la  réfidence  ordinaire. 
Il  y  a  auffi  une  Audience  Royale  , 
c’eft-à-dire  un  Tribunal  de  Juftice, 
qui  juge  en  dernier  rellort  ;  un  Tribu¬ 
nal  de  l’Inquilîtion  ,  une  Cour  des 
Monnoyes, un  Archevêché,  uneUni- 
verfîté  &  une  Imprimerie.  Cette  Ville 
fut  prefque  fubmergée  par  une  inon¬ 
dation  en  Octobre  1629,  &  il  y  périt 
plus  de  quarante  mille  perfonnes  ; 
ce  qui  a  obligé  les  Efpagoolsàfaire  un 
grand  conduit  au  travers  d’une  mon¬ 
tagne  pour  vuider  une  partie  des  eaux 
du  lac;  d’où  il  eft  arrivé  qu’une  partie 
de  la  Ville  eft  demeurée  à  fec,  fans 
murailles  ni  aucune  autre  défenfe.  Au 
refte  ,  on  fait  venir  de  l’eau  douce  à-* 
Méxique  par  un  Aqueduc  qui  a  plus  ; 
de  trois  mille  pas  de  long,  Sc  qui  eft 
porté  fur  des  Arcades  ;  fous  lefquelles  * 
plulîeurs  pejefonues  de  front  peuvent 
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fé  promemer  commodément. 

Acapulco  eft  fituêe  fur  un  Port  fort 
grand  8c  fort  sur.  Elle  eft  fameufe  par¬ 
ce  que  tous  les  Navires  ,  qui  vont  du 
Mexique  aux  Philippines,  y  prennent 
leurs  charges;  &  que  ceux  qui  revien¬ 
nent  des  Philippines  y  abordent. 

La.  Montagne  de  Popocatepec  eft  à 
huit  lieues  de  Cholola ,  8c  toute  cou¬ 
verte  de  cyprès,  de  cedres,  depins,  , 
&  de  chênes  remarquables  par  leur 
grandeur  8c  par  la  beauté  de  leur 
bois.  Le  chemin  en  eft  fort  difficile  à 
caufe  des  pierres  qui  y  font.  Avant 
que  Cortez  paflâtpar  ce  chemin  pour 
aller,  à  Mexique,  il  y  envoya  dix  Ef- 
pagnols  pour  le  reconnoître  ,  avec 
plufieurs  Indiens  qui  leur  fervirent  de 
guides.  Lorfqu’ils  aprochoient  du  haut 
de  la  montagne ,  ils  oiiirent  un  fi  grand 
bruit  qui  venoit  de  là  qu’ils  n’oferent 
avancer,  parce  que  la  terre  n’étoit  pas 
ferme  fous  leurs  pieds,  8c  qu’il  y  avoit 
tant  de  cendres  qu’ils  avoient  peine 
à  marcher.  Deux  des  plus  hardis  ,  plus 
curieux  que  les  autres,  paflerent  ce 
defert  de  cendrés,  8c  arrivèrent  en¬ 
fin  à  un  endroit  où  ils  virent  une  fu¬ 
mée  fort  êpaifte.  Après  qu’ils  s’y  fu¬ 
rent  arrêtez  un  peu  de  tems,  l’obfcu- 
jritc  s’évanoiiitcn  partie  5  8c  le  VolcaB 
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où  la  bouche  de  la  Caverne  parut 
fort  à  découvert.  Elle  a  environ  de¬ 
mie  Üeuë  de  tour,  ôc  ils  croyoient 
voir  un  fourneau  de  verrerie,  d’où 
l’air  fortoit  avec  un  fifflement  fi  vio¬ 


lent,  que  toute  la  Montagne  en  trem- 
bloit.  La  fumée  ôc  la  chaleur  étoient 
trop  grandes  pour  leur  permettre  d’y, 
demeurer  bien  long-tems.  Ils  repri¬ 
rent  promptement  le  chemin  qu’ils 
avoient  tenu  en  venant,  ôc  ils  n’é- 
toient  pas  encore  fort  loin ,  lorfque 
ce  Volcan  commença  à*  vomir  des 
flammes  ,  des  cendres,  des  charbons 
ôc  des  pierres  ardentes;  en  forte  que 
s’ils  n’eu  lient  rencontré  un  roc  fous 
lequel  ils  fe  mirent  à  couvert,  ils 
auroient  péri  fous  ce  déluge  de  feu. 
Cette  Montagne  de  Popocatepec  ,  qui 
ell  fort  haute,  eft  ronde,  Ôc  fonfom- 
met  couvert  de  neige  toute  l’annce. 
Elle  n’avoit  jette  vapeur  ni  fumée  plus 
de  dix  ans  avant  que  Cortez  fut  arri¬ 
vé  en  ce  païs-là  ;  mais  en  1540,  ell® 
recommença  à  brûler,  &  fit  un  bruit 
qui  fut  entendu  à  plus  de  quatre  lieuës 
de  là  ;  jettant  des  cendres  jufqu’à 
Tlafcala,  qui  en  efi:  à  douze  lieuës. 
Quelques-uns  difent  qu’il  y  en  eut  qui 
furent  portées  beaucoup  plus  loin,  &' 
qu’elles  brûlèrent  les  herbes  dans  les 

jardins. 
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jardins ,  les  bleds  à  la  campagne  ,  & 
les  toiles  qu’on  avoir  étendues  pour 
les  feicher.  Cependant  les  champs  voi- 
fins  de  cette  Montagne  font  eftimez 
les  plus  fertiles  de  toute  la  Nouvelle 
Efpagne. 

J  u  c  A  T  A  N. 

Le  Jucatan  eft  une  Prefqu’Ifie  ;  fou 
circuit  eft  d’environ  250.  lieues;  fou 
terroir  eft  montagneux  ;  mais  fertile, 
principalement  en  cotton.  Les  Efpa- 
gnols  en  font  les  maîtres  depuis  l’an 
iji7.  &  ils  ont  les  Villes  de  Merida, 
Valladolid  ,  Campefche  &  Salaman¬ 
que. 

Merida,  a  été  bâtie  par  les  Efpa- 
gnols  vers  le  Nort  Occidental.  II  y 
a  un  Evêché  fuffragant  de  Méxique. 

T  A  B  A  S  C  O. 

|  •  . 

Ce  pais  eft  le  premier  de  terre  fer¬ 
me  où  les  Efpagnols  defceüdirent.  Ils 
y  battirent  les  Américains  ,  prirent  la 
Ville  de  Pontonchan,  dclui  donnèrent 
pour  monument  de  leurs  proiieftes  le 
nom  de  T^ofira  Segnora  de  la  Vittoria, 
qui  eft  la  feule  Colonie  qu’ils  y 
ayent. 

L’iMmerique  Tome  V.  Y  y 
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G  O  A  X  A  C  A. 

On  divife  cette  Province  en  trois 
Contrées  ;  celle  de  Nixapa  ,  le  long 
de  la  Mer  du  Sud;  celle  de  Zapote- 
cas  ,  le  long  du  Golfe  de  Méxique  , 

la  Vallée  de  Guaxaca  eft  au  milieu 
des  deux  autres:  Celle-ci  peut  avoir 
cinq  lieues  de  long  &  trois  de  large. 
Elle  eft  fertile  en  cacao  &  en  autres 
fruits,  &c  elle  nourrit  quantité  de 
fcrebis  Sc  d'autre  bétail,  mais  princi¬ 
palement  des  chevaux  ,  qui  font  les 
plus  eftimez  de  toute  la  Nouvelle 
Efpagne. 

Guaxaca  Capitale  de  la  Province, 
eft  fituée  fur  la  riviere  d’Alvarado  ; 
elle  eft  fans  murailles,  Sc  n’a  pas  au- 
delà  de  deux  mille  habitans  ;  mais 
elle  eft  riche  ,  ayant  un  commerce 
facile  avec  S.  Juan  de  Ulva  par  le 
moyen  de  la  riviere  d’Alvarado.  On 
y  fait  des  confitures  &  du  chocolaté 
fort  eftimé.  Il  y  a  un  Evêché  fuffra- 
gant  de  Méxique,  &  plufieurs  riches 
Convents  d’hommes  &  de  filles. 

^Vtequera  furie  lac  de  même  nom; 
elle  a  de  bonnes  Salines  ôc  des  Eaux 
minérales  fort  eftimées. 
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T  LASCALAN. 

On  voit  dans  la  partie  Occidenta¬ 
le  de  cette  Province  la  Montagne  de 
Tlafcala  ,  qui  a  quarante-cinq  lieues 
de  circuit  8c  deux  de  hauteur,,  mais 
qui  eft  bien  peuplée  6c  bien  cultivée, 
à  la  referve  du  fommet,  où  l’on  voit 
en  tout  tems  de  la  neige. 

TLAscALAjCap.  de  cette  Province,’ 
eft  lituée  fur  la  petite  riviere  de  los 
Topes.  LorfquelesEfpagnols  entrèrent 
dans  le  Méxique  ,  Tlafcala  étoit  Ca¬ 
pitale  d’une  République  Ariftocrati- 
que  6c  fort  puilîaate.  Elle  fe  joignit  à 
eux,  &  les  aida  beaucoup  à  conqué¬ 
rir  le  Royaume  de  Méxique  ,  dont 
elle  étoit  ennemie;  &  pour  prix  de  fes 
fervices,  elle  jouit  de  quelques  pri¬ 
vilèges.  Elle  eft  encore  allez  grande 
ëc  allez  peuplée  d’Américains  natu¬ 
rels  &  d’Efpagnols,  mais  beaucoup 
moins  qu’elle  ne  l’étoit  du  tems  de 
fa  liberté.  Les  autres  Villes  font  los 
udngelcs  ,  ôc  S.  J uan  d’j4lvx. 

Mschoacak. 

Ce  païs  étoit  autrefois  un  Royau¬ 
me  prefque  aulli  étendu  que  celui  de 
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Mexique.  Les  Efpagnols  le  rendirent 
tributaire  j  &  eniuite  ils  l’ont  détruit. 

Mechoacan  ,  Capitale  de  la  Pro¬ 
vince  ,  eft  allez  grande  j  fon  Eveque 
eft  fuffragant  de  Mexique.  Les  autres 
Villes  font  S.  Fehppe ,  S.  Miguel ,  lu 
Conception  de  Suluyu ,  Scutulu  CT  Co «• 
ilWA.- 

P  A  N  U  C  G- 

On  dit  qu’il  y  a  des  mines  d’or  dans 
cettP  ovince,mais  qui  ne  font  pas  tra¬ 
vaillées.  Les  principales  Colonies  que 
les  Efpagnols  y  ont  établies  font  Pa- 
nuco  Capitale  ,  S*.  J^g°  de  lus  fralles 
3c  Tempice. 

asiudience  de  Guatimala . 

Cette  Audience  eft  le  troifiéme 
Gouvernement  General  de  la  Nou¬ 
velle  Efpagne.  Il  eft  entre  la  Mer  du 
Nort  6c  celle  du  Sud,  ayant  au  Cou¬ 
chant  l’Audience  de  Mexique  ,  6c  au 
Levant  la  Province  de  Panama.  Ce 
païs  eft  traverfé  d’Occident  en  Orient 
par  une  chaîne  de  Montagnes  fort 
hautes,  6c  couvert  en  plufteurs  endroits 
de  grandes  Forêts.  Il  eft  fujet  aux 
tremblemens  de  terre  &  aux  orages  , 
produits  par  les  vents  du  Nort  Sc  du 


Uni  verse  lle.  j.jj- 
Sud,  qui  y  foufïïent  fort  Couvent ,  de¬ 
puis  le  mois  d’Avril  jufqu’à  celui 
d’Aouft.  Il  eft  pourtant  allez  fertile  : 
on  en  tire  quantité  de  Cacao,  de  la  Co¬ 
chenille  ,  du  Cotton,  de  la  Laine  de 
Vigogne. 

On  le  divife  en  huit  Provinces 
fçavoir  ;  Guatimala ,  Soconufco,  Vera- 
Paz,  Honduras  ,  Nicaragua,  Cofta’- 
Rica  ,  Sc  Veragua  furies  deux  Mers^, 
&  Chiapa  eft  toute  dans  les  Terres. 

G  U  A-  T  I  MAL  A. 

Les  Efpagnols  pofFedent  dans  cette' 
Province  les  Villes  de  Saint  Jacques 
de  Guatimala ,,  Capitale  de  toute  l’Au¬ 
dience  relie  ell  lîtuée  dans  une  Vallée. 
G’èft  une  belle  Sc  grande  Ville  rem¬ 
plie  d’Eglifes  &  de  Mouafteres  de  l’un 
Sc  de  l’autre  Sexe.  Il  y  a  un  Evêché 
fuftagant  du  Mexique  ,  Sc  une  Umver- 
lité.  Cette  Ville  ell  fi  bien  fournie  de 
vivres  &  fi  à  bon  marché  ,  qu’avec  une 
demie-Reale  de  cinq  fols,, un  homme 
peut  avoir  de  la  viande  ,  un  peu  de 
cacao,  afFez  de  pain  de  mahis  Sc  bien 
fouvent  du-  pain  de  froment  pour  tonte 
la  femaine. 

Les  autres  Villes  font  la  Trinidad 
S.  Salvador,  S.  Miguel  &  Xeres. 

Il  y  a  dans  cette  Province  une  Mort 

Yy  üj» 


JM  Geogràph  i  i 
tagne  qui  vomit  des  flammes  ;  en 
1 541 3  elle  ruina  prefque  toute  la  Vil- 
}e  de  S.  Jacques,  qui  depuis  a  été  re¬ 
bâtie  dans  un  lieu  plus  éloigné  de  cette 
terrible  Montagne. 

Soconusco. 

Cette  Province  étant  à  couvert  des 
vents  de  Nord  par  de  grandes  Mon¬ 
tagnes  ;  l’air  y  eft  fort  chaud  ,  le  païs 
peu  fertile  &  fujet  aux  tonnerres.  Gue- 
•vetlan  eft  le)  feul  lieu  qui  foit  de  quel¬ 
que  confideration. 

Vbra-Pa  z. 

Cette  Province  eft  fort  montagneu- 
fe ,  mais  pourtant  fertile.  Il  y  a  plu¬ 
sieurs  gros  Bourgs  peuplez  d’Améri¬ 
cains,  qui  nourrilfent  quantité  de  che¬ 
vaux  &  de  mulets.  Les  Efpagnols  y 
ont  la  Ville  de  V'era-cPa'^i  fituée  aux 
Sources  de  la  riviere  douce.  Elle  a  un 
Evêque  uni  à  celui  de  Guatimala  ,  & 
elle  eft  tres-peu  confiderable. 

Honduras. 

Cette  Province  eft  fort  grande,  elle 
eft  arrofée  de  plufieurs  grandes  riviè¬ 
res  qui  engraiifent  la  terre  par  leurs 
débordemens.  Aufli  eft-elle  fi  fertile 
en  maïz ,  qu’on  en  recueille  en  quel- 
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ques  endroits  jufqu’à  trois  fois  l’année» 
Il  y  croît  auffi  du  bled  &  des  vignes 
qui  portent  du  fruit  deux  fois  l’année. 
On  trouve  encore  dans  cette  Province 
des  mines  d’or  Sc  d’argent  3  &  on  tire 
des  laines  de  Vigogne ,  renommées  à 
caufe  de  leur  fineue.  Ses  Villes  font 
Valladolid  ou  Comaygua  fa  Capitale* 
Grattas  di  Dios  ,  S.  ‘Tedro  F~illa  de 
T^aco  ,  Tmxillo  ôc  S •  George  d’Olan- 
eho. 

La  Capitale  d’Honduras  eft:  fur  la 
Côte  Septentrionale  *  au  Nord  de  la 
Ville  de  Truxillo.  Il  y  a  aullî  un  Golfe 
entre  Jucatan  de  la  Province  d’Hon¬ 
duras. 

Nicaragua. 

Les  Efpagnols  apellent  cette  Pro¬ 
vince  le  ‘ P'aradis  de  Mahomet  ,  à 
caufe  de  l’abondance  &z  de  la  bonté 
des  fruits qu’el!e  produit  Sc  de  la  beauté 
de  fon  terroir. 

Leon  Capitale  ,  eft  fituée  fur  un 
grand  lac.  Elle  eft  des  mieux  bâties  de 
fon  Audience  :  il  y  a  un  Evêché  fuf- 
fragant  de  Mexique.  On  voit  près  de 
Leon  du  côté  du  Nord,  un  Volcan  qui 
ne  jette  plus  de  flammes;-  mais  qui 
poulie  encore  au-dehors  de  la  fumée.- 
Un  Religieux  de  la  Mercy  ayant  crm 
que  la  matière  a  qui  avoit  fait  brûler 

Y  y  iiij. 
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cette  Montagne  j  étoic  de  l’or,  fît  def- 
cendre  un  chaudron  de  fer  ,  attaché 
à  une  grofîe  chaîne  de  même  matière, 
par  l'ouverture  de  cette  Montagne. 

Il  efperoit  puifer  de  l’or  dans  cet  abî¬ 
me  j  comme  on  puife  de  l’eau  dans  un 
puits  ;  mais  la  force  du  feu  fondit  fon 
chaudron  Se  une  partie  de  la  chaîne,  \ 
ëc  rendit  inutile  fa  dépenfe  Se  fon 
travail. 

Grenade  fur  le  lac  deNiragua  ,  eft 
affez  grande,  bien  bâtie  Se  bien  peu-  , 
plée.  Ses  habitans  font  un  grand  com¬ 
merce  par  le  moyen  de  leur  lac,  qui 
a  communication  avec  la  Mer  du  Nord. 
L’Evêque  de  Leon  y  fait  le  plus  fou- 
vent  fa  réfîdencej  &  il  y  a  plufîeurs 
.Convents  de  Religieux  Se  de  Reli- 
gieufes. 

Costa  Rica. 

Cartago  eft  la  Capitale  de  cette 
Province:  ce  n’eftpasune  grande  Vil¬ 
le,  mais  elle  ne  lai  lie  pas  d’avoir  un 
Gouverneur,  un  Evêque  Se  quelques 
Convents  de  Religieux  Se  de  Reli- 
gieufes.  On  y  voit  encore  les  Villes  de 
Nicoya  ,  Aranjuez  Se  Caftro  d’Auf- 
tria. 

V  E  RAG  U  A  . 

Ce  païs  eft  montagneux.  Se  habite 
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par  des  peuples,  qui  ne  font  pas  en¬ 
tièrement  fournis.  Les  Efpagnols  y  ont 
la  Conception  Capitale,  la  Trtntdad  , 
S.  Fé ,  Carlos  <Sc  Parita. 

C  h  i  A  P  A. 

Cette  Province  eft  habitée  par  trois 
fortes  d'indiens  ,  qui  ont  leurs  con¬ 
trées  feparées,  &  qui  portent  le  nom 
de  Zocfuel ,  de  Zeldales  ,  &  Quelenes  , 
aufquels  quelques-uns  ajoutent  les 
Chiapois  propres.  Cette  Province  eft 
eflimée  parles  Efpagnols  x  la  pluspau- 
vre  de  l’Amerique  Septentrionale  , 
parce  qu’il  n’y  a  pas  de  mines  d’or  ou 
d’argent.  Cependant  elle  abonde  eu 
toutes  les  chofes  necelïaires  à  la  vie, 
en  fruits,  en  beftiaux,  en  gibier. 

La  riviere  de  Grialva,  qui  la  tra- 
verfe,lui  fournit  une  tres-grande  quan¬ 
tité  de  poilfons;  mais  auiïî  elle  nour¬ 
rit  un  grand  nombre  de  crocodiles  , 
qui  mangent  plulîeurs  des  jeunes  belles, 
&  quelquefois  même  des  petits  en- 
fans.  On  en  tire  beaucoup  de  fucre,de 
cacao,  de  tabac, du  cotton  ,  de  la  foye, 
&  de  la  cochenille.  Les  Indiens  y  ont 
aulhun  très -grand  nombre  de  Bourgs 
&  de  Villes;  les  principales  font  : 

Clnapa  ’Pjal  quoioue  petite  ,  ne 
lailîe  pas  d’avoir  plulîeurs.  Convents 
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d’hommes  &  de  filles  ,  &  d’eftre  le 
Siégé  d’un  Evefque  &  du  Gouverneur 
de  toute  la  Province. 

Chiapa  ,  Capitale  des  Indiens  3 
eft  fîtuée  fur  la  riviere  de  Grialva  ou 
de  Tabafco,  auffi  large  en  cet  endroit 
que  la  Tamife  à  Londres.  Cette  Ville 
eft  la  plus  confiderable  que  les  Amé¬ 
ricains  poftedent  dans  tout  le  Mexique. 
Elle  peut  contenir  4000.  Maifons.  Il  y 
a  un  grand  nombre  de  Nobles,  de 
Marchands,  d’Artifans  , quelques  Cou¬ 
vents  &  un  Gouverneur  Américain, 
mais  dépendant  de  celui  de  Chiapa- 
Real. 


L'  AMERIQUE 

MERIDIONALE. 

L 'Amérique  Méridionale  ou  Peru- 
viane,  eft  une  grande  Prefqu’Iüe, 
laice  en  forme  de  Pyramide,  dont  la 
baze  eft  au  Nord,  bornée  par  l’Iftme 
de  Panama  &  les  Mers  du  Nord;  la 
pointe  l’eft  au  Midy  par  le  détroit  de 
Magellan  :  elle  a  au  Couchant  la  Mer 
pacifique  ,  &  au  Levant  celle  du 
Nord  &  la  M  agellanique.  EUe  eft 
renfermée  entre  le  douzième  degré  de 
latitude  Septentrionale^  le  cinquante 


IToride, 


Univers  eu  e.  53? 
cinquième  de  la  Méridionale  i  5e  fa 
longitude  s'étend  depuis  le  291.  juf- 
qu’au  343  i  ce  qui  fait  environ  1320. 
lieues  du  Midy  au  Septentrion  3  5c 
onze  à  douze  cens  dans  fa  plus  grande 
largeur,  qui  vatoûjoursen  diminuant 
jufqu’au  détroit  de  Magellan,  où  elle 
n'a  pas  davantage  de  100.  ou  120. 
lieues.  Les  deux  tiers  de  cette  Prefqu'- 
Ifle  font  fous  la  Zone  Torride  ;  mais 
elle  ne  laiife  pas  d'être  fort  bien  peu¬ 
plée. 

On  la  divife  en  fept  grandes  Ré¬ 
gions.  1.  La  Terre  ferme  ,  qui  com¬ 
prend  la  Caribane  ;  2.  le  Pérou  ;  3. 
le  païs  des  Amazones-, 4.  le  Brefil; 
le  Chili  ;  6.  le  Paraguay  ,  fous  lequel 
on  renferme  le  Tucuman;  7.  les  Ter*; 
res  Magellaniques. 

■  1.  La  Terre  ferme. 

Chriftophe  Colomb  n'ayant  décou¬ 
vert  que  des  Ifles  dans  fon  premier  & 
fécond  voyage  de  l’Amerique  ;  5c  au 
troifiéme  5c  quatrième  ,  ayant  par- 
couru  les  Côtes  de  cette  Région,  5c 
jugé  qu’elle  étoit  un  grand  Continent , 
lui  donna  le  nom  de  Terre  ferme ,  qui 
lui  eft  refté.  Quoique  les  Espagnols  lui 
ayent  quelquefois  donné  celui  de 
Cafiille  d’or ,  à  caufe  de  la  grande  quan- 
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tité  d’or  qu’ils  y  trouvèrent. 

Hile  eft  bornée  au  Nord  ôc  au  Le¬ 
vant  par  la  Mer  du  Nord,  ôc  au  Sud 
par  les  Terres  des  Amazones  ôc  par 
le  Pérou  ;  ôc  au  Couchant  par  la  Mer 
du  Sud  ôc  mime  de  Panama’,  qui 
l’attache  à  l’Amerique  Septentrio¬ 
nale. 

Les  Montagnes  Vaccarines  &  l’em¬ 
bouchure  de  l’Orenoque  ,  feparent 
cette  grande  Région  en  deux  grandes 
parties.  Celle  qui  eft  au  Levant  com¬ 
prend  la  Caribane ,  qui  eft  le  long  des 
Côtes,  ôc  la  Guyane ,  fituée  dans  les 
Terres  autour  du  prétendu  lac  de  Pa- 
xime.  Les  Efpagnols  n’ont  rien  dans 
toute  cette  partie  de  Terre  ferme  : 
mais  ils  polledent  prefque  toute  celle 
qui  eft  au  Couchant.  Ils  ont  huitGou- 
vernemens  qu’on  trouve  dans  cet  or¬ 
dre,  en  commençant  vers  l’embou¬ 
chure  de  l’Orenoque,  Nouvelle  tsin- 
daloufie  ,  Vene'fuela  ,  Rio  de  la  Hacha  , 
S.  Afarthe ,  Cartagene  ,  Terre  ferme 
particulière.  Tous  ces  Gouvernemens 
font  le  long  de  la  Mer  du  Nord  ;  ce¬ 
lui  de  Popiyan  fur  celle  du  Sud  ;  ôc 
au  Levant  de  celui-ci  ,  le  Nouveau 
Royaume  de  Grenade  -,  Ôc  au  Levant  de 
ce  Royaume  ,  le  Paria ,  grand  païs  dans 
lequel  les  Efpagnols  n’ont  aucune  Co- 
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Ionie.  M.  de  l’Ifle  le  nomme  nouvelle 
Andaloujîe,  qui  eft  au  levant  du  Royau¬ 
me  de  Grenade.  Les  principales  Villes 
de  Terre  ferme  Efpagnole  ,  font  S.  Fc 
de  Bagota,Capitale  ;  Popayan  ,  Pana¬ 
ma  j  Porto-Belo  ,  Cartagene,  S.  Mar¬ 
the  ,  Rio  de  la  Hacha  ,  Venezuela  » 
j&Comana  où  la  nouvelle  Cordolie. 

Les  Efpagnols  on  encore  un  fort 
grand  nombre  de  Colonies  *  dans  tous 
ces  Gou  vernemens,  cependant  ils  n’ont 
pas  entièrement  fubjugué  les  habitans 
(naturels  ;  prefque  tous  ceux  qui  de¬ 
meurent  dans  les  Montagnes,  dont  ce 
païs  eft  rempli  ,  ayant  confervé  leur 
liberté,  &  faifant  aux  Efpagnols  une 
guerre  dangereufe,  parce  qu’ils  fe  fer¬ 
vent  de  flèches  empoifonnées ,  ôc  qu’ils 
mangent  fans  quartier  tous  ceux  qu’ils 
peuvent  attraper.  Les  naturels  de  ce 
païs  font  les  moins  greffiers  de  tous 
les  Idolâtres,  fi  on  en  croit  les  Rela¬ 
tions  qu’on  en  fait.  Ils  n’adorent  que 
le  Soleil  &  la  Lune  ;  ils  croient  l’im¬ 
mortalité  de  l’ame  ,  les  recompenfes 
&  les  peines  après  cette  vie ,  &  ils  ont 
leurs  Prêtres  qui  leur  fervent  de  Mé¬ 
decins. 

Au  refte  l’air  de  ce  païs  eft  extrê¬ 
mement  chaud  ;  il  eft  même  fort  mal 
Tain  fur  les  côtes.  Ses  principales  Ri^ 
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vieres  font  l’Orenoque,  le  Rio  grande 
de  la  Madalena  ,  &  celle  de  S.  Mar- 
tha  qui  fe  joignent,  Sc  le  Rio  grande 
de  Darien. 

Le  terroir  y  eftfort  fertile  en  grains,  : 
en  fruits,  Sc  en  diverles  racines,  qui 
nous  font  inconnues ,  Sc  dont  les  Ame-  . 
riquains  fe  nourrirent.  On  y  trouve 
une  efpece  d'arbres  ,  d’où  l’on  tire  en 
les  incifant  un  Baume  fort  excellent 
pour  la  guerifon  des  playes  ,  Sc  la 
plante  nommée  Dragonara  ,  dont  on 
tire  le  fang  de  Dragon  ,  dont  les 
Apoticaires  fe  fervent.  Il  y  avoit  au¬ 
trefois  de  bonnes  mines  d’or  ,  mais 
les  Efpagnols  les  ont  épuifêesj  il  y  en 
a  encore  d’argent  ,  d’airain  ,  d’éme¬ 
raudes,  Sc  de  quelques  autres  pierres 
prétieufes. 

Les  Ifles  de  Margarita ,  de  Cubaga  , 
de  la  Trinidad,  Sc  le  Golfe  de  Pana¬ 
ma  fournirent  encore  des  Perles,  mais 
incomparablement  moins  qu’autre- 
fois. 

Les  Montagnes  Sc  les  Forefts  de  ce 
païs  nourrirent  quantité  de  Lions,  de 
Tygres  Sc  d’autres  beftes  feroces ,  Sc 
les  rivières  quantité  de  Crocodiles. 

Nouvelle  Andaloujie. 

On  nomme  aufli  Paria  ce  pais ,  mais| 


Un  i  v  i  r  s  m  t, 


plus  ordinairement  la  Nouvelle  Ân- 
daloufie  ,  qui  eft  fituée  le  long  de  la 
mer  du  Nord  ,  les  Efpagnols  y  ont  un 
Gouvernement  ,  dont  Comana  ou  la 
Nouvelle  Cordoüe  eft  la  Capitale.  On 
trouve  dans  ce  Gouvernement  de  bel¬ 
les  émeraudes,  8c  on  y  péchoit  autre¬ 
fois  de  belles  Perles. 

Comana  eft  fituée  fur  le  Golfe  de 
Cariaca  ,  aux  confins  du  Gouverne¬ 
ment  de  Venezuela, peu  confiderablc 
8c  mal  peuplée. 

L’Orenoque  ou  Paria  traverfe  ce 
païs  du  couchant  au  levant.  On  dit 
que  les  débordement  de  cette  riviere 
font  fi  grands  ,  que  ceux  qui  Irabitent 
fes  environs,  font  obligez  de  fe  faire 
des  Tentes  fur  des  Arbres. 

V  ENEZUELA. 

Cette  Ville  eft  capitale  du  Royau¬ 
me  de  ce  nom  ,  qui  peut  avoir  cent 
lieues  en  quarré.  Il  dépend  de  I’Au- 
diancedeS-  Domingue.  Cette  Capita¬ 
le  eft  ainfi  nommée  ,  parce  qu’elle  a 
été  bâtie  fur  quelques  Ifles  du  Lac  Ma- 
ïaeabo.  La  V'ile  de  Maracabo  eftaufli 
fur  ce  Lac,  elle  eft  bâtie  à  la  moder¬ 
ne  ,  comme  Venife  fur  la  mer  Adria¬ 
tique  ,  &  habitée  environ  par  quatre 
mille  Bourgeois  ou  Marchands;  mais 
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elle  a  été  defolée  deux  fois  par  les 
François  en  1 669  &1678.  Elle  e il  Epif- 
copale,  fufiragante  de  S.  Domingue. 
Les  Elpagnols  ont  encore  onze  autres 
Colonies  peu  conhderables.  Caracas 
efl:  un  grand  païs  ou  l’on  renferme  les 
deux  Gouvernemens  ci-de(fus.  Il  y  a 
une  Ville  de  ce  nom  fur  les  Côtes. 

Rio  de  la  Hacha. 

Cette  Ville  qu’on  nomme  encore 
2y  ofira  Segnora  de  los  remedios  eft  Ca¬ 
pitale  d’un  Gouvernement  qui  porte 
fon  nom,  &  confiderable  par  la  ferti¬ 
lité  de  fon  terroir,  parle  fel  qu’on  y 
fait,  Sc  par  l’or  &  les  pierreries  qu’on 
y  trouve. 

S.  Marthe. 

Il  y  a  dans  ce  Gouvernement  quan¬ 
tité  de  citroniers  ,  d’orangers ,  de  gre¬ 
nadiers,  des  vignes  Sc  du  maïz.  On  y 
Trouve  auffi  du  bois  de  brelil,  de  l’or, 
des  émeraudes  ,  des  faphirs  ,  diverfes 
fortes  de  marbres  ,  Sc  on  pêche  des 
perles  fur  les  côtes. 

S.  M  art  h  a  Capitale  de  ce  Gou¬ 
vernement  eft  fituée  fur  la  mer  du 
Nort,  où  elle  à  un  port  fort  grand  Sc 
fort  commode.  Elle  a  auiïi  un  Evêché 
fuf£  de  S.  Fé  de  Bagota,  Sc  une  bonne 

citadelle 
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citadelle.  Ce  qui  n’a- pas  empêché  les 
Anglois  de. la  piller  l’an  &  les 

Hollandois  en  1630..  Si  bien  qu’elle 
eft. aujourd’hui  peu  confiderable.  Les 
autres  Villes  font  Ramada  ,  Tenerife 
Sr.efidence  de  l’Evêque  de  S.  Marthe  3 
Tamolameque  ,  Ciudad  dé  los  Reyes 
de  Ocanna  ou  S. Anna,. 

G  A  R  T  A  G  E  N  Ei- 

Oh  tire  de  ce  païs  des  Gommes  ara* 
matiques  ,  du  heaume  excellent  ,.duj 
poivre  long  plus  fort  que  celui  du  bre- 
irl  quelque. peu  d’or  3  des  émeraudes  • 
i&  du  fan  g  de  dragon. 

Cartagene  capitale  de  ceGou-> 
vernement,eft  fituée  fur  une  prefqu’Ifle. 
attachée  à  la  terre  ferme  par  une  chauf¬ 
fée  de  200  pas  de  long.  Elle  eft'  bien 
bâtie  ,bien  fortifiée  &.défenduë  par  2,. 
forto.  Ses  habitans  s’enrichiftent  beau* 
coup  par  le  commerce  3  Sc  fur  tout  par 
celui  des  perles  :  Toutes  celles  qn’oiü 
pêche  à  la  Marguerite  &.aux  Iflesvoi»- 
fines  étant  apportées  à.  Cartagene  .,.011 
fon  les  perce  3  &  l’on  les  ajance.  Sons 
Port  eft  un  des  plus  frequente  de  toute 
l’Amerique.  Tout  ce  qui  pâlie  de  la 
terre  ferme  &  même  de  l’Audiance 
de  Guatimala  en  Efpagne,  y  eft  embar¬ 
qué  j  &-  une  partie  des  gallions  d’EUj- 
JJ t/îmeri^ue.  Tom*  Z*t 
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pagne  viennennt  auffi  s'y  décharger. 
Enfin  elle  a  un  Ev.  luffr.  de  S.  Fé  de 
Bagota.  François  Drack  Anglois  fur- 
prit  certe  Ville  l’an  1585.  1.1  en  enle¬ 
va  une  quantité  prodigieufe  d’or  & 
d’argent,  Sc  230  pièces  de  canon.  Les  i 
François  l’ont  auffi  prife  &  pillée  l’an 
1697.  Ses  autres  Villes  font  Tolu  ,  S. 
AI  art  a ,  &c  Alopox.  1 

Terre  ferme  particulière. 

C’efl:  un  des  Gouvcrnemens  de  la 
Région  de  Terre  ferme.  Il  renferme 
l’Ifthme  de  Panama,  &  une  partie  de 
la  côte  de  la  mer  du  Sud  ,  jufqu’au 
Gouvernement  de  Popayan  ,  qui  la 
borne  au  midi. 

LTflhme  de  TanamA. 

C’eft  une  langue  de  Terre,  qui  cft: 
entre  la  mer  du  Nort  &c  la  mer  du 
Sud  ,  &  qui  joint  l’Amerique  Septen¬ 
trionale  avec  la  Méridionale.  Elle  à 
*)o.  lieues  du  levant  au  couchant  ,  & 
60.  dans  fa  plus  grande  largeur  ;  mais 
entre  la  Ville  de  Panama  &  celle  de 
JPorto-Belo ,  il  n’y  a  que  dix-huit  lieues 
de  chemin, dont  une  partie  fe  fait  par  la 
riviere  de  Chiagre.  On  avoit  eu  quel¬ 
que  deflein  de  couper  cette  Illhme  ; 
mais  on  en  a  été  empêché  par  la,eun- 
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fideration  qu’on  a  faite,  que  la  mer  du 
Sud  effc  plus  haute  que  celle  du  Nort. 

L’air  de  ce  païs  eft  chaud,  fouvent 
couvert  &  mal  fain  ,  le  terroir  plein 
de  Montagnes  &  peu  fertile,  fes  ar¬ 
bres  font  toujours  verts  ,  mais,  fans 
fruits. 

La  Fille  de  Panama  eft  fituëe  fur  le 
Golfe  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  eft: 
plein  d’Illes  ,  qu’on  nomme  les  Ifles 
des  Perles  ,  parce  qu’on  y  en  pêche 
beaucoup.  Panama  à  un  Port  ,  qui  , 
lorfque  la  marée  eft  balle  ,  demeure  à 
fec  ,  ce  qui  oblige  les  vaitfeaux  de  s’ar«- 
rêter  au  Port  de  Pertco  ,  qui  en  eft  à 
trois  lieues.  Elle  eft  bâtie  de  bois ,  dé¬ 
fendue  par  une  Citadelle,  le  fiége  du 
Gouverneur  de  la  Terre  ferme  parti¬ 
culière  ,  &  celui  d’ùn  Evêque  fuffra- 
gant  de  Dima. 

L’air  y  eft  mal  fain,, ce  qui  n’empê¬ 
che  pas  qu’elle  ne.  foit  fort  bien  peu¬ 
plée  &  très  riche  ,  parce  qu’elle  eftTô-- 
centre  de  tout  1b  commerce  ,  qui  fe. 
fait  du  Pérou  en  Efpagne.  Les  Fran¬ 
çois  prirent  cette  Ville  le  *7.  Janvier: 
1671.  &  l’àbandonnerent  après  l’avoir 
pillée. 

cPorto-Belo  bâtie  des  ruines  de 
'  bre  di  Dios  3  eft  une  Ville  fort'  impor¬ 
tante.  Son  Port  eft  défendu  par  deus? 
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bons  forts ,  8c  il  y  en  a  encore  un  troi- 
liéme  dans  la  Ville ,  tous  bien  pourvus 
de  Soldats  8c  de  munitions.  On  prend 
un  grand  foin  de  cette  Piace  ,  parce 
qu’elle  efb  le  magazin  de  toutes  les 
rnarchandifes  que  l’on  traniporte  d’Ef- 
pagne  dans  l'Amérique  Peruviane,&. 
de  celle-ci  en  Efpagne.  Lorfque  les 
gallions  ,  qui  vont  quérir  les  revenus 
du  Roy  d’Efpagne  ,  8c  les  vaiiîeaux 
Marchands  qui  vont  de  compagnie 
avec  eux  j  y  arrivent  ;  il  s’y  tient  une 
foire,  où  l’on  voit  fi  une  grande  quan¬ 
tité  de  barres  d’argent  ,  qu’elle  peut 
palier  pour  la  plus  riche  foira  du  mon¬ 
de. 

Le  nouveau  'Royaume  de  Grenade. 

Ce  Royaume  eft  borné  au  couchant 
par  le  Gouvernement  dePopayan  ;  au 
Nort  par  celui  de  S.  Martha  ;  au  Le¬ 
vant  par  celui  de  Venezuela  ,  8c  par  le 
Paria.  Il  a  au  midy  des  terres  incon¬ 
nues  ,  ce  païs  arrofé  de  la  grande  ri¬ 
vière  delà  Magdelaine ,  eft  environné 
8c  rempli  de  hautes  montagnes  qui  en 
rendent  l’entrée  difficile.  Mais  les  val¬ 
lées  en  font  belles  8c  fort  fertiles  en 
bleds  8c  en  fruits.  Il  y  a  des  mines 
d’argent  ,  8c  on  tiouve  de  l’or  parmi 
le  fable  de  fes  rivières.  Les  Efpagnols 
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en  font  maîtres,  8c  ils  y  ont  plufieurs 
colonies.  On  rapporte  qu’on  trouve 
dans  ce  Royaume  des  brebis  de  la  gran¬ 
deur  d’un  cheval  ,,  qui  ont  la  queue 
courte  &  les  cornes  grandes des  cerfs* 
des  fangliers  des  porcs-épics  ,  des 
lions-, des  tigres  ,.  des  ours,  8c  quantité 
de  chevres  lauvages. 

S.  F  e’  d  e  B  ag, ota  Capitale  de  ce 
Royaume  ,  eft.  lîtuée  fur  la  nviere  de 
‘ Pati ,.  au  pied  des  montagnes  de  Bago- 
ta  ,,  dont  elle,  a  pris  Ion  nom.  Elle  a 
un  Archevêché  &  un  Tribunal  fuprê- 
me  de  Juftice  ,  dont  le  Prélîdent  eft 
Gouverneur  de  tout  ce  Royaume.. 

Le  Popa  i 

Cette  Province  eft  fttuée  fur  les  cô¬ 
tes  de  la  mer  du  Sud.  Elle  eft  divifée 
en  deux  parties.  L’Orientale  qui  dé¬ 
pend  de  FA  udience  de  S.  Fé  ,  8c  l’Oo 
cidentale  de  celle  de  Quito.  Les  Villes 
de  la  première  font  S.  Fe  d’ Antiochia  3 
Arma  3  Car  amant  a ,  An  ferma  8c  Carta - 
go.  Dans  la  derniere,  il  y  a  Popayan  , 
Cali  ,  G uadalaf.tr a-  de-IBuga  ,  Truxillo 
Fimama  ,  Almaguer ,  Aiadrigal  ,  Paftt 
8c  Agreda. 

-  P  op  ay  an  ,  Capitale  de  ce  Gouver¬ 
nement  ,  à  un  Evêque  fuffragant  de 
5.  Fé. 


Le  Pérou  eft  borné  au  Nort  par  Je 
Popayan  ,  ôc  au  nndy  par  le  Chili  &c 
parle  Paraguay  ;  au  levant  par  le  païs 
des  Amazones,  Se  au  couchant  par  la 
mer  du  Sud.  On  lui  donne  environ 
Coo  lieues  de  côtes  ,  90  de  largeur 
moyenne..  On  le  divife  en  trois  gran* 
des  Provinces  ou  Audiances  \  le  Teron 
propre  qui  eft  au  milieu  ;  le  Quito  au 
Nort  ;  Se  Los  Charcas  ou  la  P  lata  au 
Sud. 

Le  Pérou  étant  entre  la  ligne  équi¬ 
noxiale  Se  le  Tropique  du  Capricorne, 
ne  peut  être  que  tort  chaud.  Il  n  y 
pleut  prefque  jamais,  principalement 
le  long  des  côtes  ;  le  terroir  ne  laide 
pas  d’être  un  des  plus  fertiles  du  mon¬ 
de  ,  à  caufe  des  grandes  rofées  qui  tom¬ 
bent  le  foir  Se  le  matin  ,  Sc  du  foin 
qu’on  prend  de  l’arrofer  par  tout  où  il 
y  a  des  rivières.  Il  produit  abondam¬ 
ment  du  maïz,  du  cotton ,  des  cannes 
de  fucre  Se  plufieurs  fruits,  qu’on  y  a 
tranfporté  de  l’Europe  ;  du  bled  ,  de 
J’huile  &  du  vin  ,  meilleur  que  celui 
d’Efpagne.  Mais  les  mines  d’or,  d’ar¬ 
gent  ,  d’argent  vif  ,  de  vermillon  de 
d’émeraudes ,  font  ce  qüi  rend  ce  païs 
plus  important  aux  Efpagnols  qui  ea 
tirent  de  grandes  richefles. 
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M.  Chevreau  dans  fon  hiftoire  du 
Monde,  remarque  que  les  quatre  pre¬ 
miers  voyages  de  Colomb  ,  valurent 
au  Roy  plus  de  foixante  millions  d’or, 
Sc  qu’il  entra  quarante  nulle  millions 
en  Efpagne  depuis  l’an  1492,  jufqu’à 
l’an  1645,  félon  les  Regiftres  de  Se- 
ville.  Pour  reconnoître  de  fi  grands 
fervices  ,  Ferdinand  Sc  Ifabelle  pour¬ 
vurent  Colomb  de  la  charge  d’Ami- 
ral  ,  lui  affignerent  pour  l’entretenir 
la  dixième  partie  du  revenu  de  les  dé¬ 
couvertes  ,  firent  Ton  frere  Barthélémy 
Gouverneur  de  l’Efpagnole,  les  anno- 
blirent  avec  toute  leur  pofterité  ,  leur 
accordèrent  le  titre  de  ‘Dont  ,  Sc  le 
privilège  d’ajouter  aux  armes  qu’ils 
avoient,  celles  de  Leon  Sc  de  Ca (Lille. 
Ils  portent  l’ccu  en  manteau  ,  le  pre¬ 
mier  de  gueule  au  Château  d’or,  l’au¬ 
tre  d’argent  avec  un  Lyon  rampant 
de  gueules  en  pointe  d’argent,  ondé 
d’azur,  à  cinq  Ifles  d’or  ,  à  un  monde 
de  même  -,  Sc  pour  devile  à  l’entour, 
qu’ils  avoient  donné  à  Leon  Sc  à  Caf- 
tille  un  nouveau  monde ,  ci  C afttlla  y  a 
Leon  mondo  dio  Colon-  Au  refte  c’eft  de 
la  famille  de  Colomb  que  les  Ducs  de 
Veragua,  Marquis  de  Jamaïca,  Ami¬ 
raux  des  Indes  font  defeendus. 

Le  Pérou  croit  autrefois  policé  , 
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lorfque  les  Efpagnols  y  entrèrent.  Il 
avoit  fes  Rois  qui  s’appelloient  Incas  , 
8c  qui  fe  diloient  fils  du  Soleil.  Cet 
Aftre  y  ètoit  adoré,  la  Lune,  l’Etoile 
de  Venus,  l’Arc-en-ciel  y  avoient  leurs 
Temples  ;  il  y  en  avoir  aufli  pour  l’E¬ 
clair,  le  Tonnerre  8c  la  foudre.  On  dit 
cependant  que  les  Péruviens  ne  fai- 
foient  des  iacrifices  qu’au  Soleil  ,  8c 
qu’ils  reconnoiiloient  au-dellus  de  lui 
un  Dieu  créateur  du  Ciel  8c  de  la 
terre,  qu’ils  appelloient  rPachacamac. 
On  du  auffi  qu’ils  avoient  quelque 
idée  du  déluge  univerfel,  de  l’immor¬ 
talité  des  âmes ,  8c  de  la  refurrection 
des  corps. 

Les  Relations  du  Pérou  ,  nous  ap¬ 
prennent  que  la  magnificence  de  fes 
Rois  éclatoit  allez  dans  l’embelilTe- 
ment  de  leurs  Temples,  dont  les  mu¬ 
railles  étoient  couvertes  de  plaques 
d’or  ,  ou  l’on  avoir  enchalïe  des  Tur- 
quoifes  8c  des  Emeraudes.  La  ftatue 
du  Soleil  cbloiiidbit  les-  yeux  de  fes 
peuples  par  fa  matière,  &  comme  il  y 
avoit  dans  ces  Temples  des  Cloîtres  8c 
des  logemens  particuliers  pour  laLune, 
pour  le  Tonnerre  &  pour  l’Arc-en-ciel, 
on  n’y  trouvoit  rien  qui  ne  marquât 
en  toutes  maniérés ,  la  gr  andeur  du 
Dieu  dont  les  Jncas  fe  yantoient  d’étre 

fortis. 
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fortis.  Il  y  avoit  fept  fontaines,  dont 
les  baflins  8c  les  tuyaux  étoient  d’or. 
Le  Jardin  du  Temple  de  Cufco  étoic 
tout  d’or  &  d’argent,  comme  les  au¬ 
tres  jardins  des  Mail'ons  Royales ,  dans 
lefquels  on  voyoit  de  l’un  8c  de  l’au¬ 
tre  métail.  Une  infinité  de  plantes  d’ar¬ 
bres  ,  de  fleurs,  d’herbes,  de  reptiles, 
d’oifeaux  ,  d’animaux  de  toutes  fortes 
d’efpeces ,  reprefentées  avec  une  mer- 
veilleufe  induftrie.  Ils  avoient  même 
des  champs  femez  de  grains  d’or,  où 
étoit  la  figure  de  quelques  legumes  , 
des  bûchers  de  lingots  d’or  &  d’argent 
mis  en  ordre  les  uns  fur  les  autres  ;  de 
grandes  ftatues  d’hommes,  de  femmes, 
d’en  fans  ,•  des  greniers  même  où  étoient 
des  grains  d’or  pur,  8c  tout  cela  pour 
contribuer  à  la  grandeur  de  leur  Dieu. 
Les  vaifleaux  du  Temple  étoient  en¬ 
core  de  cette  matière ,  aufli  bien  que 
les  inftrumens  qui  fervoient  à  l’agri¬ 
culture:  mais  ce  qui  eft  anffi  merveil¬ 
leux  ,  c’efl:  que  tous  les  Temples  du 
Pérou  étoient  bâtis  comme  celui  de 
Cuzco:qu’ils’en  falloir  peu  que  les  mai- 
fons  ne  fulfent  aufli  riches  que  les  Tem¬ 
ples,  que  les  pierres  en  étoient  même 
cimentées  avec  de  lor,  de  l’argent  8c 
du  plomb  fondus  enfemble. 

L’or  étant  fi  commun,  on  peutbîea. 
U  Amérique  Tome  A  a  a 
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croire  que  ces  Incas,  comme  on  le  ra- 
porte  ,  avoient  autrefois  en  or  tous  les 
animaux  ôc  toutes  les  plantes  connues. 

Les  terres  y  étoient  divifées  en  trois 
parties  •,  la  première  étoit  celle  des 
particuliers  ,  qui  étoit  fubdivifée  en 
portions  égales  ,  lelon  la  force  de  cha¬ 
que  famille  -,  les  deux  autres  étoient 
Lune  pour  le  Soleil  ,  ôc  l'autre  pour 
le  Roy,  ôc  lorfque  le  tiers  des  parti¬ 
culiers  nefuffifoit  pas  pour  leur  entre¬ 
tien  ,  on  en  prenoit  autant  qu’il  étoit 
necelîaire  des  autres  deux  tiers.  Lors¬ 
qu'il  failoit  labourer  les  terres  ,  on 
commençoit  par  celles  des  orphelins, 
des  veuves,  des  vieillards,  des  impo- 
tens,  ôc  des  foldats  qui  étoient  aétuel- 
lement  à  la  guerre,  ôc  tout  ce  travail 
fe,faifoit  en  commun;  enfuite  chaque 
particulier  labouroit  fon  champ  ,  ôc 
enfin  ils  cultivoient  en  commun  les 
terres  du  Gouverneur  ,  Ôc  celles  du 
Roy  ôc  du  Soleil  ;  &  cet  ordre  étoit  fi 
exactement  obfervé  ,  qu’il  en  auroit 
coûté  la  vie  à  un  Gouverneur,  s’il  l’a-' 
voit  fait  violer.  Si  les  autres  parties 
de  la  Police  du  Pérou  étoient  auffi  fa- 
ges  que  cellelà  ,  Acofta  a  eu  raifon  de 
la  préférer  à  celle  du  Mexique,  &  mê¬ 
me  à  celle  des  Grecs  ôc  des  Romains , 
on  pourrait  ajouter  &  à  celle  desChre'- 
tiens. 
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Au  refte  ce  Royaume  fondé  envi¬ 
ron  l’an  1125.  par  Manco  Capac  8c 
par  Coya  Mamo  Oelho,  fa  femme  qui 
fe  difoient  frere  8c  fœur,  enfans  du  So¬ 
leil,  ôc  qui  retirèrent  les  Perruviens 
des  montagnes  8c  des  forêts  ,  &  leur 
enfeignerent  à  cultiver  la  terre,  à  paî¬ 
tre  les  troupeaux  ,  à  bâtir  des  Villes  , 
à  filer ,  à  tirer  le  cotton  8c  la  laine ,  8c 
à  faire  des  habits,  fut  ruiné  l’an  1535. 
fous  Atabalipa  treiziéme  Roy,  qui  fut 
pris  &  tué  par  François  Pizarre  ,  con¬ 
tre  les  promefies  qui  lui  avoient  eftc 
faites. 

Voici  comme  la  chofe  fe  pafla.  Ce 
Prince  fut  chargé  de  chaînes  de  fer  8c 
mis  en  prifon,  8c  ayant  perdu  toute  fa 
fierté ,  pria  Pizzarre ,  qui  le  lendemain 
l’alla  vifiter ,  de  le  traitercomme  fa  qua~ 
lite  le  demandoit.  Il  ajouta  même,  que 
s’il  vouloit  luy  rendre  la  liberté  ,  il 
donneroit  pour  fa  rançon  autant  de 
vaifTeaüx  d’or  &  d’argent ,  qu’il  en  fau¬ 
drait  pour  remplir  la  fale  où  il  étoit, 
8c  félon  d’autres  ,  toute  la  cour  quar- 
rée  du  Palais  de  Caxamalca,  jufqu’à  la 
hauteur  qu’on  pourrait  marquer  de  la 
main.  Pizarre  étonné  de  cette  promef- 
fe,  accepte  l’offre  ;  &  le  Roy  envoyé 
de  tous  "cotez  ,  8c  principalement  à 
Cuzco  8c  à  Caxamalca  ,  qui  en  étoit 
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éloigne  de  cinquante  lieues,  chercher 
toutes  les  rich  elles  qu’il  avait  promi- 
fes  ;  mais  comme  en  un  mois  on  n’en 
avoit  eu  qu’un  peu  plus  de  la  moi’tic* 
que  le  temps  d.uroit  aux  Efpagnois ,  ils 
commencèrent  à  murmurer  ,  8c  à  dire 
meme  qu’Atabalipa  ne  les  arrêtoit  par 
des  efperances  que  pour  fe  fauver ,  8c 
que  l’on  faifoit  des  levées  fecretes.  Le 
Roy  informé  du  bruit  qui  couroit ,  re¬ 
montre  à  Pizarre,  qu’il  tenoitfes  fem¬ 
mes  .&  fes  enfans -en  otage ,  qu’étant 
lié  de  chaînes  de  fer  &  obfervé  fort 
exactement,  il  nepouvoitni  fe  fauver, 
ni  entretenir  des  intelligences  ;  que 
pour  le  relie ,  l’or  8c  l’argent  qu’il  avoit 
promis  venoit  de  loin.  Enfin  la  rançon 
ayant  été  portée,  8c  Diego  d’Almagre 
quiétoit  en  focie.té  avec  Pizarre  étant 
arrivé  allez  à  propos  ,  on  mit  la  cin¬ 
quième  partie  du  butin  pour  l’Empe- 
jeur ,  8c  tout  le  relie  fut  partagé.  Il  ne 
manquoit  plus  que  la  liberté  du  Roy 
Indien  j  mais  on  prononça  l’arrêt  de 
i'a  mort ,  qu’on  lui  lit  entendre,  &  quel¬ 
ques  larmes  8c  quelques  prières  qu’il 
employât  pour  toucher  Pizarre  8c  pour 
l'obliger  de  l’envoyer  en  Efpagne  ,  il 
fut  étranglé.  Chevreau  Hift.  du  monde, 
La  foif  infatiable  des  richedès  coûta 
lavieàceRoj,  8c  à  un  grand  nombre 
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de  Péruviens ,  à  qui  les  Efpagnols  vou- 
îoient  faire  découvrir  des-  tréfors  ,qu  ils 
prétendoienr être  cachez'.  Audi  la  Ju 
tice  divine  ne  larda  pas  ces  cruauté» 
ixnpurÿes  ;  les  Pizarres  ôc  les  Alma1- 
gres  j  principaux  Chefs  de  cette  expe~ 
dition,  périrent  avec  toute  leur  porte- 
rité  ,  ou  par  les  guerres  civiles  qu’ils 
fc  firent ,  ou  par  là  main  du  Bourreauv 

Le  Pérou  propre. 

Le  Pérou  propre",  ou  l’Audience 
de  Lima  ,  s’étend  depuis  la  mer  du  Sud 
jufqu’aux  terres  des  Amazones,  ayant 
le  Quito  au  Mort,  Se  los  Gharcas,  ou 
la  Piata  ,  au  Midy.  Monfieur  Gage  art- 
fure  qu’il  ne  pleut  pas  dans  ce  pays  v 
ëc  que  pour  cette-  raifon  les  Efpagnols 

n’y  couvrent  leurs  marions  que  de  nat¬ 
tes,  pour  les  garantir  de  la  poudiere. 

Lima  Capirale  eftle  Siégé  du  Vice- 
roy  de  toute  l’Amerique  méridionale* 
Elle  eft  fituêe  dans  une  agréable  val¬ 
lée  ,  fur  la  riviere  de  Lima  ,  à  deu:c 
lieues’  de  la  mer  du  Sud,  où  elle  a  1^ 
Bourg  de  Gaîiao  de  Lima  fortifié,  6c 
défendu  par  un  Chateau  St  un  très 
bon  Port.  Cette  Ville  a  été  bâtie  par 
les  Efpagnols  j  les  rués  en  font  droites1 
&  larges,  &  les  maifons  d’une  meme 
fymetrie  ,  n  ayant  ordinairement 
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tju’im  étage.  Elle  e ft  fort  vafte,  puif- 
cju’on  compte  trente-fix  gtands  quar¬ 
tiers,  fans  deux  grands  fauxbourgs.  £lle 
eft  fort  riche,  à  caufe  du  grand  com¬ 
merce  qu’elle  fait  avec  la  nouvelle  Es¬ 
pagne  par  la  mer  du  Sud  ,  &  avec  l’Ef- 
pagne  de  l’Europe  par  Plfthme  de  Pa¬ 
nama  &  la  Ville  de  Porto-Bdo.  Il  y  a 
a  une  Audience  ou  Parlement ,  un  Ar¬ 
chevêché,  dont  le  revenu  eft  de  dix- 
liuit  cens  mille  livres ,  une  Univerfité, 
grand  nombre  de  Convcns  &c  trois 
Colleges  de  Jefuites  ,  8c  une  Cour 
d’Inquifition.  Les  Efpagnols  l’appel¬ 
lent  Ctvidad  de  /os  Reyes ,  la  Ville  des 
Rois. 

Cufco  Ev.Elle  eft  allez  grande  &af- 
fez  bien  peuplée.  On  voit  encore  fur 
la  montagne,  au  penchant  de  laquelle 
elle  eft  conftruite  ,  les  reftes  du  Palais 
où  les  Rois  de  ce  vafte  Etat  faifoient 
leur  reftdence. 

Truxillo  eft  une  Ville  allez  grande, 
elle  a  un  Ev.  fuftragant  de  Lima. 

-dreguipa  eft  dans  un  terroir  fertile, 
mais  elle  a  un  mauvais  voilîn,  qui  eft 
lin  Volcan,  qui  l’an  1600.  vomit  des 
flammes  ,  des  pierres  brûlées  8c  des 
cendres  avec  tant  de  violence  ,  que  le 
bruit  fut  entendu  de  Lima  ,  qui  en  eft 
éloigné  de  12.0.  lieues  (  cela  paroît  ua 
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peu  difficile  à  croire  )  Auffi  Arequ.p* 
efh-ellc  furette  à  des  tremblemens  de 

tlToÀ  trouvé  depuis  peu  der,u» 

lieu  nommé  Galliona  ,a  quatorz 
de  cette  Ville-,  de  bonnes  mine  d  ar 
sent  qui  l’ennchiflent  beaucoup.  Les 
futres  Villes  fout  Oropefa  y.G^ma»guaa; 
S.  Juan  de  ïoro . 

Le  Quito;- 

Cette  Province  eft  bornee  au:  Le¬ 
vant  par  le  Popayan  ,  les  Quuos  &  les 
Pacamores  ,  &  au  Midi  par  le  PtiO 
propre  ;  la  Mer  du  Sud  la  baigne  au 
Couchant  &  au  Nort.  On  lui  donne 
8 o.  lieues  de  long  &  3  5.  de  large.  E 
eut  autrefois  l'es  Rois  propres  :  les  In¬ 
cas  du  Pérou  la  fubjuguerent.  Les  bi- 
paguols  en  font  à  prefent  les  maures. 
Ils  y  ont  plufieurs  Colonies  ,  dont  a 
Ville  de  Quito  eft  la  Capitale.  Los  Pa¬ 
camores,  los  Quixos ,  &  la  partie  .mé¬ 
ridionale  du  Popayan  font  du  reflort 

de  cette  Audience.  , 

Ou  no  Capitale  eft  fituee  vers  les 
fources  de  l’Amazone  :  -elle  eft  gran¬ 
de  ,  fon  Evêché  eft  fuffragant  de  Lima. 
Il  y  a  une  Univertité  ,  &  on  y01t  le 
Volcan  de  Pinta  fur  la  montagne  au 
pied  de  laquelle  eft  cette  V  die- 

Aaa  iiij 
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Los  Q  u  ix  o  s. 

Les  Espagnols  découvrirent  cette 
Province  Pan  1557.  Ils  y  ont  les  Co¬ 
lonies  de  Baeça  Capitale,  d’Archido- 
11  u  ->  d’Avila,  &  de  Seville  d’oro. 

Los  P  a  ç  A  m  o'r  h  s  . 

Cette  Province  a  des  mines  d’or,  ôc 
les  Efpagnols  y  ont  les  Colonies  de 
Loyola,  de  Vailadolid,  ou  S.  Juan  de 
-aimas  ,  &  de  S.  Jago  de  las  Mon¬ 
ta  nas. 

Los  Charcas. 


^  Cette  Province  porte  le  nom  des 
Peuples  qui  l’habitent,  &  qui  font  fu- 
jets  des  Espagnols. 

La  P  lata  Capitale  de  cette  Au- 
1  lence ,  eft  nouvellement  bâtie  par  les 
Eipagnois  ,  dont  il  y  a  environ  huit 
^ens  familles.  Elle  a  pris  fonnom  ,  qui 
lignifie  de  l’argent,  de  fes  mines  d’ar¬ 
gent,  aufquelles  on  ne  travaille  point 
11011  p lus  qu’à  celles  de  Pdrco  ,  depuis 
que  celles  de  Potofi  ont  été  décou¬ 
vertes. 

La  Ville  de  Totofî eft  au  pied  d’une 
montagne  de  ce  nom  ,  ou  il  y  a  la 
meilleure  mine  d’argent  de  toute  l’A- 
m  en  que  ,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  à 
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beaucoup  près  fi  abondante  quelle  l’é- 
toit  autrefois. 

*.  LE  PATS  DES  AMAZONES. 

Ce  pays  eft  une  vafte  Région,  bor¬ 
née  au  Nort  par  ia  Gujana  &  par  la 
Terre  ferme.  Elle  a  le  Pérou  au  Cou¬ 
chant,  le  Paragay  au  Midy ,  &  le  B  re¬ 
fil  au  Levant. 

On  allure  que' Pair  y  efc  allez  tem¬ 
péré,  pour  un  pays  qui  eft  fous  l'Equa¬ 
teur,  que  le  terroir  eft  fort  fertile  en 
fruits,.  &  qu’il  produit  quantité  de  Ta¬ 
bac  ,  des  Cannes  de  fucre  ,  du  Cotton, 
&  de  l’Orique  dont  on  teint  l’écarlate, 
qu’il  eft  bien  peuplé  ,  8c  que  les  Ha¬ 
meaux  en  font  fi  près ,  que  les  habitans 
peuvent  s’entendre  travailler  les  uns 
les-  autres,  que  fes  habitans  font  baza- 
nez,  mais  moins  brûlez  que  les  Brafi- 
liens,  naturellement  doux  ,  affables, 
de  bonne  foy  ,  &  qu’ils  vont  prefqvse 
tous  vêtus  de  cotton.  Ils  lont  Idolâtres,, 
ils  n’ont  poinr  de  lieu  public  de  dévo¬ 
tion  ;  mais  chacun  a  chez  foy  fon  mar¬ 
mouset  de  bois. 

On  n’a  que  quelque  legere  connoiftan- 
ce  des  pays  qui  font  le  long  de  la  ri¬ 
vière,  des  Amazones  :  on  trouve  au 
Septentrion  de  cette  riviere  ceux-cy, 
*  Ap aria ,  Caribana ,  Apanta  ,  Coropa.,  3c 
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ces  attires  au  midy ,  Cay  en  a  ,  Tapai  fa  , 
Mataya ,  Paranatba.  Pour  le  dedans  des 
terres,  on  ne  fçait  pas  même  le  nom 
des  pays  qui  y  l'ont,  ni  des  peuples  qui 
y  habitent.  Tout  le  monde  cependant 
ne  convient  pas  de  la  docilité  &  de  la 
douceur  de  ces  peuples  de  l’Amazone. 
Il  y  a  des  Géographes  qui  les  croyent 
tousaulîi  fauvages,  cruels  8c  antropo- 
phages  que  les  Brafiliens. 

L’Amazone ,  ou  la  riviere  des  Ama¬ 
zones,  qui  a  fa  fourcc  aux  montagnes 
Cordelieres  ,  à  huit  ou  dix  lieues  de 
Quito  ,  traverfe  los  Qmxos  8c  !os  Paça- 
mores  ,  8c  tout  le  vafte  pays  auquel  elle 
a  donné  fon  nom  ,  8c  fe  décharge  dans 
la  mer  du  Nort  par  une  embouchure 
de  cinquante  à.  foixante  lieues.  Elle 
en  reçoit  une  infinité  d’autres ,  &  for- 
me  plufieurs  ifies.  Elle  a  environ  huit 
cens  lieues  en  droite  ligne  ,  8c  deux 
cens  de  recourbure  :  elle  efi:  large, 
profonde  ,  8c  fans  chûtes  qui  en  empê¬ 
chent  la  navigation.  On  l’appella  d’a- 
bord  Qrelhane  ,  d’Orelhan  qui  efi:  le 
premier  qui  ait  fuivi  tout  le  cours  de 
cette  riviere  r  mais  ayant  vu  dans  fon 
voyage  des  peuples  armez,  parmi  lef- 
quel  il  crut  voir  des  femmes,  8c  s’ap- 
percevotr  qu’elles  commandoient  aux 
hommes  ,  cette  avanture  raportée  et f 
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Efpagne  ,  fit  changer  le  nom  de  cette 
rPiere.  On  crut  qu’y  ayant  des  fem¬ 
mes  guerrières  fur  fes  bords  ,  on  ne 
pouvoir  lui  donner  de  nom  plus  con¬ 
venable  ,  que  celui  de  riviere  des  Ama- 
portes  y  8c  on  appella  pour  la  même  rai- 
fon  ,  le  principal  pays  qu’elle  arrofe, 
le  pays  des  Amazones. 

4.  LE  'BRESIL. 

Le  Brefil  eft  une  des  grandes  ré¬ 
gions  de  l’Amerique  méridionale  ,  la 
mer  de  Brefil  !a  baigne  au  Nort  ,  au 
Levant  &  partie  au  Midy  ;  le  Para¬ 
guay  la  confine  encore  de  ce  dernier 
côté,  8c  les  terres  des  Amazones  vers 
le  Couchant.  On  dit  qu’il  a  plus  de  800 
lieues  de  côte. 

Alvares  Cabrai  Portugais  lui  donna 
le  nom  de  terre  de  S.  Croix  ,  parce 
que  ce  fut  precifément  le  jour  de  cette 
fête  qu’il  le  découvrit  Pan  ijoi.Ondit 
qu’il  tire  le  nom  qu’il  porte  aujour¬ 
d’hui  ,  du  Brefii ,  bois  qu’en  y  trouve 
en  abondance.  C’eft  l’opinion  de  Bar- 
ros  Portugais.  Decid.i .  liv.  j.  chap.  1. 
ce  pays,  eft  arrofé  par  un  grand  nombre 
de  rivières  ,  dont  les  principales  font 
le  Miary,  le^iope,  le  Potengi  ou  Rio- 
Grande,  laRiviere  de  S.  François,  & 
celle  de  Janeiro* 
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L’air  y  eft  fort  chaud,  mais  fort  fain. 
Le  terroir  palfe  pour  un  des  plus  ferti¬ 
le  de  l’Amerique  ;  cependant  la  terre 
produit  en  petite  quantité  du  maiz  & 
de  millet  ;  mais  elle  abonde  en  pâtura¬ 
ges  ,  oranges,  citrons,  limons  ;  on  y  re¬ 
cueille  du  fucre,  du  coton  ,  &  le  bois 
de  Bref!  ,  dont  il  y  a  des  forefts  en¬ 
tières. 

Il  eft  remarqué  dans  Linfcot ,  qu’il 
fe  trouve  au  Brefil  un  certain  Oyfeau  , 
nommé  Gonambuch  ,  qui  n'eft  pas  plus 
gros  qu’une  greffe  mouche  ,  dont  les 
ailles  font  Juilfantes  ,  &  le  chant  fi 
haut  &  fi  agréable  ,  que  pour  l’har¬ 
monie  il  ne  cede  point  au  Roflignol. 

On  peut  divifer  le  Brefil  en  deux 
grandes  parties.  Le  Brefil  JMediterra- 
7ii en  8c  le  Maritime. 

Le  premier  comprend  tout  le  dedans 
du  pays,  il  eft  habité  parun  grand  nom¬ 
bre  de  peuples  ,  qui  n’ont  prefque  ni 
Police  ni  Religion  ,  mais  qui  ont  pour¬ 
tant  leurs  Capitaines  qui  les  mènent 
à  la  guerre.  Ils  vont  tous  nuds  ,  à  la 
referve  de  quelques-uns  qui  portent 
des  tours  de  plumes  de  diverfes  cou¬ 
leurs  ,  au  cou  aux  bras,^a  ceinture, 
8c  au  déifias  du  gras  des  PW'oes.  Us  fe 
peignent  le  corps  de  diverfes  couleurs, 
pour  paroître  plus  terribles  à  leurs  en- 
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ne  rnis  }  ils  fe  percent  la  lèvre  de  déf¬ 
ions^  les  joiies  &  le  . bas  des  oreilles.,  8c 
ils  mettent  dans  tous  ces  trous  quel* 
ques  petits  os  plats,  ou  quelques  peti¬ 
tes  pierres  pour  ornement.  Les  fem¬ 
mes  portent  les  cheveux  pendant  fur 
les  épaules  ,  8c  les  hommes  fe  rafent 
entièrement  )u (qu’aux  fourcils,  ils  fe 
laident  portant  un  peu  de  cheveux  tout 
au  tour  de  la  tête  comme  les  Moines. 
Jls  mangent  ceux  de  leurs  ennemis 
qu’ils  prennent  à  la  guerre,  apres  tou¬ 
te  fois  qu’ils  les  ont  mariez  &  engraif- 
fez.  Leurs  alliez  font  ceux  qui  les  af- 
fomment  avec  une  maduë  ,  8c  leurs 
femmes  avec  leurs  enfans  ,  fi  on  les  a 
laide  vivre  adez  pour  en  avoir,  font  les 
premiers  à  manger  ces  mets  cruels ,  rô¬ 
tis  fur  Je  boucan.  Ils  craignent  beau¬ 
coup  le  diable  qui  les  bat  fou  vent,  fé¬ 
lon  l’hidoire  de  Jean  de  Leri.  Les  hom¬ 
mes  ne  s’appliquent  qu’à  la  pêche,  à  la 
ch  a  de  &  à  faire  la  guerre,  8c  iis  n’ont 
point  d’autres  armes  que  leurs  déches 
&  leurs  madués  ,  les  femmes  ont  foin 
de  cultiver  la  terre.  L  eur  principal 
aliment  ed  la  mandioche  ,  qui  ed  une 
efpece  de  racine  qui  multiplie  extrê¬ 
mement.  Une  femme  met  en  terre  dans 
un  jour  fudifamment  des  morceaux  de 
cette  racine  ,  pour  en  produire  dequoi 
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nourrir  une  famille  durant  toute  l’an¬ 
née.  Elle  font  de  cette  mandioch.e  du 
pain  <Sc  du  breuvage  ,  auquel  elles  ajou¬ 
tant  quelquefois  de  la  graine  de  cu¬ 
min,  &  elles  l’apprêtent,  en  forte  qu’il 
enyvre  prefqu’autant  que  le  vin. 

Les  Brafiliens  ont  encore  divers  lé¬ 
gumes  qui  multiplient  beaucoup  ,  8c 
plufieurs  fruits  que  les  arbres  leur  pro- 
duifent,  fans  qu’ils  en  prennent  aucun 
foin.  On  aflure  qu’ils  mangent  auiïi  tou¬ 
tes  fortes  de  ferpems  8c  de  crapaux, qui 
font  des  animaux  fans  venin  dans  leur 
pays.  Ils  habitent  dans  les  Villages, 
dont  les  cabanes  font  faites  avec  des 
branches  d’arbres  ,  qu’ils  tranfporrent 
d’un  lieu  dans  un  autre  ,  ielon  leur 
commodité. 

Les  plus  connus  de  ces  peuples,  font 
les  originaires  du  pays  -,  fçavoir  les  To- 
pinambous  ,lesMargajas,  Oiietates,les 
Paraïbas  8c  les  Tapons  ,  dont  les  uns 
font  gouvernez  par  un  chef,  8c  les  au¬ 
tres  vivent  fans  loy  ,  fans  Roy  5c  fans 
Religion. 

Le  'Br e fit  Maritime  occupe  toute  la 
côte  ,  qu’on  eftime  avoir  1200.  lieuës 
de  long  fur  environ  60.  de  large.  Les 
Portugais  en  font  les  maîtres.  Ils  le  di- 
vifent  en  1 4.  Capitainies  où  gouverne- 
mens.  Il  y  en  a  trois  le  long  de  la  côte 
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Septentrionale  qu’on  trouve  dans  cet, 
ordre;  en  avançant  du  Couchant  au  Le- 
van  ZyPara,  AIaragnan3lk.  S  tara,  les  onze 
autres  le  fuivent  ainli  en  defcendant 
du  Nort  au  Sud  3  Rio-  Grande  ,  Pardi- 
la,  Tmnaraca  3  'B  ernambouco  3  Strepi - 
ge  ou  Seregppe  3  'B  a  ht  a ,  Ilbeos  3  Porto- 
Sfgu  o  ,  Spiritu-SanPlo  3  J\io-ÿanelro  a 
S.  C \ncemc. 

Tous  ces  Gouvernemens  ont  leurs 
Villes  Capitales  :  les  plus  corifidera- 
bles  font  S.  Salvador  Capitale  du  Bre- 
fîl  Po^tu  gais  3  &  dtuée  dans  la  Capi¬ 
taine  de  Bahiarfur  la  baye  de  tous  les 
Saints  ,  où  elle  a  un  bon  Port.  Elle  eft 
Archiepilcopale ,  &  défendue  par  une 
bonne  citadelle.  Le  Tribunal  de  la  Ju- 
ftice  du  Brelil  y  fait  fa  relîdence  ,  de 
même  que  le  Gouverneur.  LesHollan- 
dois  furprirent  cette  place  Pan  \6z$. 
mais  ils  la  rendirent  par  compofition 
un  an  après. 

‘Para  eft  lîtuée  à  Tembouchure  de 
l’Amazone  ,  Capitale  d’une  Capitainie 
de  Portugais  qui  eft  le  long  de  la  mer 
du  Nort  :  les  Portugais  y  ont  quelques 
Colonies  peu  confiderables. 

Aîaragnan  eft  une  Ifle  dans  le  Golfe 
jqui  s’avance  dans  la  côte  Septentrio¬ 
nale  du  Brelil.  Elle  a.  une  petite  Ville 
jqui  porte  fon  nom  ,  qui  eft  la  Capitale 
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de  la  Capitainie  de  Maraguan  ,  qui  effc 
en  la  terre  ferme.  Les  ferpens ,  les  cro¬ 
codiles,  le*s  crapaux  &  plulieurs  autres 
animaux  de  cette  forte  n’ont  point  de 
venin  à  Maragnan ,  8c  fervent  de  nour¬ 
riture  aux  habitans  de  cette  Ifle,  dans 
laquelle  8c  aux  environs  les  melons 
font  prefts  à  manger  deux  mois  apres 
les  avoir  femez.  Ils  font  aulîi  bons  a 
Noël  qu’au  mois  d’Aouft. 

On  y  voit  encore  un  arbre,  nommé 
Mcingaa, ,  dont  les  feuilles  reflemblent 
à  celle  du  buis ,  excepté  qu’elles  font 
plus  délicates.  Les  fleurs  de  cet  arbre 
ont  Ja  couleur  jaune  ;  mais  ce  qui  efl 
plus  admirable,  c’eftle  fruit  qu’il  por¬ 
te  ,  lequel  on  peut  comparer  à  nos  abri¬ 
cots.  Il  eft  même  plus  gros  8c  n’a  point 
de  noyaux  ;  fa  douceur  eft  fi  extraor¬ 
dinaire,  qu’il  fond  dans  la  bouche. 

Siara  petite  Ville  à  l’embouchure  de 
Siape  dans  la  mer  du  Nort,  où  elle  a 
un  bon  Port  8c  un  Château  pour  fa  dé- 
fence  ,  eft  Capitale  d’une  Capitainie 
plus  étendue  que  trois  ou  quatre  au¬ 
tres  enfemble  ,  mais  remplie  de  Brafi- 
liens ,  les  plus  barbares  de  ceux  qu’on 
trouve  le  long  des  côtes. 

Rto-Grande  Capitainie  au  tour  du 
coin  qui  joint  la  côte  Septentrionale 
-avec  la  Méridionale.  Les  François  ont 
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été  les  maîtres  de  ce  pays,mais  ils  en  fu¬ 
rent  chaflez  parles  Portugais  l’an  1601. 

Taraiba  eft  fîtuée  fur  la'  riviere  de 
Paraïba  ,  où  elle  a  deux  bons  forts  pour 
en  défendre  lepaflage.  Les  Hollandois> 
la  prirent  Pan  1634.  ôc  la  nommèrent 
Frederickfiadt  ,  mais  elle  a  repris  fon- 
premier  nom  ,  en  retombant  lbus  la 
domination  des  Portugais  qui,  l’appel¬ 
lent  quelquefois  Philippine  de  NoJlr*-: 
Seignora  das  IS^ievas. 

Tœmaracœ  eft  une  petite  Ifle  fur  la 
côte  dg  la  Gapitainie  de  Tamaraca.- 

CP ernambouco  où  Fernambouco  ren¬ 
ferme  onze  Colonies  de  Portugais  *: 
dont  O  lin  de  eft  la  Capitale.  Les  Hol- 
landais  s’étoient  rendus  maîtres  de  ce 
pays  en  1630.  &  fuivans  ;  mais  les  Por¬ 
tugais  Pont  entièrement  reconquis.  On  • 
tire  de  ce  pais  une  prodigieule  quan¬ 
tité  de  fucre  &  de  bois  de  brelift  puis¬ 
qu'on  alfure  qu’il  s’en  tranfporte-  tous- 
les  ans  80.  à  100.  VailTeaux  chargez.** 
ce  qui  a  bien  Pair  d’être  exagéré. 

Olin  de  Capitale. de  la  Capitamie- 
de  Fernambouco,  eft  limée  fur  la  coter 
où  elle  a  un  bon  port.  Elle  a  aufîl  un 
Ev.  fufF.de  S.Salvador,érigé  par  le  Pape? 
Innocent  XI.  Pan  1676.  Les  Hoiian-* 
dois  prirent  cette  Ville  &  la  fortifie— 
lent  Pan  1629.  Ils  ont  été  obligez  de; 

L<  Amérique  Tome  B  b  b- 
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l’abandonner,  ôc  les  Portugais  en  font 
les  maîtres. 

Porto-Seguro  eft  une  petite 
Ville  avec  un  bon  Port  Capitale  de  la 
Capitainie  de  Porto  -  Seguro,  &  pâlie 
pour  une  des  plus  fertiles  en  grains  & 
en  fruits. 

El  Spiritu-Santo  ,  Capitale 
d’une  Capitainie  de  même  nom  ,  eft 
petite,  mais  bien  fortifiée. 

5.  LE  CHILI. 

Le  Chili  eft  une  grande  Région  ren¬ 
fermée  entre  la  mer  de  Chili ,  partie  de 
la  Pacifique  au  Couchant ,  &  le  Tucu- 
man  avec  les  Terres  Magellaniques 
qui  la  bornent  au  Levant ,  ik  dont  elle 
eft  feparée  par  les  montagnes  des  An¬ 
des,  à  la  referve  du  Chucuito  qui  s’a¬ 
vance  au-delà  de  ces  montagnes.  Elle 
a  le  Pérou  au  Nort ,  &  les  Terres  Ma¬ 
gellaniques  au  Midy.  Il  eft  tout  entier 
dans  la  Zone  temperée.  Sa  longueur 
eft  de  400.  lieues  Sc  fa  largeur  ordi¬ 
naire  de  80.  &  en  quelque  endroit  mê¬ 
me  de  J40. 

L’air  y  eft  extrêmement  froidàcau- 
fe  de  la  proximité  de  la  mer  &  des 
montagnes  des  Andes  ,  qui  font  pref- 
que  toûjourscouvertes  de  neiges,quoi- 
qu’011  y  trouve  pour  le  moins  15 .monta- 


Universelle.  571 
gnes  qui  vomiilent  des  flammes.  On  dit 
que  le  mot  de  Chili  dans  la  langue  du 
pays ,  lignifie  froid.  On  dit  que  le  Prin- 
temsy  commence  au  mois  de  Septem¬ 
bre,  l’Eté  en  Décembre  ,  l’Automne 
en  Mars,  &  l’Hyver  en  Juin. 

Le  terroir  en  eft  fertile,  particulie- 
ment  vers  lés  cotes  ,  où  il  produit 
quantité  de  may  ,  du  blé,  du  vin  ,  & 
generalement  de  tous  les  fruits  de  l’Eu¬ 
rope.  Pour  ce  qui  eft  des  animaux  ,  on 
remarque  en  particulier  qu’il  y  a  des 
moutons  fi  gros ,  qu’ils  peuvent  mar¬ 
cher  des  journées  entières  avec  une 
charge  de  foixante  livres  fur  le  dos”' 

On  trouve  dans  le  Chili  des  carrie~ 
res  de  jafpe ,  &  des  mines  de  cuivre- 
&d’or,  le  plus  pur  du  monde.  LesEf- 
pagnols  découvrirent  ce  pays  l’an  1 5  3  y . 
Ils  l’ont  divifé  en  trois  grdndes  Provin» 
ces ,  qui  en  comprennent  treize  moin¬ 
dres  ,  aufquelles  autant  de  Villes  don^- 
nent  le  nom,  I.  Le  Chili  propre  eft  air 
Nort,  &  comprend  la  Serena,  Quil¬ 
lata  ,  Sc  S.  Jago  Capitale  de  tout  le 
pays.  II.  U  impériale  ,  qui  eft  vers  le 
Midy  ,  a  fous  foy  la  Conception  ,  Chi- 
lian ,  Impériale,  Ango!,  Vdlavica  , 
Ôforono  &  Clive.  III.  Chacuito  ,  ou 
Chicuita  ,  qui  eft  à  l’Orient  en-delà  des 
Andes  ,  où  l’on  trouve  Mendoça,  Sc 
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£>.  Juan  de  la  Fronrera.  Ce  pays  a  un 
Gouverneur  dépendant  du  Viceroy  du 
Pérou. 

Les  Chiliens  font  grands,  bien  pro¬ 
portionnez,  vaillans,  impatiens  de  la 
fervitude,  &  endurcis  au  travail.  Ils 
adorent-  le  Diable  ,  qu’ils  nomment 
Eponamon ,  q’eft-à-dire,  Pmjfant.  Ils  ne 
font  pas  tous  fournis  aux  Efpagnols,  les 
Arauques,  ceux  du  Tucapel  &  de  Pu- 
ren  ont  confervc  leur  liberté  Jufqu’i- 
ci.  Ils  ont  donné  beaucoup  d’exercice 
aux  Efpagnôis ,  &  ils  ont  quelquefois 
remporté  de  grands  avantages  fur  eux. 

Le  Chili  propre. 

.S  J  a  go  en  eft  la  Capitale  ,  àufli 
bien  que  de  tout  le  pays.  Elle  eft  Epif— 
copale  ,  &  le  Siégé  du  Gouverneur, 
bâtie  par  les  Efpagnols  au  pied  des 
montagnes  de  los  Andes.  Elle  eft  peu¬ 
plée,  <Sea  une  Audience  Royale.  L’Ev. 
eft  lu  fi.  de  Lima. 

La  S  e  re  n  a  eft  une  des  trois  par¬ 
ties  generales  du  Chili  propre  -,  elle  eft 
la  plus  feptentrionale  ,  &  elle  com¬ 
prend  les  Provinces  de  Quillata  &  S. 
Jago.  _  . 

S  ere  n  a  Cap.  de  cette  Province 
eft  fituée  fur  rembouchure  du  Coquim- 
bo.  On  y  voit  les  Volcans  de  Copiapo 
<Sc  de  Coquimbo. 
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El  Impériale. 


Impériale  cft  Cap.  delà  Provin¬ 
ce  qui  porte  fon  nom.  Elle  eft  fituée 
fur  la  riviere  de  Cauten  ,  près  de  fon 
embouchure,  dans  la  mer.  Cette  Ville 


a  été  ruinée  parles  Arauques  ,.mais.elle 
a  été  reparée  par  les  Efpagnols. 

La  Conception  efb  une  des  plus  con- 
fîderables  Villes  du  pays  /  elle  eft  fur 
la  mer  du  Sud 3  où  elle  a  un  bon  Port. 
On  Pa  ceinte  de  murailles  &  on  y  a 
conftruit  une  Citadelle  ,  pour  la  défen¬ 
dre  contre  les  Arauques. 

Ces  Peuples  ont  fait  la  guerre  con¬ 
tre  les  Efpagnols  pendant  plus  de  cent 
années  pour  défendre leur  liberté,  avec 
des  fuccès  dignes  d'admiration  ;  &  Pan 
1567.  les  Chilois  ayant  pris  Baltivius 
Capitaine  Efpagnol ■  >  luy  firent  boire 
de  Por  fondu,  pour  luy  rep'rochex  fon 
infatiable  avance. 

Le  Chicuito. 

Chucuito  ,  ou  Chicuito  ,  ou  Cuyo  fe-^ 
Ion  quelques-uns ,  eft  la  troifiéme  par¬ 
tie  du  Chili  j  dont  elle  eft  féparée  par 
los  Andes  vers  le  Couchant.  Elle  eft 
bornée  par  le  Tucuman  au  Nord  &  au 
Levant ,  &  par  les  Terres  Magellani- 
ques  au  Midi.  Elle  eft  divifée  en  deux 
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parties,  qui  prennent  le  nom  de  Men- 
doça,.&  de  S. Juan  de  la  Frontera  leurs 
Capitales. 

Chiloe  eft  une  Ville  fituée  dans  l’Ifle 
de  Chilve  fur  la  mer  Pacifique  ,  vers 
les  côtes  de  Chili  Sc  des  Terres  Ma- 
gellaniques. 

<T-  LE  P  A  RAGVAn 

'  Le  Paraguay  que  M.  de  l’Ifle  nom¬ 
me  les  Provinces  de  Rio  de  la  Plata  , 
eft  bornée  au  Nort  par  le  Biefil  &  par 
les  terres  des  Amazones  \  au  Couchant 
par  le  Pérou  &  par  le  Chili  ;  au  Sud 
par  les  Terres  Mage  lia  niques  ,  &  au 
Levant  par  la  mer  Magellanique.  Le 
‘Paraguay  eft  ainfï  appellé  d’une  ri¬ 
vière  de  même  nom  qui  l’arrofe ,  & /<« 
Plata  du  nom  d’une  autre  riviere  plus 
confïderable  que  la  première. 

Ce  pays  jouit  d’un  air  tempere,  & 
fournit  toutes  les  choies  necellaircs  a 
la  vie.  il  y  croît  en  particulier  du  cot- 
ton ,  du  fucre  ,  de  la  cochenille ,  &  une 
plante  nommée  Co-panbas ,  dontlefuc 
eft  un  baume  excellent.  Les  Efpagnols 
ont  plufieurs  Colonies  dans  ce  pays, 
que  l’on  divife  en  fept  grandes  Pro¬ 
vinces.  Au  Septentrion  Chaco  :  quatre 
en  allant  d'Occident  en  Orient  ,  Tu- 
cuman  3  Rio  de  la  Plata ,  Paraguay  3  «S C 
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Guayra.  Par  an  a  au  Midy  du  Paraguay, 
&  IVaig  au  Midy  de  Parana  fur  les 
côtes  de  la  mer. 

C  h  a  c  o» 

Ce  pays  eft  habité  par  un  grand  nom» 
bre  de  Peuples  Américains  naturels,,, 
mais  les  Européens  n’y  font  pas  encore, 
établis.- 

T  u  .c  U  MAN- 


On  donne  à  ce  pays  trois  cens  lieues- 
du  S  ud  au  Nort ,  &  deux  cens  du  Cou¬ 
chant  au  Levant.  Les  Efpagnols  y  ont 
huit  Colonies  ,  dont  les  plus  confide- 
râbles  font  S.  Miguel  de  Tucuman  ou 
de  l’Eftero,  S.  Jacques  de  l’Eftero  Sc 
Cordoue. 

S.  M  iGUEL  Capitale  decette  Pro¬ 
vince  a  un  Evêché  fufFragant  de  la  Pla- 
ta.  Cordoue  petite  Ville  eft  le'Siege  d’un 
Evêqu  e. 

Rio  de  la  P  l  at  a. 

Les  Efpagnols  ont  quelques  Colo¬ 
nies  dans  ce  pays.  Les  principales  font 
l’AJfomption ,  &  Buenos  Ayres  ,  ôc  les 
autres  font  Loifette ,  Cornentes  ,  S.  Fi 
&  Spintu  Santo  ,  ou  la  Torre  de  G  a- 
belo. 

Buenos  Ayres ,  ou  Ciudad  de  la  Tri~ 
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mdad  ,  eft  fituée  fur  la  nviere  de  la 
plata,  près  de  fon  embouchure.  Cette 
Ville  qui  eft  la  principale  de  cette  Pro¬ 
vince,  8c  le  Siégé  de  la  Cour  de  Jl)l- 
tice  de  tout-  le  pays  ,  eft  fort  frequen-  - 
tée  par  les  Marchands,  8c  ellea  un  Ev. 
fuffragant  de  la  Plata. 

U ylffomption  fur  la  nviere  de  Para* 
guay  ,  eft  Capitale  du  pays  :  il  y  a  une 
Audience  Royale  ,  8c  un  Siégé  Epü- 
copal. 

Le  Paraguay. 

.  S  i  *  v. 

Ce  pays  eft  habité  par  plufteurs  peu¬ 
ples  bien  faits  ,  traitables  8c  laborieux. 
Les  Efpagnols  n’y  ont  aucune  Colonie 
confiderable.  Ils  lui  ont  neanmoins 
donné  un  Evêque  ,  qui  lait  fa  rehden- 
ce  dans  l’Alîbmption ,  en  la  Province 
de  la  Plata. 

G-uayra. 

Cette  Province  eft  traverfée  par  la 
riviere  de  Parana.  Les  Efpagnols  y 
ont  plu fieurs  Colonies ,  dont  les  prin¬ 
cipales  font  Villa-Rica ,  Ciudad  Real, 
Sc  Guayra. 

Parana. 

On  dit  que  les  Jefuites  ont  retiré 

des  bois  les  Peuples  de  ce  pays  ,  les 

ont 
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©ht  inftruits  des  devoirs  de  la  focieté 
&  de  la  Religion  Chrétienne,  &  les 
ont  portez  à  bâtir  plufieurs  Bourgs, 
dont  les  principaux  font  Acaraia ,  ou 
la.  Nativité  ,  S.  Adarie  de  Yguafn  ,  le  S. 
Sacrement ,  Itapoa  ,  ou  l\ Incarnation  , 
Sc  S.  Ignace. 

Les  T'erres  Adagellanic/ues. 

Cette  Province  e fb  la  feptiéme  partie 
de  l’Amerique  méridionale. Elle  eft  bor-. 
née  auNort  par  la  Province  de  la  Pla- 
ta  ,  parle  Tucuman  &  par  le  Chili  ; 
elle  eft  ba.ignee  au  Sud  par  le  détroit 
de  Magellan  ;  au  Couchantpar  la  mer 
du  Sud  >  &  au  Levant  par  celle  du 
Nort.  On  appelle  autrement  ce  pays 
le  Chika  ou  ’T’ays  des  Patagons  ,  à  caufe 
des  peuples  de  ce  nom  ,  qui  font  les 
plus  connus  de  la  Région.  Ils  font  pref- 
que  Sauvages,  &  ils  vont  fans  habits,' 
quoique  leur  pays  foit  aftez  froid. 

Les  Efpagnolsavoient  bâti  deux  Co-' 
lomes  Nombre  de  fefus  Sc  S.  Ft  lippe 
dans  ce  pays  ,  fur  le  détroit  de  Magel¬ 
lan  ,  pour  fe  rendre  les  maîtres  de  ce 
palîage  ;  mais  elles  font  peries  de  nu- 
îere  ,  ôc  les  Européens  ne  s’y  font  plus 
établies  depuis. 

Le  détroit  de  Magellan  qui  eft  à  la 
pointe  de  l’Amerique  Méridionale, 

L' Amérique  Tome  F.  Ccc 
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.entre  la  terre  Magellanique  Sc  la  terre 
de  Feu,  a  été  découvert  par  le  célébré 
Ferdinand  Magellan  ,  dont  il  porte  le 
nom  Fan  15  20.  Il  a  fervi  quelque  temps 
à  paflerde  la  Mer  du  Nort  a  celle  du 
Sud  :  mais  depuis  Fan  1616.  qu’on  a 
découvert  celui  de  le  Maire  ,  on  ne 
paife  plus  dans  celui  de  Magellan,  t.ant 
parce  qu’il  eft  pluslong  d’une  centaine 
de  lieues  ,  que  parce  que  la  navigation 
y  eft  dangereufe  à  caufedes  tempêtes. 

La  Terre  de  Fe v. 

Ou  l’appelle  autrement  les  Ifles  Ma- 
sellaniques  ,  grand  pays  compofé  de 
plufieurs  Ifles.  Il  eft  dans  l’Amerique 
Metidionale  entre  le  détroit  de  le  Mai¬ 
re  Sc  celui  de  Magellan,  qui  lesfepa- 
rent  des  .terres  Magellaniques. Ce  pays 
Æft  habité  par  des  peuples  d’une,  fort 
grande  taille,  qui  font  prefqü’entiere- 
jnent  Sauvages  Sc  qui  vont  tous  nuds  , 
quoique  le  climat  foit  aflez  froid.  Los 
Européens  n’en  connoiflent  que  les  co¬ 
tes,  &  ils  n’y  ont  aucunes  Colonies. 

Il  y  a  dans  toute  l’Amerique  cinq 
Archevêchez  Sc  environ  30.  Evechcz, 
400.  Convens  de  Religieux  Ôc  de 
Religieufes. 
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(S  LES  DE  L’AMERIQVE \ 
Dans  la  Mer  Aiagcllanique. 

La  A<tocha  eft  une  Ifle  delà  mer  dut 
Sud  :  elle  eft  près  de  la  côte  de  Chili, 
vis-à-vis  de  la  Ville  Impériale. 

La  Chilve  eft  fituée  dans  la  mer  Pa¬ 
cifique  vers  les  côtes  du  Chili.  On  voie 
fur  la  côte  Oriental^  de  cette  Ifle  Iæ 
Ville  de  Chiloë  ou  Chilve. 

Les  Antilles. 

Les  Antilles  font  un  grand  amas 
d’ Ifles  de  l’ Amérique.  Elles  font  dans 
la  mer  du  Nort,  8c  s’étendent  en  for¬ 
me  de  demy  cercle  ,  depuis  l’Ifle  da 
Porto-Rico  exclufivement  ,  jufqu’aux 
côtes  de  la  Piovince  de  Venezuela  ea 
terre  Ferme.  Elles  ont  été  découvertes 
parChriftophleColomb  l’an  1493. &ap- 
pellées  zA nulle  s  ,  ou  pour  marquer 
qu’elles  font  devant  les  grandes  Ifles 
qu’on  trouve  à  leur  Couchant,  ou  peut 
être  pour  dire  qu’on  les  trouvedevantle 
continent  del’Amerique.On  les  nomma 
aufli  Caraïbes,  Caribanes  8c  Canniba¬ 
les  ,  du  nom  de  leurs  Anciens  habi- 
tans  ;  quelques-unsmême  les  appellent 
Camerçanes. 

On  les  diftingue  en  deux  parties  \ 
gu  Ifles  de  Barlovento  ,  c’eft-à-direlee 
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Jfles  du  Vent  ,  &  l’on  comprend  fous 
«lies  toutes  les  Antilles  qui  regardent 
le  Levant,  &  qui  le  fuivent  les  unes 
les  autres  du  Septentrion  au  Midi. 

On  appelle  les  autres'qui  regardent 
l’Amerique  méridionale,  &  fe  fuivent 
du  Levant  au  Couchanf  ,  les  Ifles  de 
Sotavento,  c’eft-à-dire  les  Ifles  qui  font 
fins  le  vent.  Au  xefte  quelques  Géo¬ 
graphes  comprennent  les  Ifles  Lucayes 
fous  les  Antilles,  &  de  plus  celles  de 
Porto-Rico,  d’Hifpaniola ,  de  Cuba& 
de  la  Jamaïque  ,  qu’ils  appellent  les 
Grandes  Antilles. 

Les  Antilles  propres  ou  petites  An-i 
tilles ,  font  fort  fertiles  en  toutes  cho¬ 
ies  néceflaires  à  la  vie  ,  &  on  en  tire 
quantité  de  fucre  &  de  tabac  ;  on  n  y 
■voit  jamais  de  glace,  Sc  on  allure  que 
les  chaleurs  n’y  font  jamais  plus  in¬ 
commodes  qu’elles  le  font  en  France 
au  mois  de  juillet.  ^  f 

Les  Européens  ont  commencé  à  s’é¬ 
tablir  dans  ces  Ifles  l’an  1625 ,  &c  ils 
en  pofledent  maintenant  les  plus  con- 
fiderables.  Les  François  font  les  maî¬ 
tres  de  la  Dejîrade  ,  de  la  Grenade  ,  de 
la  Guadeloupe  ,  de  Adarigalante  ,  de  la 
Martinique ,  de  S.  Croix ,  de  S.^Alou- 
fie  ou  de  Lucie  ,  de  S .  rBarth eletni.  Iis 
jpofledent  celle  de  S.  Cbnjlophle  en 
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commun  avec  les  Anglois  ,  &  celle  de 
S.  Martin  avec  les  Hollandois. 

Les  Anglois  ont  celles  d ‘Anguille  3, 
d-^ntigoa,  de  Monferrst  y  de  Meuvis 
ou  de  Mieves  ,  de  Sab  a ,  de  S.  Eufta-; 
che ,  la  Rarbade  &  la  Barboude. 

Les  Hollandois  ont  celles  de  Bon- 
j4yres  ,  de  Carajfovo ■  ,  d^Oruba  &  de 
Tabago  ou  IValcheren  :  la  Margaret  a  & 
la  Trinidad  font  aux  Efpagnols  ;  & 
celle  de  S’.  Thomas  aux  Danois. 

Les  Caraïbes  ont  encore  conferve' 
celle  de  "Bekia  ,  de  S-.  V incent  ,  ee  la 
Dominique.  Les  autres-  lont  defertes; 
&  inconnues. 

Au  François. 

La  Desiderade  eft  à  dix  lieues 
de  la  Guadaloupe  ;  elle  eft  petite,  mais 
fort  fertile.  Les  François  y-  ont  quel¬ 
ques  Colonies.  Elle  eft  la  première 
terre  que  Ghriftophle  Colomb  trouva 
dans  fon  fécond  voyage  de  l’ Améri¬ 
que.  Il  lui  donna  le  nom  de  ‘ Defîrée 
pour  marquer  le  grand  defir  qu’il  avoir 
de  trouver  quelques  terres,  apres  avoir 
long-tems  erré  fur  mer,  &  fouffertles 
menaces  de  fes  Matelots. 

La  Guadeloupe  eftla  plus  granJ 
de  &  la  plus  confiderable  des  Ifles  Car 
ia'ibes  ::  les  Caraïbes  Tappelloient  Ka~ 
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rakera  ,  Sc  les  Efpagnols  l’ont  nomittéô 
Guadalupa ,  à  caufequefes  Montagnes 
jeftemblent  à  celle  dJNôti  e-Dame  de 
Guadalitpa  en  Efpagne.  Cette  Ifle  pro¬ 
duit  du  Manyoc,  &  de  l’Yvea,  dont 
on  fait  du  lucre  j  de  lacaflave,  duco-, 
îon  j  Scc. 

La  M  a^t  i  n  x  qjj  e  a  environ  45. 
lieues  de  circuit.  Son  terroir  eft  ferri¬ 
te  en  tabac,  &c.  comme  la  préceden- 
le.  Les  François  y  font  établis  depuis 
365  j  j  &  ils  y  ont  le  fort  Royal  &  le 
fort  S.  Pierte  avec  quantité  d’habita¬ 
tions  dans  la  partie  Occidentale  de 
J’ Ifle.  Les  Caraïbes  occupent  encore 
l’Orientale. 

S.  Croix  eft  une  Ifle  que  les  Sau¬ 
vages  nommoient  udy-udy  ,  fi  tuée  au 
Sud-Eft  de  Boriquen  ou  de  I’Ifle  de  S. 
Jean  de  Porto-Ricco.  Sa  longueur  eft  J 
de  20.  lieues  ,  fa  largeur  de  7.  &  fon 
tour  de  50.  Son  terroir  eft  excellent 

6  donne  du  fucre,  du  tabac  &  de  l’in¬ 
digo,  mais  fon  air  eft  tnal  fain.  Les  Ja¬ 
cobins  y  ont  une  refidence. 

S.  Barthelemi  a  12.  lieues  de  cir¬ 
cuit,  &  on  y  recueille  quantité  de  ta¬ 
bac  &  de  Manyoc,  dont  on  fait  de  la 
Oaftàve  ,  qui  eft  le  pain  ordinaire  de 
l’Amerique  méridionale. 

5.  Chri  stophle  a  pris  fon  nom 


U  N  I  y :  E  R  s  B  I  L  E.  „  , 

deChriftophle  Golomb,qm  la  découvrit 
dans  fon  premier  voyage  de  1  Améri¬ 
que.  Elle  peut  avoir  25.  lieues  de  cir¬ 
cuit  ;  le  milieu  eft  fort  henlféde  mon¬ 
tagnes,  elle  ne  lailîe  pas  de  produire 
quantité  de  tabac  ,=  de  fucre  de  gin¬ 
gembre  &  de  l’indigo.  Les  François  & 
les  Anglois  y-  font  établis.  Il  y  a  une 
autre  S.  Glîriftophle  dans  la  mer  paci¬ 
fique  ,  près  de  la  terre  de  Quir.-  Cette 
Ifie  qui  fait  le  fujet  de  cette  article  y 
eft  tout  entière  aux  Anglois  depuis  le 
Traité  de  Paix  de  171 

A  u  x  Angloi  s.- 

Antigoa  eft  de  difficile  accez  a- 
caufe  des  Rochers  qui  l’environnent. 
On  l’a  cru  inhabitable  ,.  parce  qu  on- 
n’y  voyoit  point  d’eau  douce ,  les  An¬ 
glois  y  en  ont  trouvé  &  s’y  font  établis.- 

La  Bar  bade.  On  lui  donne  en¬ 
viron  fept  lieues  de  long,  cinq  de  lar¬ 
ge  &  2.5.  de  circuit.  .Elle  eft  tort  fer¬ 
tile  en  tabac  ,  gingembre  ,  cotton 
cannes  de  fucre  ,  &  on  y  tait  beaucoup 
de  commerce.  Les  Anglois  qui  en  tout 
les  maîtres  depuis  1627.  y  ont  les  Villes 
dé  S.  Michel ,  de  Careftovv  ,  fam  iy- 

tavv  Sc  le  cVetit  'Brj.fiol . 

La  Jamaïque  eft  «ne  des  gran¬ 
des  Antilles ,  fituée  au  Midi  de  cell©' 
*  C.cc  înj 
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de  Cuba,  &  au  Couchant  de  l’Hifpa- 
Eiola  ou  de  S.  Domingue.  Elle  fut  dé¬ 
couverte  par  Chriftophle  Colomb  l’an 
3494-  &  pcftêdée  par  les  Efpagnols  , 
^ui  ia  nommèrent  rifle  de  S.  Jacques, 
àc  la  depeuplerent prefqu’entiérement. 
Les  Anglois  en  font  les  maîtres  depuis 
1  an  i6j 4.  Elle  peut  avoir  150.  lieues 
de  circuit.  Elle  eft  bien  cultivée,  Sc 
on  en  tire  quantité  de  cuirs,  de  coton, 
de  tabac  &  de  fucre.  Sa  principale 
v  ille  eft  S.  Jacques  ;  Seville  de  I’Oro  , 
Lielila  On/tan  font  fort  déchires ,  & 
cebe  ae  Vega  ,  qui  faifoit  porter  aux 
Defcendans  de  Colomb  le  titre  deDucs 
de  la  Vega  eft  entièrement  détruite. 

Les  Isies  Bermudes  ou  de  Som¬ 
mer  a  1  Orient  de  la  Virginie  portent 
3e  nom  de  Jean  Berrnudo  Efpagnol, 
qui  les  découvrit,  &  celui  de  George 

Sommer  Chevalier  Anglois,  qui  y  fut 

poulie  par  la  violence  des  vents  l'an 
1609.  Elle  font  fort  petites.  La  princi¬ 
pale  qui  porte  le  nom  de  S.  George, 
ji  ayant  pas  davantage  de  ftx  lieues  de 
.long  ;  enfin  elles  font  bien  cultivées 
par  les  Anglois  qui  s’y  font  établis,  & 
qui  y  ont  conftruit  p  ufieurs  forts.  On 
dit  que  dans  ces  Ifles  ,  il  y  a  des  ara- 
gnees  fort  grandes  &c  fans  venin,  qui 
fout  aes  toiles  li  fortes ,  qu’elles  peur 
"vent  arrêter  les  oyfeaux.  « 
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Aux  Hoilandois. 

L’Isle  de  Tabago  ,  ou  la  nouvel¬ 
le  Walcheren.  Elle  a  pris  l’un  de  fes 
noms  de  la  grande  quantité  de  Tabac 
qu’elle  produit ,  &  les  Hollandois  qui 
en  font  le*  maîtres  lui  ont  donné  l’au¬ 
tre.  Ils,  y  avoient  le  Fort  de  Pleffin- 
gue  ,  qui  fut  pris  6c  ruiné  par  le  Duc 
d’Eflrêe  en  1677. 

Aux  Espagnols. 

La  Margarita  n’a  rien  de 
conftderable  ,  que  la  pêche  des  plus 
belles  perles  de  l’ Amérique,  dont  elle 
a  pris  ion  nom. 

La  Trin  i  d  ad  j  ou  Mlle  delà  Tri¬ 
nité  3  eft  médiocrement  grande ,  ayant 
environ  trente-fept  lieues  de  longueur, 
6c  beaucoup  moins  de  largeur.  Les  Es¬ 
pagnols  y  ont  la  Colonie  de  S.  Jofeph, 
&  ils  pêchent  fur  les  côtes  quantité  de 
Perles. 

S.  Domingue  eft  une  des  gran¬ 
des  Antilles  j  fîtué'e  dans  la  mer  du  Me¬ 
xique.  On  lui  donne  cinq  cens  lieues 
de  circuit.  On  dit  que  Pair  y  eft  tem¬ 
péré,.  6c  la  terre  fi  fertile,  qu’elle  y 
produit  au  centuple,  dans  les  lieux  où 
elle  eft  cultivée  ;  mais  il  y  a  de  valtes 
contrées  qui  font  defertes ,  parce  que 
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les  Efpagnols  y  ont  fait  périr  plus  de  j 
trois  millions  d’Américains.  Ces  lieux  j 
deferts  ne  font  pas  cependant  en-  , 
tierement  inutiles.  On  y  trouve  de 
grands  troupeaux  de  pourceaux  Se  de 
bœufs  qui  font  devenus  fat*-vages,  & 
qu’on  va  tuer  pour  en  a\*)ir  la  peau 
fans  fe  foucier  de  la,  chair  ,  qu’on  lailfe 
fur  la  place  j  parce  qu’on  en  a  fuffifam-  ; 
ment  d’autres.  On  tire  de  cette  Ille 
quantité  de  fucre,  de  gingembre,  de 
l’ambre  gris,  des  cuirs  &c  delà  cire.  Il 
y  a  auffi  des  mines  d’or  &  d  argent, 
mais  elles  ne  font  pas  beaucoup  tra¬ 
vaillées.  Cette  îfle  eft  partagée  en  deux 
grandes  parties  par  une  grande  chaîne 
de  montagnes  ,  qui  la  traverfe  toute 
entière  du  Nort-Eflau  Sud-Oiiefl.  La 
partie  qui  eft  au  couchant  de  la  mon¬ 
tagne  a  été  occupée  depuis  plufieurs 
années  par  les  François,  qu^ontles  pe¬ 
tites  Colonies  du  Grand  &  du  Petit 
Go ü ave ,  de  la  Grande  de  de  la  ‘Petite 
_Ance ,  avec  celles  du  Cap  de  Nipe  ,  de 
Leogane ,  de  des  trois  rivicres.  Les  E(- 
pagnols  poüedent  encore  tout  ce  qui 
eft  à  l’Orient  des  montagnes. 

On  voit ,  dit-on  ,  dans  cette  Ifle  de 
certains  oifeaux  nommez  Cucuyes  qui 
éclairent  la  nuit  ,  de  d’une  çelle  ma¬ 
niéré,  qu’à  la  faveur  de  cette  clarté  on 
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Universelle. 
peut  marcher  j  lire  8c  écrire. 

S.  Do  mi  n  g  u  e  3  ou  S •  Dominique  y 
en  efl:  la  Capitale  :  elle  efl  fur  la  côte 
méridionale  de  Hile  qui  porte  fon  nom. 
Cette  Ville  a  un  bon  Port une  bonne 
Citadelle  ,  une  Univeriïté,  une  Cham¬ 
bre  des  Comptes  ,  une  Cour  des  Mon- 
noyés  ,  une  Audience  Royale ,  dont  le 
Préfident  ne  dépend  que  du  Roy  d’Ef- 
pagne,  8c  un  Archevêque  qui  prend  le 
nom  de  Primat  des  Indes. 

L’Isle  de  Cuba,  efl:  la  plus  gran^ 
de  des  Antilles.  Chriftophle  Colomb 
qui  la  découvrit  au  fécond  voyagé  qu’il 
fit  en  Amérique,  lui  donna  le  nom  de 
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de  y  à  l’honneur  de  Ferdinand 


Roy  d’Arragon  ;  mais  on  ne  lui  donne 
aujourd’hui  que  fon  ancien  nom  de  Cu¬ 
ba  ,  ou  quelquefois  celui  de  la  Havana 
qui  en  efl:  la  Ville  Capitale.  File  eft 
dans  la  mer  du  Mexique,  8c  elle  s’é- 
teud  du  Couchant  au  Levant  depuis 
l’entrée  du  Golfe  du  Mexique,  jufques 
vers  l’îfle  de  S.  Domingue  ,  ou  Hifpa- 
nioia,  dont  elle  n’efl:  féparée  que  par 
un  Canal  de  dix-huit  lieues,  8c  elle  a 
la  Jamaïque  au  Midy,  8c  les  Lucayes 
avec  la  prefqu’Ifle  de  7 egejla  en  Flo¬ 
ride  ,  au  Nort.  La  Cuba  peut  avoir  en¬ 
viron  deux  cens  cinquante  lieues  du/ 
Couchant  au  Levant,  mais  fa  largeur 


f  WÊ 

Tm  I 

m 


-r  -s 


— 


j§8  GEOGRAPHIE. 

ne  va  pas  à  plus  de  quarante  lieues., 

ni  au  deifous  de  douze  ou  quinze. 

L’air  de  cette  Illeefl:  alfez  temperé, 
&  allez  fain ,  le  terroir  chargé  de  mon¬ 
tagnes  j  de  lacs  &  de  forêts*  ne  laillè 
pas  d’être  aflfez.  fertile  en  placeurs  en¬ 
droits.  Elle  nourrit  furtout  une  trcs- 
grande  quantité  de  beftiaux. 

On  y  trouve  un  arbre  particulier 
qu’on  nomme  Camnga  ,  dont  l’écorce 
a  le  goût  de  la  candie  &  du  gerofle  * 
les  habitans  s’en  fervent  pour  aiFai Ton¬ 
ner  leurs  viandes ,  &  même  pour  ra- 
nied-e.  On  allure  qu’il  y  a  des  cedres 
d’une  fi  prodigieufe  grofTeur  ,  qu’un 
feul  étant  çreufé  fervoit  de  canot  ou 
de  petit  batteau  aux  Infulaires,  &  pott- 
voit  contenir  jufqu’a  cinquante  pcr- 
fonnes. 

On  y  trouve  quantité  de  vignes 
fauvages,  qui  ne  portent  que  des  rai- 
fins  aigres*  parce  qu’elles  ne  font  pas 
cultivées. 

Il  y  a  des  mines  de  cuivre  fort  abon¬ 
dantes  ;  Se  il  y  en  doit  avoir  d’or  ,  puis¬ 
qu'on  en  trouve  du  plus  fin  dans  fes 
rivières. 

On  remarque  encore  deux  ou  trois 
chofes  fingulieres  dans  cette  Ifie;  la 
chair  de  pourceau  y  eft  la  plus  faine 
de  toutes,  Sc  celle  dont  on  fe  fert  pour 


faire  des  bouillons  aux  malades. 

On  trouve  entre  là"  Ville  de  S.  Jag < 
&  celle  de  S.  Salvador  une  vallée  toir 


te  pleine  de  cailloux  fi  parfaitement 
ronds ,  qu’on  peut  s’en  fervir  pour  bou¬ 
lets  de  canon.  Enfin  cette  Elle  &  quel- 
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fort  fur ,  dont  l’entrée  eft  fi  étroite  J 
qu’il  ne  peut  y  entrer  qu’un  vaifl’eau 
de  front,  &  défendue  par  deux  Châ¬ 
teaux  qui  fontfituez  fur  fes  deux  bords» 
On  a  fortifié  cePort  avec  foin,parceque 
les  flottes  du  Roy  d’Efpagne  s’y  reti¬ 
rent  ,  8c  que  c’eft  le  lieu  où  s’allem- 
blent  tous  les  Gallions  8c  autres  vaif- 
feaux  marchands  de  l’Amerique,  pour 
venir  de  compagnie  en  Europe  ,  vers 
le  mois  de  Septembre. 

Porto-Ricco  eft  une  des  gran¬ 
des  Antilles.  Elle  peut  avoir  trente 
lieues  de  longueur  8c  feize  de  large. 
Elle  a  été  découverte  par  Chriftophle 
Colomb  l’an  1493.  8c  appartient  aux 
Efpagnols.  L’air  y  eft  allez  temperé  8c 
le  terroir  fertile.  Elle  a  eu  de  riches 
mines  d’or  8c  d’argent  :  mais  elles  font 
épuifées  ou  abandonnées.  *On  trouve 
pourtant  encore  des  grains  d’or  en 
quelques  torrens,  &  on  y  voit  unt  ef- 
pece  d’arbres  qui  produifent  une  gom¬ 
me  blanche  dont  on  fe  fert  pour  cal¬ 
feutrer  les  vailfeaux  ,  pour  faire  des 
chandelles,  8c  pour  guérir  les  playes. 
On  trouve  aufli  dans  cette  Ille  quan¬ 
tité  de  fucre,  deGayac  &  de  fel. 

S.  Juan  de  “Torto  Ricco  en  eft  la  Ca¬ 
pitale.  Elle  eft  fituée  fur  la  côte  fep- 
tentrionale,  où  elle  a  un  fort  bon  Port, 
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Elle  eftle  Siégé  du  Gouverneur  de  l’Ifle 
Sc  d’un  Ev.  fuifragant  de  S.  Domingue. 
On  y  voit  encore  S.  German. 

Les  Lucayes. 

Les  Lucayes  font  f  tuées  dans  la  mer 
duNort,  au  feptentrion  de  celles  de 
S.  Domingue  &  de  Cuba,  &  au  Le¬ 
vant  de  la  Floride,  d’où  elles  ne  font 
féparées  que  par  le  Canal  de  Bahama. 
On  les  renferme  quelquefois  fous  les 
Antilles,  &  parmi  un  grand  nombre 
de  petites  on  en  diftingue  vingt  qui 
font  de  quelque  confideratiom,  Lucayo- 
neque,  Abacoa,  Amaquana,  Amuna^ 
Bahama,  Bimini,  Caicos,  Ciguateo, 
Guanahani ,  Guanima,  Marfega,  Ma- 
jaguana ,  Sumana ,  T riangula  ,  Inagua* 
Xyunaa,  &  Yumeto. 

Les  Açores. 

Les  Açores  ,  ou  Ifles  Flamandes  Sd 
Terceres’,  font  dans  l’Océan  Atlanti¬ 
que  ,  fituées  entre  les  côtes  d’Efpagne 
&  celles  du  Canada.  On  les  appelle 
Flamandes  ,  parce  que  ce  font  les  Fla¬ 
mands  qui  les  ont  découvertes*,  Açores 
à  caufe  de  la  quantité  d’Epreviers  qu’on 
y  trouve  j  &  Ferceres  de  llfleTerce- 
re ,  qui  en  eft  la  principale.  Les  autres 
font  S.  Michel,  S.  Marie,  S.  George, 
Pico,  Fayals,  Gratiofa,  avec  Flores  de 
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Corvo  qui  ont  été  découvertes  les  der¬ 
nières.  Ces  Ides  quoique  montagneu- 
fes,  font  fort  fertiles  8c  bien  cultivées. 
Les  Portugais  en  font  les  maîtres. 

La  Californie. 

On  donne  communément  le  nom  de 
Californie  à  tout  ce  qu’il  y  a  de  terre 
dans  l’Amerique  feptentrionale  au  de¬ 
vant  de  la  nouvelle  Efpagne  &  de  la 
nouvelle  Galice  vers  l’Oiieft.  Elle  eft 
d'une  fort  grande  étendue  ,  &  va  juf- 
qu’au  Détruit  d’Anian.  On  a  douté  fort 
longtemps  ,  dit  Monfieur  Corneille 
dans  fon  Dictionnaire  Géographique, 
fl  cettê  teïre  étoit  jointe  au  continent 
de  l’Amerique  Septentrionale  ,  ou  Ci 
elle  en  étoit  féparée  par  quelque  Dé¬ 
troit;  mais  aujourd’huy  on  eft  perfua- 
dé  que  la  Californie  eft  une  Ifle.  C’eft 
proprement  cet  angle  de  terre  qui  s’é¬ 
tend  entre  le  Nord-Oueft  8c  le  Sud-Eft 
du  fond  du  Golfe  de  Californie  ,  juf- 
qu’au  Cap.  de  Sainte  Croix,  8c  au  n. 
degré  de  latitude  feptentrionale.  Cette 
Ifle  fut  découverte  par  Ferdinand  Cor- 
rez  l’an  i  j  3  4.  ou  3  5 .  mais  comme  elle 
n’eft  pas  bien  connue,  on  ignore  fl  fon 
terroir  eft  fertile  ,  8c  la  maniéré  de 
vivre  de  fes  habitans. 

Le 


L’I  SLE  AUX  BOEUTS. 

Cette  Ifle  eft  fur  les  côtes-  d’Iucatan 
vis-à-vis  la  Ville  de  Campêche.  Bile  a 
pris  fon  nom.  de  la  quantité  de  Bœufs 
qui  s’y  trouvent.  Les  fruits  de  cette: 
Ifle  font  les  Penguins  rouges  &  jau¬ 
nes,,  lesgravers,  fpandiilons-,  limons*,* 
oranges,  &c.  Les  animaux  font  les- 
Squathes-,qui  eftun  animal  gros  comme  - 
un  chat  qui  a  la  tête  d’un  Renardj  on  les- 
échorche  &:  on  les  fait  rôtir  ,  alors 
les  appelle  des  cochons  de  lait:  on  les:» 
appri voile  auffi  aifementque  deschats^, 
mais  encore  plus  malins  que  des  Sin¬ 
ges  ,  les  Porcs-épics ,  &c.  Les  daims  & 
les  chevaux  &  les  bêtes  à  cornes.  Oq 
y  va  à  la  chalîe  des  bœufs  Sauvages  j, 
celui  qui  Lofe  entreprendre  eft  monté: 
fur  un  Cheval  élevé  à  ce  manege,. &: 
qui  fçait  fi  bien  avancer  ou  reculer  fe— 
lon  qu’il  le  faut  ,  que  le  cavalier  n*âi 
prefqu’aucun  embarras  pour  le  condui¬ 
re.  Ses  armes  font  un  fer  qui  a-  la  figure.: 

!  d’une  demie  lune  ,  Sc  dont  le  tran¬ 
chant  eft  fort  aigu.  Ce  fer  à  fix  ou  fept" 
pouces  de  large  d’une  corne  à  l’autrei, 
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il  cft  enchaflé  par  une^doiiille  au  bouc 
d’une  hampe  ,  longue  de  quatorze  ou 
quinze  pieds.  Lors  que  le  jouteur  efta 
Cheval ,  il  met  fon  épieu  fur  la  tête  de 
la  monture  le  fer  devant,  8c  court  en- 
fuite  après  le  Taureau.  Aulîi-tôt  qu’il 
l’a  atteint  ,  il  lui  enfonce  fon  fer  tout 
jufte  audellus  du  jaret  ,  &  en  coupe 
s’il  peut  les  ligamens.  D’abord  le' he- 
val  fait  un  tour  à  gauche ,  parce  que  le 
Taureau  qui  fe  fent  bielle  court  aufll- 
rôt  fur  lui  de  toute  fa  force  ;  mais  le 
Cavalier  s’en  éloigne  à  une  bonne 
diftance,avantque  de  revenir  à  la  char¬ 
ge.  S’il  arrive  que  les  ligamens  ne 
foient  pas  tout-à-fait  rompus  du  pre¬ 
mier  coup  ,  le  Taureau  ne  man¬ 
que  prefque  jamais  de  les  rompre 
à  force  d’agiter  fa  jambe  en  l’air  ,  & 
alors  il  ne  peut  marcher  que  fur  trois 
jambes  ,  ce  qui  ne  l’empêche  pas  de 
s’avancer  toujours  en  boitant ,  pour  fe 
Tanger  de  fon  ennemi.  Le  Cavalier 
s’en  approche  enfuite  à  petit  pas,  &  lui 
aliéné  un  coup  de  fer  fur  le  genoux  de 
devant ,  ce  qui  le  renverfe  auiïi-tôt  par 
terre.  Cela  fait,  il  defcend de  Cheval, 
8c  tire  un  gros  couteau  bien  pointu  , 
qu’il  lui  enfonce  fi  adroitement  dans 
la  Nuque,  un  peu  derrière  les  cornes, 
qu’il  lui  abat  la  tête  de  ce  feul  coup. 


Universelle. 


Les  chaiïcurs  Anglois  ont  fort  dimi¬ 


nué  le  nombre  des  bêtes  à  cornes  dans 
l’Ifle  des  bœufs  ,  &  celles  qu’ils  y  ont 
laiflées  font  devenues  fl  fauvages  8c 
fl  feroces  par  le  feu  continuel  qu’on  a 
fait  fur  elles  ,  qu’un  homme  feul  ne  les 
peut  tirer  fans  un  grand  péril  ,  parce 
que  les  vieux  taureaux  qui  ont  eu  quel_ 
que  blelfure  auparavant  s’avancent  d'a^ 
bord  contre  lui. 


La  Terre  Australe» 


On  comprend  fous  ce  nom  la  Nou¬ 
velle  Hollande,  découverte  l’an  1644»- 
par  les  Hollandois  y  le  pays  de  Mùits 
découvert  l’an  1615. -par  Pierre-  de 
Muits  Hollandois  ;  la  terre  de  Con¬ 
corde  à  l’extrêmit&des  Indes ,  .décou-* 
verte  par  les  Hollandois  en  161 8.  Le- 
pays  de  Diémens  découvertle  24.  No¬ 
vembre  1642.  par  Abel  Tefman  Hôl- 
landois  ,  &  ainfi  appelle  du  nom  d’An»- 
îoine  Diémens-  Général  de  la  Compa¬ 
gnie  des  Indes  Orientais  pour  lès» 
Etats*  On  ne  fçait  fi  c’eft  une  Iflè  ouj 
une  terre  Ferme.  -  La  Nouvelle-Zelarr** 
de,  qui  eft  un  grand  pays  au  Midi  dè-‘ 
la  mer  Pacifique  découvert  par  lefs 
Hollandois  l’an  1642;  ou  1654.  Selon-] 
Mâty  cité  par  Corneille.  Il  y  en  a  quu 
confondent  la  Zelande  dont  ou  viens* 
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de  parler  avec  la  Terre  des  Etats  qui  a 
été  découverte  par  Jacques  le  Maire 
Hollandois  en  1615.  l’Hiftoire  de  fon 
voyage  rapporte  qu’ils  trouvèrent  dans 
cette  mer  ,  ainfi  que  dans  celle  du 
Nord  un  lî  grand  nombre  de  Pinguins, 
de  Robbes  de  mer,  de  Baleines,  8c c. 
qu’ils  furent  contraints  pour  les  évi¬ 
ter  de  faire  plufieurs  fois  des  bordées , 
8c  que  dans  ces  divers  reviremens  cet¬ 
te  terre  leur  paroifloit  couverte  de 
verdure.  Il  y  a  encore  la  terre  Auft raie 
du  faint  Efprit  où  terre  Quir  ,  ainfl 
Eommée,  parce  quelle  lut  découverte 
l’an  1606.  par  Ferdinand  de  QuirEfpa- 
gnol  &  la  Terre  de  Feu  compofée  de 
plufieurs  111  es  appellées  AcfagellaniqueSy 
on  n’en  connoît  que  les  côtes. 

Pierre  Fernandez  efl:  celui  qui  a  le 
plus  éle  vé  l’étendue  de  la  terre  Auftra- 
2e  ou  des  pays  du  Midi.  Il  dit  que  leur 
longueur  égalecelle  de  toute  l’Europe, 
delà  petiteAfîe  jufqu’àla  mer  Cafpien- 
ne  ,  de  la  Perfe ,  8c  de  toutes  les  Ifles  de 
la  mer  Oceane,&  de  la  Mediterranée, 
en  y  comprenant  l’Angleterre  8c  l’Ir¬ 
lande  ;  que  les  pays  qu’il  a  découverts 
font  tous  fîtuez  dans  la  Zone  Torride, 
8c  qu’il  y  en  a  même  une  partie  qui  va 
jufqu’à  la  ligne  Equinoétiale  ;  enforte 
que  l’on  pourroit  prendre  ce  pays  pour 


U  N  I  V  E  R  S  E  I  L  5^7 

«ne  cinquième  partie  dumonde.  L’air 
en  eft  different  félon  leur  affrété.  Ceux 
qui  habitent  auprès  du  détroit  de  Ma- 
gellan  ,  ont  des  Hivers  long  &  rigou¬ 
reux  ,  mais  l’air  du  pays  de  Quir  eft 
fort  doux  Ôc  temperé.  La  longue  vie 
de  feshabitans  en  eft  une  preuve,  auftî 
bien  que  le  bon  état  où  ils  fe  main¬ 
tiennent  ,  quoiqu’ils  demeurent  dans 
des  maifons  baftès.  On  n’y  voit  ni  ma¬ 
récages  ,  ni  neiges  aux  Montagnes  5,  ni 
crocodiles  dans  les  rivières  ,  ni  four¬ 
mis  conlïns  &  chenilles  aux  maifons 
ni  fur  les  arbres.  Ce  pays  eft  arroléde 
quantité  de  rivières  ,.de  ruilîeaux  & 
de  Torrens.  Son  terroir  eft  noir ,  gras 
&  fort  fertile  plein  d’argille  en  plu- 
fleurs  endroits-  On  en  fait,  des  quar- 
reaux  de  brique  à  bâtir.  Il  y  a  quantité 
de  cannes  épaiffes  de  cinq  ou  fix  pau¬ 
mes,  des  feves  de  trois  fortes,,  des  ra¬ 
cines  faines  &  nourriffantes  ,  dont 
quelques-unes  font  longues  d’une  aul¬ 
ne  &  large  de  la  moitié.  On  y  trouve 
des  fruits  d’un  goût  merveilleux  ,  des 
amandes  de  quatre  fortes  ,  des  obes 
ou  ubes,  qui  approchent  du  goût  &  de 
]a  grandeur  de  nos  coins,  une  infinité 
de  noix  ,  beaucoup  de  citrons  &  de 
melons  ,  de  fort  groffes  cannes  de  fu- 
cre  ,  des  pommes  femblables  au  nôtres,* 


£9 8  Geo  graphie 
6c  un  fort  grand  nombre  de  palmiers 
qui  produifent  les  cocos  3  dont  ils  font 
de  l’huile  :  ils  ont  une  efpece  de  refine 
dont  ils  fe  fervent  pour  empoifler  leurs 
Piroques,.  &  de  trois  fortes  de  matiè¬ 
re  pour  faire  des  cordes.  Il  y  en  a  une 
qui  reflemble  à  nôtre  chanvre.  Or 
trouve  au  même  pays  des  noixmufca- 
des  ,  du  gingembre  ou  poivre  ,  de  la 
canelle  ,  des  mines  d’or  &c  d’argent, 
de  marbre  &  plufîeurs  autres  pièces 
pour  bâtir.  Il  eft  peuplé  d’une  infinité 
d’hommes,,  les  uns  blancs  ,  les  autres 
bazanez ,&  d’autres  de  couleur  meflée. 
Quelques-uns  ont  les  cheveux  noirs  , 
long  &  avalez.  Les  autres  les  ont  crê¬ 
pez  Sc  épais  d’autres  fort  clairs  & 
blonds.  Les  animaux  qu’ils  ont  en 
grand  nombre,font  des  pourceaux ,  des 
chevres  ,  des  vaches  ,  des  buflés  ,  des 
poules  des  chapons  ,  perdrix,canards, 
pigeons  ,  tourterelles  ,  ramiers,roffi- 
gnols ,  merles,  cailles ,  hirondelles  ôC 
perroquets.  Quant  aux  poilfons ,  ils  ont 
des  faumons  ,  des  foies  ,  des  alofes ,  des 
fârdes,  des  anguilles  ,  des  cochons  de 
mer  ,  des  cancres  ,  &c. 

Ceux  qui  demeurent  vers  lé  détroit 
de  Magellan  font  fort  grands,. méchans 
&rgroffiers.  Ils  s’habillent  de  peaux  de 
ifcurs  bêtes  pour  fe  défendre  du  froid. 


Ceux  du  pays  de  Quir  font  doux  gra¬ 
cieux  ,  traitables  ,  gais  &  reconnoif- 
fans.  Ils  ne  fongent  qu’à  palier  leur  vie 
le  plus  doucement  qu’ils  peuvent,  fans: 
fe  mettre  en  peine  de  ce  qui  caufe  de 
l’inquiétude. Ils  ont  toutefois  des  jardins, 
clos, qui  font  feparez  les  uns  des  autres. 
Ils  s’occupent  à  couper  du  marbre,  à 
faire  des  flutes,des  tambours,des  cueil- 
leres ,  &.  fe  fervent  des  coquilles  qui 
portent  les  perles  pour  faire  desfcies,, 
&  divers  autres  inftrumens.  Leurs  mai^ 
fons  font  faites  de  bois  ,  8c  couvertes 


de  feliilles  de  palmiers.  Ils  font  cuire 


leur  viande  dans  des  pots  de  terre,  & 
leur  paineft  de  trois  fortes  de  racines», 
qu’ils  font  feulement  rôtir  jufqu’à  ce- 
ou’elles  foient  cuites,  apres  quoi  ils  les 
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du  S.  Efprit,  &  les  Illes  de  Salomon. 
Les  Efpagnols  l’ont  nommée  ainE  ;  à 
caufe  qu’elle  baigne  les  côtes  de  ces 
pays  qui  font  partie  de  la  terre  Auf- 
teale. 

GOUVERNE  ME  NT 

EccLefiaJhque  de  F  Amérique. 

Après  que  Leon  X.  y  eut  crééle  pre¬ 
mier  Evêché  à  faint  Domingue  Capi- 
talle  des  Antilles  l’an  1513.  les  Papes 
qui  lui  fuccederent  en  érigerent  de 
temps  en  temps  plufieurs  autres  ,-  dont 
on  a  compofé  les  cinq  Provinces  Ec- 
cleEaftiques  qu’ils  y  poEedent  encore 
aujourd’hui. 

Jean  de  Cumaragna,  qui  fut  le  pre¬ 
mier  Evêque  de  Mexique  y  tint  le  pre¬ 
mier  Concile  l’an  1554,  &  régla  la 
difeipline  de  ces  Eglifes  ,  telle  à  peu 
près  qu’elle  y  eft  encore  à  prefent  j  ce 
qui  fut  confirmé  dans  le  Concile  tenu 
par  Pierre  de  Conftreras  premier  Ar¬ 
chevêque  de  Mexique  l’an  1585. 

On  ordonna  dans  ces  Conciles,  que 
chaque  Cathédrale  de  ce  nouveauMon- 
de  auroit  cinq  dignitez  ;  fçavoir  ,  un 
Doyen  ,  un  Archidiacre  ,  un  Chantre, 
unEfcolâtre  un  Treforier  ,  dix  Cha¬ 
noines  ,  Ex  Prébendez  ,  Ex  demi  Pre- 

bendez , 


«y. 


ÜNxvnsmt.-  ffel 
tendez,  &  fix  Enfans  de  Chœur,  ou 
Acolytes ,  avec  de  fort  bonnes  rétribu¬ 
tions;  ce  qui  eft  à  peu  près  de  même 
dans  chaque  Evêché. 

Les  Prélatures  ,  foit  Archevêchez, 

pJt  EXnCrieZ>  r°nt  à  la  nom^3tion  du 
Roy  d  Efpagne,  &prefque  toutes  d’un 
iort  gros  revenu.  Pluiîeurs  ont  iufqu’à 
vingt  -  Cinq  ,  trente  ,  quelques-uns 
jufquà  cent  mille  ducats  de  ren 
te.  Les  autres  Bénéfices  y  font  à  pro' 
portion  ;  &  les  Moines  ,  qu’on  y  voie 
en  grand  nombre,  y  goûtent  l'aifance 
des  richelîes  parmi  leurs  vœux  de  pau¬ 
vreté,  ce  qui  efi  caufe  qu’on  n’y  eft  pas 

peut-être  dans  une  fi  grande  régula^ 
rite.  &  •* 


Ce  n’a  pas  été  feulement  à  force  dà 
prédications  qu’on  y  a  converti  les  ha- 
bitans  de  chaque  pays,  pour  en  compo-’ 
le-  tous  ces  Diocefes  &  toutes  ces  Pro  ' 
vinces  Chrétiennes,  on  y  employa  d’a¬ 
bord  le  fer  &  le  feu ,  &  on  les  extermi¬ 
na  comme  des  bêtes.  Paul  II j.  défen¬ 
dit  ces  violences ,  &  Charles  V.  fit  aulfi 
de  feveres  Ordonnances  pour  lesarre 
ter  :  mais  ce  fut  après  qu’on  en  eût  tué 

allez  pour  venir  aifément  à  bout  du  re- 

fte.  Ce  qui  n’a  pas  la ilTe  d’avoir  un  très- 
bon  effet ,  puifqu’outre  les  Efpagno?s 
qui  s’y  vont  établir,  il  y  a  un  très  grand 
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nombre  d’Ameriquains  naturels  qui 

font  très-bons  Catholiques. 

Le  Decret  d’Alexandre  VI.  n  empê- 
cha  pas  les  Portugais  d’aller  eu  Atuer.- 
quc.  Ils  trouvèrent  moyen  de  1  expl  ¬ 
iquer ,  de  forte  que  le  Brefil  ne  desott 
pas  être  compris  dans  la  ligne  que  ce 
Pape  avoir  donnée  pour  bornes  aux 
pais  qu’il  accordoit  aux Efpagnols  (cc(l 
cette  fameufe  Ligne  qu’on  appelloit, 
;e  crois.  Ligne  de  Démarcation)  Les 
Portugais  s’y  étant  donc  introduits  vers 

l  a^ot.  ils  y  firent  créer  l’EvêcWe 

Saint  Salvador  en  .JS  a-  Innocent  XI. 
Yc rfoea  en  Métropole  en  1676.  ave 
troi^ SufFragans ,  le  tout  a  la  nomina- 

r  1  °L es^  F ra  nço i s  s'ôtant  rendus  maîtres 
du  Canada  au  commencement  du  ie- 

cle  palïe  ,  ont  été  long-  temps  fans  y 
avoir  d’Evêclié.  Innocent  XI.  leuren- 
gea  en  fo74- celui  de  Québec  fournis 
immédiatement  au  S.  Siégé  > 
le  feul  qu’ils  y  ayent  eu  fofqu  a  prêtent. 
Il  eft  dans  l’Amerique  feptentnonale 
à  peu  près  à  la  hauteur  de  Paris.  C  Ut 
IpRov  qui  en  a  la  nomination. 
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PROVINCE  DE  S.  SALVADOR. 

Archevêché. 

San-Salvador,  Soteropolis  XVI.  S.  éri¬ 
gée  en  Archevêché  XVII.  S. 

Eve  chez* 

S.  Louis  de  Marahan  ,  Maranhama, 

XVII.  S.  ,  -vAm 

Oliode  de  Pernambuco,  OltndaXV H. 

S 1 CC*  fi» 

5.  Sebaftien  de  Rio  Janeiro  ,  Famtm 
S.  Sebaftiani  ,  XVII.  S. 

PROVINCE  DE  LA  PLATA. 

'  Archevêché. 

La  Plata  de  los  Charcas  a  Argente  a, 
XVI.  S.  érigé  en  Archeveche  XVI. 
S,  L’Archevêque  a  de  revenu  80000 
Ducats. 

Evêché^ 

LaPax  de  Ghaquiaga  ,Pax,  XVI.  S,  __ 
Santa-Cruz de  la  Sierra  ode  Barança, 
Fanum  SanÜA  Crucis ,  XVI.S.  36000. 
X/Adomptionde  Paraguay  ^Paragunta» 
XVI.  S.  4800p. 


Universelle.  (a? 
S.  Michel  de  l’Eftero,  Fanum  S,  Ali- 
chaëlis  de  Adatta  XVI.  S.  18000. 

La  Trinité  de  Buenos  Ayres,  Fanum 
S.  Trinitatis  XVI.  S.-  45  000. 

PROVINCE  DE  SANTA  FE* 

Air  chevêche'.' 

Santa  Fé  di  Bagota  s  S.  Fidei  3CVI.  S. 
érigé  en  Archevêché  XVI.  S.  42000,- 

Evêche'Ç. 

Fopayan  ;  'Topayanum  XVI.  S.  15000. 
Cartagene,  Cartago  nova  XVI  S.i  Soco,- 
Santa  Marta  ,  Fanum  Sanêîa  A4  art  h  s  t 
XVI.  S,-54ooo. 

PROVINCE  DE  LIMA, 

-drchevcvhé. 

î,ima,.  ou  los  Reyes  ,  Lima  XVÏ.  S, 
érigé  en  Archevêché  XVI.  S.  JJai  lu 
quelque  part  que  fon  revenu  é toic 
de  dix-huit  cens  mille  livres. 

Evêchegj 

Guamanga,  Guamanga ,  XVI.  S.  relîde- 
à  S.  Jean  de  la  Vittoria.  2400a. 

Culco  y Cnfcum  s  XVI.  S'-  72000. 
Arequipa,  Areyuipa  XVI.  S.  48000.. 
Truxillo  j  Trugitlum  ,  XVI;  S.  420001- 
San-Francifco  de  Quito,  Quitum  XVR. 
S.  50000.. 
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San- Jago  de  Chili  ,  Chilum.  XVI.  S. 
La  Conception  de  Chili  ,  Conceptio  3 
XVI.  S.  refide  à  PImpenale.  12000. 
Panama,  ‘Tanama.  XVI.  S.  18000. 

PROVINCE  DE  S.  DOMINGUE. 


Archevêché. 


Saint-Domingue,  Dominicopolis,  XVI. 
S.  érigé  eu  Arch.  XVI.  S.  50000. 


Evêché 


Saint  Jacques  de  Cuba,  Cuba.  XVI.  S. 

24000. 

Saint  Jean  de  Porto  Rico  ,  TortuS  di- 
ves.  XVI.  S. 

Venefuela  ,  C ênetiola.  XVI.  S.  24000. 
Truxillo,  Turris  Julia  XVI.  S.  transféré 
à  Valladoliddc  Comrniaga.  XVII.  S. 
5000. 


PROVINCE  DE  MEXIQUE. 
Archeveche'. 

Mexique,  AEexicum ,  XVI.  S.  érigé  en 
Archev.  &  Primat  des  Indes  Occir 
dentales  XVI.  S.  50000. 

Evêché 

Los  Angelos  de  Tlafcala ,  Angelopolis. 
XVI.  S.  100000. 

Anteuuera  de  Guaxaca  a  Antiquera . 
XVI.  S.  21000. 


Un  ïversslle  6c  j 

Valladolid  de  Mechoacan  3Mechoaca- 
num.  XVI.  S.  42000. 

Merida  de  Jucatan^KC^^tfawXVI.  S. 
24000. 

Chiapa,  Chiappa  XVI.  S.  u 000. 
San-Jago  de  Guatimala  ,  GaatimaU  , 
XVI.  S.  24000. 

Leon  de  Nicaragua  ,  Legio.  XVI.  S. 
9000. 

Guadalajara  de  Xalifco, Xalifc.um.XVL 
S.  21000. 

Dtirango  ,  Durangum  XVII.  $.  12000. 
Santa  Fé  de  Novo  Mexico,  Mexicnm 
novum .  XVII.  s. 


Evêché  de  Canada, 


Quebec,  Quebecum  (en  Canada)  X\  II» 
S.  exempt.  xSooo. 
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ves  triumphis  ,  376 
Horace  &  les  An¬ 
ciens  fe  font  trom¬ 
pez  ,  quand  ils  l’ont 


cru  inhabitable,  37 7', 
Ses  Ifles ,  379.  Quid 
novi  fert  Africa  ? 
ce  qui  a  donné  lieu  à 
ce  proverbe,  3S1 

Agag  ,  4S0 

Agia,tét.  Il  y  a  beau¬ 
coup  de  Palais,  mais 
celui  du  Mogol  eft 
d’une  magnificence 
furpreaante  ,  &c.  fon 
Trône  d’or  xnaffif, 
261.  Un  homme  à 
cheval  fait  à  peine 
le  tour  de  cette  ville 
en  une  journée ,  Ibid. 
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Alcafar,  39^ 
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Alep,  fon  grand  com¬ 
merce,  149 

Alexandre  donne  une 
de  Tes  Maîcrelies  à 
Appelles ,  qui  en  c- 
toit  devenu  amou¬ 
reux  en  la  peignant, 
m 

Alexandre  veut  palier 
pour  Dieu.  Decret 
des  Lacédémoniens 
fur  cela  ,  loi.  Ce 
Prince  veut  rétablir 
le  Temple  d’Ephe- 
fe  ,  à  quelle  con¬ 
dition.  Réponfeplai- 
fante  fur  cela-,  1  bid. 
Alexandrette ,  i  Jt 
Alexandrie,  447 
Alexadfins  indiquoient 
la  Fête  de  Pâques 
tous  les  ans,  449 
Alger,  Royaume  ,  390 
Ville-,  39r 

Aroahara,  473 

L’Amafie  ,  x>7.  Ville-, 
118 

Ana ,  40 

Anacréon  rend  trois  ta- 
lens,  &c  parce  qu’il 
ne  les  pouvoir  gar¬ 
der  fans  inquiétude , 
1 1 6 

Angola,  Royaume ,  433 
Augouri  ,  _  _  93 

Année  ,  par  qui  divifée 
ça  jours ,  99 


Annibal  fe  retire  auprès 
de  Prufias  -,  fe  fait 
mourir ,  commentée 
pourquoi,  107 

L’Anti-Liban ,  168 

Antioche,  ifi.  Troifié- 
me  Eglife  du  mon¬ 
de ,  133  Son  Patriar- 
chat  du  tems  des  La-- 
tins’, 

Apollonius  prédit  qu’on 
tuoit  Domitien  ,  &c. 

MO 

Arabes,  quand  fournis 
auxRomains,  jo.Peu- 
pîes  très  anciens, d'où 
vient  ce  mot,  32 

Arabie  heureufe  ,  3f. 
Deferte,  3?.Petrée, 
40 

L’Arabie,  19 

Aracam.  ,  Royaume  , 
290  Coutume  de  ce 
Roy  ,  qu  *nd  il  veut 
choifir-une  fille-dans 
fon  Sérail ,  1  btd^ 

Arara  ,  montagne  fut: 
laquelle  s’arrêta  l’Ar¬ 
che  après  le  déluge , 

Arbre  dû  fuif,  308  1  ar¬ 
bre  trille,  295-  Aibra 
qui  porte  le  thé  ,  3G? 
Atchevêchez.  &  Evê- 
chez  de  l'ancienne 
Afrique  Occ  denta¬ 
le.,,  4-ii 
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Arcs  de  triomphe  ,  300 


Dans  la  ville  deCan- 
cheu,&c.  3 1  T 

Adra,  4  zj 

A  rima,  349 

Armadabath,  zéy 

L’ Arménie,  ouTurco- 
manie ,  I27 

Artaxara  ,  z44 

Artemife  fait  éltfver  un 
fupe.be  tombeau  à 
fon  mari,  IH 

Arfacides,  a  5° 

A  fie  a  vû  naître  le  pre¬ 
mier  homme, &  peu¬ 
plé  tout  l’Univers,  i. 
a  vû  commencer  les 
loix ,  les  arts ,  &  les 
fciences,  &  toutes  les 
Religions  qui  ont  pa¬ 
ru  dans  le  monde , 
3 

A  (Ty  riens,  leur  Empire, 
i .  ijx  &  fuiv. 
Aftracan  ,  Royaume, 
r?.  Ville ,  zo 


L  H 

Aftabat,  _  U3 

L’Aiironomie ,  l’Aiith- 
metique,  la  '  errerie 
&c- l'invention  en  eft 
atuibuéc'aux  Sido- 
niens, 

Afuan  ,  ou  Afna  ,  44J 

Achenodore  ,  moyen 
dont  il  fe  rervit  pour 
calmer  la  piomptitu- 
tude  d’Augufre ,  nj 
Atollons,  ce  que  c’eft , 
US 

Atomes,  qui  a  le  pre¬ 
mier  foûtenu  cette 
opinion,  186 

Ava  -  Royaume  ,  z86. 

Ville  ,  '  z88 

Aurea  Cherfonefus,  i8f 
Autruches  ,  comment 
elles  couvent  leurs 
œufs ,  4.? 

Arime,  4i3 

Ayan ,  la  côte  (TAyan  , 
474 
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Mazagan,  403 

Mtaco, 


JL 
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la  Mecque  ,  36 

Med  a  von,  44 

Médecins  Chinois  dé- 
vinenc  îes  maladies 
à  tatec  feulement  le 
poulx  ,  Sic.  340 
Modes,  leur  Empire,  1 
Médine  ,  ce  que  lignifie 
ce  mot,  3 7 

Melafio  j  93 

Mëliapout,  ig-i 
Melinde,  477 

Memno  ,  fon..  coloffe  , 

4+r 

Memphis  ,  446 

Met  Rouge  ,  4t.  d’où 
ainli  appellçe  ,  4r 
Milet,  98 

Mindanao,  ïlle-,  368 
Mingreîie  ,  ancienne 
ColchiJe,  j4 

Mingreliens  comment 
ils  fe  vengent  de- la 
galanterie  de -leurs 
femmes  ,  ff.  leur 
réconciliation  avec 
leurs  ennemis»  yé 
Mlqnenez,,  397 

La  Mific, .  113- 

Mithridate  fe  tue’  ,  & 
pourquoy,  119 

Moca ,  37- 

Le  Mogol  a  îuy  feul 
plus  de  richefles  que 
l’Empereur  désTüpcs 
&  le  Roy  de  Perfe  en- 
fs  mb  le»  ite>,  ce  Piia- 
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ce  a  fept  trônes,  dont 
le  premier  vaut  cent 
foixante  millions 
neuf  cent  mille  lir; 
de  nôtre  monnoye  , 
2.61. 

Le  Mogoliffan  ,  158. 
cet  Empire’ renfers 
me  trente  -  trois  Ro¬ 
yaumes  ,  139-  Places 
que  les  Portugais'  y 
tiennent,  160 

Les  Môluqres,  Ifles,  369 
pour  combien  elles 
produiront  de  clou» 
en  une  moifion,  Ib. 

Momies,  don  viennent 
les  vexitab'es ,  40 


Monarque-  de 

douze 

mille. Illes , 

336 

Mônbaze , 

47  ** 

Mownoyes  ,  par  qui  in- 

ventees , 

I  19' 

Mo  no  e  mugi  -, 

479: 

Monomotapa  , 

480' 

Montagnes  .qui 

jettent 

des  flarnnaes , 

3  ST 

Mont-CarmeL, 

186 

Mônt-Sinaï, 

4  z 

Les  Môrduates  , 

2  9 

Mola-m bique , 

47* 

Moful ,  ou  Ninive ,  r  36 

Mufti  Chef  de  la 

.  Reli- 

gion  Turque-, 

8z 

La-Mugaüe , 

11 

Muraille  de>  cinq  cens 
lieues  en  longueur  ^ 


ià 


T  A  B  L  Z 

fon  épaiiïeur  &  fa  on  l'etire,  3T9 

hauteur  ,  303.  bâtie  Mufique  Eoüdc  ,  1 1  6 

en  cinq  ans  3  Ibid.  Muftapha  fait  ecorcher 
ftiufc,  de  quel  animal  Bragadin  tout  vif,  207 


NAgornoy  ,  ce  que 
veut  dire  ce  mot, 

Nanchang,  33  T 

Nangatachi,.  3-49 

Naniting ,  313.  fon  Gol¬ 
fe  ,  (  32-4 

Napioufe  ,  où  J  C.  con¬ 
vertit  la  Samaritai¬ 
ne  ,  182. 

Narfingue  a  8 1 

La  Natolie  ,  86.  pro¬ 
pre  ,  88 

Navigation,  fes  inven¬ 
teurs ,  169 

Naxianxe,.  1  im 
Negapatati  ,  a8i 

Negres  vendent  jufqu’à 


L’Obdora ,  iy 

Onor  ,  *74 

Ophir  ,  où  on  la  place , 
378 

Oran ,  3 91 

Ordre  Ionique  où  trou¬ 
vé,  U-s 


N 

leurs  femmes  &  leurs 
enfans ,  4-0 

NcrefmsKoy ,  Eort,  r-7 
Neùbin-,  13g 

Niccc  ,  80.  Ses  Conci¬ 
les,  909; 

Nlcomedie  ,  d’où  elle 
tire  fon  nom  ,  iof 
Nicofie ,  î-Q<> 

Ninglven  ,  5  3  y 

LaNegritie  ,  410 

Niuche,  Royaume ,  18 
Nobîeffe  Géorgienne 
exerce  fur  fes  fujcts 
un  pouvoir  plus  que 
tyranique,  50 

Nubie,  4 (>S 


O 

Orixa ,  Royaume  ,  2-79 
Or  mus  ,  148 

Orpha ,  ^  13^ 

Oifeau  qui  naît  d’une 
fleur,  3  3& 

Oifeaux  qui  n  ont  point 
de  pieds,  360 
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P  Aïs  coulant  de  la  te 
&  de  mielj.quel,  174 
Palais  foütenu  de  colon- 
nes  d’or  ,  &  orné  de 
p’eres  précieufes,246 
Palais  couvert  de  lames 
d’or .  j47 

La  Paleltine ,  V.  Judee. 
Palmier  qui  porte  la 
noix  de  cocos,  four¬ 
nit  aux  Indiens  tout 
ee  donc  ils  ont  be- 
foia,  237 

Palmier  arbre  mâle  ou 
femelle  ,  qui  ne  por¬ 
tent  point  quand  ils 
font  féparez  ,  1 4 y 

Palmiie ,  fon  nom  mo¬ 
derne  ,  157 

La  Pamphilie  ,  *2  f 

Pantalarée ,  389 

La  Paphlagonie  ,  1  j  3, 

Paphos,  V.  Balfo 
Fapyrus  ,  ce  que  c’é- 
toit ,  1  il 

Paradis  terreftre,  où  fi- 
tué,  _  _  139 

Parchemin,  fon  inven¬ 
tion,  &c.  III 

Parthes,  140 

S.  Paul ,  où  il  fut  bap- 

tifé,  1  s. 

Pêche  des  Pedes,  à  quai 
ou  employé  cinquaa* 


te  ou  foixante  mille 
bommes,&c.  2.8  jv 
Pegu  ,  Royaume  ,  288 
Ville  h  189 

Peiceli ,  32.0 

Pexing  ,  ce  que  ce  nom 
lignifie ,  $2.0.  a  une- 
fois  autant  de  monde 
que  Paris  ,  311 

Perdrix  privées  à  Scio 
comme  les  poules, 
2 09 

Pergame,  ni 

Perles  Baroches,  d’oà 
ainfi  appellées ,  268 
Perles  ,  où  fe  pêchent 
les  plus  belles,  3 57 
Pecmie,  Duché ,  24 

Per  fa  ns ,  leurs  compli- 
mens  quand  ils  écri¬ 
vent  à  un  ami  ,  zif: 
Ils  achètent  les  fem¬ 
mes  ,  le  pere  de  la- 
fille  n’eft.  obligé- que- 
de  la  donner  Vierge 
Ibid',  ils  fontMaho-' 
metans  d.e  la  Sede- 
d  Ali  ,  né- 

Petfepolis ,  Thaïs  obli¬ 
ge  Alexandre  à  la: 
brûler,  237- 

La  Perfe  ,  fon  hiftoire , 

2  1  7t. 

Perfe  s ,  leu»  Empire-,  a. 


T  A  B 

Pélufe  »  4P 

Le  Petzora,  13 

Phenicie ,  169 

Phéniciens  ont  fondé 
plufieurs  Villes,  170 
Philippines ,  1  fies ,  364 
Pnocée ,  uj 

Phrigiens  inventeiîrs 
des  Augures  ,  de  la 
flûte.,  des  chariots, 
&c.  nv 

La  P  uygie  ,  110 

P.etre  fendue  d’un  coup 
de  fabre  ,  3  ? *- 

Pierres  fondues  au  feu 
diftilent  des  gouttes 

?iui  fe  changent  en 
et  ,&c  336 

Pierre  de  Pure  a  la  me¬ 
me  vertu  que  celle 
du  Bexoar,  396 
P'geon  meiTager,  iy:^ 
P.oëiie  ,  où  il  en  faut 
chercher  la  foutce  , 
33.  quand  elle  a  eu 
cours  en  Europe  ,  34 
Le  Pont,  J3? 

Il  Porto  Conftànzo,  2.07 
P  hffon  qui  crie  comme 
.un  enfant  ,  334 

Pniflbn  femme  &  poif- 
foa  Evêque, 


L  E 

Poivre  ,  l’arbre  qui  le 
porte ,  30* 

Porcelaine  ,,  où  elle  fe 
fait.,  Se  quelle  en  eft 
la  matière  ,318.  U  y 
en  a  de  la.  blanche  , 
de  la  jaune  ,  de  la 
grife  5c  de  la  noire  , 

3 19. Comment  on  en 
prépare  la  matière, 
Ibid. 

pourpre  trouvée  par  ha- 
zard  par  un  Berger  , 
ou  plutôt  par  fon 
chien,  r8f 

Prefqu’Ifle  de  l’Inde  , 
delà  le  Gange,  186 
Prelqu’Ifle'  de  l’Inde  , 
deçà  le  Gange  ,  169 
P'cfte  -  Jèan  ,  ce  que. 

c’eft,  47i 

Pîotogene  reprefcme 
l’écume  d’un  chien 
dans  un  tableau  par 
h.azard  ,  &c. 

Puits  de  feu  ,  ce  que 
c’eft,.  333 

Ptileus  nqnarum  vi- 
■ ventinm ,  & c.  ce  quç 
c’ croit,  167 

Pyramides  d’Egypte  , 
41?.. 


-  Q 


QUadranS  ,  qui  les  Quantung-, 
a  inventez,  ??  Quebec  , 
V^uanchicu,  317  Q^eicheu, 


31^ 

33  r 
Qu  sucs 


: ...  i 
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Queues  de  '  vaches  qui  Queyang  , 
ierv ent  de  pennaches  Quiloa  ^ 
aux  foldats,  jz8 


REligion  desTurcs, 
^combien  elle  ren¬ 
ferme  de  points,  3o 
leurs  prières ,  81 

Refohet ,  244 

Rixa  ,  .  136 

Ris  ,  on  en  fait  la  ré¬ 
colté  deux  ou  trois 
fois  i’an  ,  -  300 

Rhodes  ,  Ifie  ,  i  -r8  Etl- 
mologîe  de  ce  nom  , 
&  de  celuy  d’Opiu- 
fe ,  Ibid, 

Rhodes  s  Ville  ,  zoo. 


prife  par  les  Turcs 
en  1  f  z.  les  Lettres  y 
ontfeuri,  zoz 

Ronas ,  racine  qui  teint 
en  rouge  ces  belles 
Indiennes,  150 

Rofe  qui  croît  fur  un  ar¬ 
bre  ,  change  tous  le» 
jours  deux  fois  de 
couleur,  327 

Rofette  ,  4;® 

Rub's  les  plus  beaux  de 
l’Or  eut,  z  8 


S  A  bief  au,  zfi 

Sacriric  teurs  ,  il  y 
en  a  quinze  mille  a 
Cancheu ,  par  où  on 
juge  de  la  grandeur 
de  cette  Ville  .323 
Said  ,  ou  Sidon  ,  apel- 
lée  la  Reine  des  vil¬ 
les  ,  184 

Sal  amine  ,  V.  Il  Porto 
Conftanzo. 

Salomon ,  fes  richeffes, 
avoit  rendu  l’argent 
û  commun,  qu’on  ne 

T  orne  Z7”. 


l’efl'mo’t  pas  pl  is 
que  les  pierres ,  18. 

Salé  ,  397 

Saluer  ,  maniéré  de  fa 
luec  à  la  Chine  &  au 
Japon  ,  &c.  3  jo 

le  'amjedes,  Z3 
Sam  (on  ,  où  il  donna 
des  preuves  de  fa  for- 
e,  178 

Sapher,ouSarepta ,  r"4 
Satalle ,  nj 

Sarmacand  ,  fejour  de 
Tamerland,  jj 


IfT-l 


S.irrafîns ,  leur  Empire, 
un  de  leurs  Chefs 
embratîe  la  Religion 


Chrétienne ,  z 

Savatopoli ,  33 

Scalaire,  1Z3 

Scamandre  ,  les  filles 

fiancées  luy  confa- 

croient  leur  vinnni- 
,  o 

te  ,&c.  1 10 

Schiras,  147 

Scio,Ille,  zoS 

Le  SegelmefTe ,  4c  9 


Sele.ic:e,V.  Bagdat. 
Semirainis ,  on  lui  éle¬ 
va  une  flati.  c  qui  la 
repre'entoit  à  "demi 
eoeffee ,  8c  pourquoi, 
’3L 

Sem  fe  ,  ‘  1 18 

LeSend,  149 

Les  Septai  tes,  leurs  cel¬ 
lules  ,  44Î 

Seres  ,  leur  pais ,  9 

lerpeas  de  vingt  pieds 
de  long,  19  z 

Siam  ,  Royaume  ,  191. 
la  nature  y  a  répandu 
tout  ce  qu’elle  a  de 
plus  riche,  z9z.  point 
de  diftinéfion  entre 
fes  per  pies  que  celle 
que  le  Roy  y  mer,  19? 
Siam  Vd'e  ,  194.  Scn 
Colfe,  1 9ï-  les  pa¬ 
ïens  n’y  plaident 
point  contre  les  pa¬ 


reils  ,  Ibid. 

La  Sibérie  ,  Z3 

Singes  prefqu’aullî 
grands  que  des  hom¬ 
mes,  3  î  r 

Sifziftan ,  zpi 

Sirvvas  ,  1 1 8 

Sph’ere ,  fon  inventeur, 
99 

Soltanie,  zfi 

Sonde  ,  Iflc  ,  356.  les 
habitans  y  mangent 
les  ennemis  qu’ils 
prennent  à  la  guerre, 
317 

Le  Grand  Sophi ,  ce  que 
cemotfignifie,  zt4 
Soye  de  la  Chine  la  plus 
belle  &  la  meilleure 
de  l’Orient  ,  ?©7 

Statue  de  Venus  tirée  du 
,  Tenaple  d  Efculape, 
pourêrrc  portée  à  Ro¬ 
me  :  reconnoiffance 
qu'en  marqua  Augu- 
fle  à  ceux  de  l’Lfle  de 
Co  ,  zii 

Statue  d’une  feule  Eme¬ 
raude  de  neuf  cou¬ 
dées  de  hauteur ,  461 
S  mime ,  96 

Suaguen,  474 

Suchuen  ,  33 1 

Suez,  446.  fon  golfe,  447 
Sumatra,  Ifie,  337 Ro¬ 
yaumes  quelle  con¬ 
tient ,  33Î 
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Surate  ,  1 66.  le  Havre  Sufe  ,  étimologie  dé  ce 


eft  à  deux  lieues  de 
la  Ville  ,  au  village 


de  Suali , 
Le  Scirvvan, 
Sus , 

Sufa , 


167 
13  9 
406 
38? 


nom ,  146 

Su(ianne,V.  Chufiftan. 
S  y  rennes, 

La  Syrie  ,  146.  la  Syrie 
propre,  148 


TAbareftan,  144 

Table  Géographi¬ 
que  du  Patriarchat 
d’Antioche,  164 

Table  chronolog'que  , 

16  y 

Table  géographique  du 
Patriarchat  de  Jeru- 
falem ,  iyé 

Table  chronologique  , 
1 97 

Table  chronologique 
des  Evêchez  d’Afri¬ 
que  fous  l’Archevê¬ 
ché  de  Liltone  ,  411 
T able  Géographique  de 
l’Afrique  Occiden¬ 
tale,  41  y 

Table  géographique  du 
Patriarchat  d’Ale¬ 
xandrie  ,  4f7 

Table  .  chronologique 
du  meme ,  458 

Taehia ,  111 

Tafilec,  407.  Ville,  403 
Tagafte ,  394 

Tagodaft,  4©3 


Talent  d’or ,  ce  qu’il  va¬ 
loir,  j  Sa 

Tamerlan ,  fa  répohfeà 
Bajazet,  ÿè 

Tanger ,  398 

Le  1  angut,  ié.  Ses  Vil¬ 
les,  ij 

LeTanjaor,  184 

La  grande  Tartarie ,  y 
Tartares  habitent  fous 
des  tentes  ,  qualitez 
qu’ils  donnent  à  learr 
Prince  ,  ce  que  c’eft 
que  le  Palais  de  ce 
Prince,  6 

Taife,  12.3 

J  arudam  ,  .  407 

Tauris  ,  141,  incendie 
arrivée  en  1711.  141 
TebelTe ,  394 

Tebza  ,  403 

Teldes ,  403 

Temple  de  Salomon  ou 
de  Jerufalem  ,  180 

Temple  d’Hercule,  où 
l’on  voyoic  deux  co- 
lomnes  ,  dont  l’une 


H 

*  h 


T  A 

étoit  d'or  ,  &  l’autre 
d’une  Emeraude, &c. 

184 

Temple  dédie  à  un  Sin¬ 
ge  177 

Tendaye,  368 

Tenaflerim  ,  196.  197 
Teos,  11 j 

Terre  de  promiffion  , 
Terre  Sainte, &c.  171 
Terni,  64 

Telle: ,  407 

Tetoüan ,  398 

LeThibet,  16 

Thé ,  où  croît  le  meil¬ 
leur  de  la  Chine ,  337 
Tbebes  a  cent  portes, 
443 


Tifflis ,  31 

Toacbara ,  384 

Tobolfk,  17 

Tocat,  1 1 S 


Toile  incombuftible  , 
ou  qui  ne  Te  brûle 
point  dans  le  feu  ,  de 
quoy  elle  fe  fait ,  ioj 
Toifon  d’or  (  conquête 
de  I3  )  d’où  eft  v  enuë 
la  Fable  ,  54 

Tolomea,  384 

Tombut  Royaume  ,411 
Topafe  de  quatre  cou¬ 
dées  de  long,  43 
Topazos ,  Ifle  de  la  Mer 


,  L  E  \ 

Rouge,  42.  1 

T ortué  ,  machine  de  1 
guerre  ,  fon  inven-  I 
teur,  97  1 

Tranquebar,  184  I 
Ticbifonde,  118.  ni  - 
Tremecen,  y)  4 

Tréfôrs  de  Ptolomée  en  I 
Cypre  eftimez  trois  | 
cens  millions  d’écus,  J 
104  * 

Tripoli  de  S’rie  ,  i?0-  • 
pourquoi  ainfi  nom-  ■ 
mée ,  171 

Tripoli  Royaume,  383  - 
Tritons  ,  3éf  i. 

Troubadours  , Poètes  de 
Provence,  34  I 

Tunis,  387  I 

Tunquin  ,  Royaume  ,  * 
ivî 

La  Turquie,  ou  Empire  j 
des  Turcs  ,  quand  il  | 
a  commencé ,  69.  eft  | 
un  des  plus  vaftes  ! 
Empires  du  monde,  ^ 
71  fon  gouverne-  £ 
ment  &  fes  Officiers, 
73.80  fon  Empereur  j 
eft  maître  abfolu  de  j 
la  vie  &  des  biens  de  ! 
fesfujets ,  83  j 

1  Turquie  en  A  fie  ,  Sj  1 
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V 


VAn,  ouVaftan,  150 
Uchang ,  33  S 

Venus,  Piètre  deVenus 
à  Paphos  ,  le  Peuple 
Romain  offre  a  un 
Roy  de  le  faire  Prê¬ 
tre  de  Venus,  108 
Vent  chaud,  qui  fait 
mourir  fubitement  , 
14-8 

Vers  à  foye  ,  qui  a  in¬ 
venté  la  maniéré  de 
s’enfervir,  no 

Vers  à  foye  ,  fecret  de 
les  élever  dû  aux 
Chinois,  340 

Vers  qui  font  delà  cire 
blanche,  dom  la  bou¬ 
gie  eft  de  bonne  o- 


Vigne 


de 


ar 


Verre  comment  trouvé, 

183 

d’or  ,  dont  les 

1/ 

grapes  égaloient  en 
grandeur  celle  d’un 
homme,  &  dont  les 
grains  n’étoient  que 
de  pierres  précieu- 
fes ,  r8o 

Villes  de  la  Chine  dif- 
tinguées  en  Villes  de 
guerre ,  &c  Villes  de 
Police,  310.  311 
Virginué  contactée  aux 
idoles,  346 

Vifapor ,  ou  Vifapour  , 
2,71 

Volcan  qui  jette  des 
pierres  a  iolieucs,370 
L’Ufebec ,  '^4 

1 


LE  Zaara  ,  4i7*  Ses 
Villes  principales , 

418 

Zafi,  4°5 

Fin  de  U  Table  du  Tome 


•sr^Anfi,  533  Xenfy  , 

_/^»Xantung,  313  Ximo, 

Y 

YEndo  , 

L’Yerach  Agemi,  _  , 

z  30  L’ Yupi ,  Prefqu*lfle ,  18 

Z 


I  ’Yerach-Arabi, 
¥efé, 


Zangoebar 
Z:bith  , 
Zoara  , 


